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IE MINISTRE ÉGYPTIEN 
DE U DEFENSE 

ET TREIZE OFFICIERS SUPÉRIEURS! 
THÉS DANS UN ACCIDENT 
D'HÉLICOPTÈRE 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


le régime militaire 


à l’épreove 

Malgré le pen de snccës rem- 
porté par les manifestations 
organisées par l'opposition, lundi 
S mars, le détournement d’an 
avion pakistanais vers KabonL 
par un membre dn parti popu- 
laire pakistanais — même st ce 
geste est désavoué par la direc- 
tion de l’aneiezme formation 
gouvernementale, — attire 
^attention sur les difficultés que 
régime et on 


pouvoir après le 
par les forces 
armées, en juillet 1977, dn gou- 
vernement d'Ali Ehutto, le géné- 
ral Zia U1 Haq avait d’abord 
appelé an go uver nement quelques 
représentants des groupes Isla- 
miques conservateurs qui avaient 
mis en échec le « leader dn 
peuple ». Le profond malaise 
causé par la pendaison de l'an- 
cien premier ministre conforta, 
en quelque sorte, son pouvoir. 
Aussi bien le général Sa U1 
Haq mit à l’écart, peu après, 
les personnalités mnniihnn^^ 

au risque de se couper de 
toutes les forces politiques du 
pays. Puis, prenant goût aux 
affaires, 0 fit prolonger, en dépit 
de ses engagements, son mandat 
de chef d’état-major afin 
demeurer à la tête de l’Etat, et 
constitua une équipe gouverne- 
mentale formée uniquement de 
mHîfctires et d^ technocrates. 

Le régime avait paru consolidé 
par la crise afghane. Le général 
Zia DI Haq noua des relations 
. très étro it e s avec l'Arabie Saou- 
dite — qu'indisposaient l’activisme 
brouillon et lu «socialisme» d’Aii 
Bhutto — et les Emirats dn 
Golfe; H imposa des lois isla- 
miques. pas contraignantes tou- 
tefois an point de modifier les 
rapports ‘de classes 
Les difficultés causées par F af- 
flux de réfugiés depuis l’invasion 
de l'Afghanistan par ru.RJ5.S. 
et les conséquences géopolitiques 
du «coup de Kaboul » — la gué- 
rilla se développe en partie, 
qu’on le veuille ou non, du terri- 
toire pakistanais — font craindre 
à Islamabad sinon une « déstabi- 
lisation » des régions frontières, 
du moins mie agitation politique 
dans ces régions. 

Sans attendre les résultats d’un 
«redressement» et rompant la 
fragile «unité nationale» réali- 
sée face & la «menace» sovié- 
tique, neuf groupes de roppo- 
sition — de la gauche marri - 
sante à la droite ultra- conserva- 
trice Islamique, y compris, bien 
entendu, le PJP-P, qui voue une 
haine implacable au général Zia 
U1 Haq — viennent, 
première fois, de 
au sein du Mouvement pour la 
restauration de la démocratie et 
de lancer une vaste campagne 
de désobéissance civile pour ce 


Pour le moment, le chef de 
l'Etat répond, en militaire, que 
les exigences de l’opposition 
— levée de la loi martiale, de 
la censure et élections géné- 
rales — sont Irrecevables autant 
dans la forme que dans le fond. 
«Les conditions actuelles ne fa- 
vorisent pas la tenue d’élections 
dont aucun résultat significatif 
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Le congrès du PX. soviétique 
reconduit sans la modifier 
f’éqBipe dirigeante de Moscou 

Le XXVI' congrès du parti communiste soviétique s’est terminé, 
ce mardi 3 mars, à Moscou, par l’élection des dirigeants du parti. 
Aucune modification n’a été apportée à la composition des organes 
dirigeants, malgré une moyenne d'âge proche de soixante-neuf arts 
pour le bureau politique. Ce phénomène confirme la grande difficulté 
des dirigeants à coopter des hommes nouveaux. 

De notre correspondant 

Moscou. — C’est une direction tème qui n’a pas été capabl 
totalem ent Inchangée qui sort du sécréter un mode de désigna 
XXVT’ congrès du parti com- démocratique des dirigeante. Tout 
muniste soviétique. Les membres départ A la retraite est lmmédla- 
titolalres dn bureau politique, les tement Interprété comme une 
suppléants comme les secrétaires sanction. Aussi n’y art-U aucune 
du comité central conservent tous raison pour que les responsables, 
leurs place sans qu’aucun nom aussi âgés et fatigués soient-ils. 
ne vienne s’ajouter aux quatorze quittent leur poste En outre, 
titulaires et aux huit suppléants dans cette direction où depuis 


M. Souslov a ouvert la dernière que tonte Tégère modification 
séance du Congrès en donnant la pourrait relancer une lutte pour 
parole à M. Brejnev. Celui-ci a le pouvoir aujoardTiaj en sommeil 


que la première session Dans son discours de clôture, le 
du nouveau comité central élu à c bef du parti et de l’Etat soviê- 
bnHetins secrets, le lundi Z mars, tiques a défini, pour les rfbn pro- 
en en d'après-midi, par las cinq chaînes années, deux ortenta- 
mUle délégués réunis à huis clos, tlons « u ée8 entre elles : la 
avait désigné, à première est F édification du 


ici ad «Tbnès of India». □ est 
vrai que le régime d’Islamabad 
est d'abord préoccupé par ta 
sécurité extérie ure du paya. Et 
3- ne fait guère de doute qu*3 
fonde à ce sujet de grands es- 
poirs sur la nouvelle administra- 
tion américaine. Le Pakistan 
redeviendra -t-n on pays - clef 
s le système de défense occi- 
1 en Asie et près dn Golfe f 
r pen qu’il ne parvienne pas 
«ouer des relations étroites 
B les Etats-Unis et h répondre 
avec pins de bod sens ans cla- 
meur* de Fcpposition, le général 
23a Cl Haq pourrait être écarté 
par d’antres militaires rivant 
d’instaurer à Isla mabad un 
régime « h la Pinochet ». En 
proposant d'élargir son gouver- 
nement h des personnalités 
civflea et de désigner les membre 
d’une Assemblée, le chef de l’Etat 
fait mie «ouverture» qui risque 
de ne contenter al les « dors» de 
son entourage ni les partis 
politiques adverses. 


Personne, certes, ne s’attendait Sur le premier point, M, BreJ- 
& des bouleversements an sommet, nev a demandé à tous les délègues, 
le congrès ayant été dominé, une fols revenus dans leur oiga- 
comme le précédent, par la per- nisatkm de base, de « s'atteler aux 


modifications pour | 

mettre un apport de forces r _ 
veUea. U n’en est rien. Même 


mission de contrôle du parti. La désir, mais aussi la volonté poli- 
moyenne d’âge du bureau polîti- tique de tout faire pour la paix, 
que tourne autour de soixante- une paix stable et inébranlable. 
— qu’un programme précis. 


clair, pour mener cette lutte ». 

DANIEL VERNET. 


M. Valéry Giscard d’Estaing se prépare 
à affronter M. Mitterrand au second tour 
et néglige M. Chirac 


En confirmant qu'il sollicitera on nouveau mandat prési- 
dentiel, M- Giscard d’Estaing est entré de plain-pfed dans la 
batailla électorale i il a désigné son adversaire principal. £e repré- 
sentant de la gauche an second tour, et esquissé les thèmes de 
sa campagne. Le président sortant se prévaut d’un certain 
nombre d’acquis positifs et promet de donner La priorité & 
l’emploi des Jeunes. 

L’heure du bilan a sonné. -Le Monde- a établi -celui du 
septennat et le publiera échelonné sur plusieurs numéros & partir 
de demain. 

De «l'ère nouvelle» 
au bilan d'un mandat 

par NOEL-JEAN BERGEROUX 

Sept ans, c’est long! Et bien 


délicate est la situation de celui 
qui, au bout de sept années de 
pouvoir, examine l'image qu’a 
gardée de lui s le grand livre du 
temps ». Ce a grand lime du 
temps » qu'il s'est plu A évoquer 
— avec quelque emphase — 


setüaïse ralentie, le 14 juillet dé- 
ménagé, les dîners chez l'habi- 
tant : autant de souvenirs qui 
n'ont laissé de traces que légères, 
autant de marques dérisoires 
d'une « ère nouvelle » annoncée 


premier Jour de sa charge et qui avec solennité, mais révolue avant 
* * ' ' même d’avoir commencé vraiment. 

Le style? Oublié. La Réforme 
(avec un grand R) ? Présentée 
comme le maître mot d’une épo- 

que qui s'ouvrait mais bientôt 

recense les promesses, quand on — * 


cité qui. afflrmalt-on, faisait son 

entrée à l’Elysée, les économies 


regard de l’amhitkm initiale. 

. (Lira la suite page 20,} . 


. commencera dans son prochain numéro 
e série d'études sur le (élan du septennat 

Demain : L’EXERCICE DU POUVOIR 


L’AVENIR DE i/ÉCONOMIE MONDIALE 

Plan Marshall ou grande crise? 


La proposition de recourir à on nouveau 
plan Marshall pour renforcer l’assistance que 
les pays industrialisés apportent aux pays en 
voie de développement a été faite à plusieurs 
reprises, ces temps derniers » elle répond A la 
fols A un élan de solidarité humaine et A l’idée 
que les pays industrialisés ont d’importantes 
retombées politiques et économiques à attendre 
de leur générosité. 

Ce n’est pas de ce postulat généreux que 

Les «chocs pétrolière - ont désta- «g,. MAURICE LAURE °® n,0Bt P 0 ® |B rJvoau élevé du 
billsô l’économie mondiale, et celle- ^ prix actuel du pétrole qui est la 

d doit trouver un nouvel équ'Hbre. d'emprunt Ma/s cette capacité cause essentielle du déséquilibre : 

En attendant, quoique déjà ralentie, s'épuise, pour un nombre croissant ce niveau était très certainement 

elle tourne encore sur sa lancée d’entre eux, et le moment approche souhaitable afin de susciter le dôve- 

antérieure, car les paya Importateurs où le monde devra se piler aux loppement de sources d'énergie 

de pétrole recourent à leur capacité contraintes d’un nouvel équilibre. capables de prendre la relève des 


gisements d'un -accès facile, aur lee- 


parie ML Maurice Laure, président de la Société 
générale (U . En économiste rigoureux, le père de 
la T. VA. dissèque froidement la situation dans 
laquelle les chocs pétroliers ont plongé 
monde. □ constate que les pays Importateurs 
de pétrole sont actuellement en sursis d’une 
grande crise économique et qu’ils ne tirent pas 
suffisamment parti de ce sursis pour adoucir 
le sort qui les attend. 



la bonne for- 
lune de noua approvisionner depuis 
te début du aiëcla Mais c'est la 
brutalité avec laque! le cette hausse 
est tardivement intervenue qui en a 
engendré le déséquilibra. Cette bru- 
talité a suscité l'accumulation d'excé- 
dents financiers considérables au 
profit des pays de fOPEP, car elle 
n'a cas ménagé le délai qui aurait 
permis, sous rinfluenca de la 
haussa des prix, l’apparition de nou- 
velles capacités de production dans 
de plus nombreux pays. 

Les excédents financiers des pays 
de l’OPEP ont nécessairement pour 
conrrepartte un déficit global d'égal 
montant de la part de l'ensembe des 
autres pays. Or des nattons libres 
et Indépendantes ne peuvent S'ac- 
commode/ que de déficits épiso- 
diques, si pour des montants compa- 
tibles avec le crédit dont elles 

fouissent 

(Lire la suite page 9J 


(1) M. Maurice haute présentera 
la 7 mars, au quatrième Séminaire 
pétrolier inter national, organisé & 
Nice par l’Institut français du 
pétrole, un rapport sur c Le rééqui- 
librage par Iss aides internatio- 
nales », où les problèmes abordée 
dans le présent article seront déve- 
loppés et précisés. 


AU JOUR LE JOUR 


Le récidiviste 

Après sept ans de travaux 
forcés, ü n’asptmit plus qu’à 
une seule chose r la délivrance. 
Il nous Fa dit : i Z attendait 
cette liberté pour pouvoir 

enfin se révéler tel qu'en 
lui - même et nous confier 
d’homme à homme ce qu’il 
avait dans Fesprtt et sur le 
cœur. Et puis, est-ce Fin- 
fluence de ses compagnons de 
cellule, la rigueur du régime 
pénitentiaire, ou tout simple- 
ment la fatalité, toujours 
est-ü çurü n’a pu S’empêcher 
de recommencer de plus belle. 

Finalement c’est U. Pey- 
refitte qui a raison ; Ü faut 
toujours se méfier des récidi- 
vistes. 

BERNARD BRIS. 


Un septennat 
nouveau ? 


« De ce jour date une ère 
nouvelle de la politique fran- 
çaise. » Ainsi s'exprimait 
M. Giscard d'Estaing à son 

entrée à l’Elysée en 1974, 
A défaut d'une ère. Il y 
eut au début du septennat 
un air de nouveauté, dans 
l'action comme dans l’appa- 
rence. C’est plus tard, 
beaucoup plus tard, que le 
président prit un autre visage 
et sa politique un singulier 
virage. 

Aujourd'hui, M. Giscard 
d'Estaing se présente « pour 
un septennal nouveau » : il 
a de la continuité dans l’esprit 
et en tout cas dans r ex pres- 
sion. Mais pour qu’un nouveau 
septennat soit réellement un 
septennat nouveau II faudrait 
revenir aux origines de celui 
qui avait s) bien commencé 
et s’achève si mal ou changer 
complètement de style et de 
cap. Mais ce changement-là 
on n’en volt encore pas (e 
moindre signe. 

A 

On comprend que, malgré 
le mauvais sort que l’histoire 
attache aux seconds septen- 
nats, le président ee présente 
de nouveau. Qui pourrait à 
sa place défendre un bilan 
contesté au sein même de la 
majorité ? Car- s’il y a trop- 
plein de candidats parmi (es 
épigones du gaullisme, c’est 
le vide au centre, où 1! veut 
ee situer, et ce n’est pas le 
moindre échec que de ne pas 
ayoir préparé la relève depuis 
sept ans. 

S’il sb flatte aujourd’hui de 
rendre « Intact » — l’étrange 
formule I — le pouvoir au 
peuple qui le lui a confié, 
c’est au sens constitutionnel 
le plus étrott. Car le pouvoir 
politique, lui, a fortement 
évolué, plus présidentiel et 
plus centralisé, plus personnel 
et finalement en dépit des 
apparences, plus autoritaire 
qu’au début du septennat Le 
tournant a été pris Inexpli- 
cablement après le succès 
des élections législatives de 
1978, qui fut ri est vrai, autant 
sinon plus celui de M. Chirac 
que celui de M. Giscard 
d'Estaing. 

Cftoyen-candfdat et non 
président-candidat ? Mais 
quand ? Demain ou dans im 
■ mots? Pour «/a campagne 

d'information et d’explica- 
tion » qu’il va commencer, 
usera-t-il de la radio et de la 
télévision, dont U dispose, et 
ses adversaires — de la majo- 
rité et de l’opposition — y 
auront-ils alors accès dans les 
mêmes conditions avant fou- 
vertu ra officielle de la cam- 
pagne ? 

J. F, 

(Lire la suite page IL) 1 


LA GAULE DE CONSTANTIN A CfflLDÉRIC 


L ’agonie 

du monde antique 


où abondant tas objets rares et pré- 
cieux, «A l’aube de la Francs. ia 
Gaule de Constantin è Chiidéric -, 
nous vient de Mayence, où elle a 
été organisée par le Rômisch Ger- 
manlsohee Zentrelroueeum et notre 
Rôunlon das musées nationaux. Sans 
oublier L orfèvrerie, surtout barbare ; 
elle fait triompher le verre et (Ivoire 
en réunissant en ces deux domaines 
des documents internationaux qu'il 
sera difficile de revoir avant long- 
temps côte ô côte Cependant, tandis 
que les spécialistes se délecteront 
le grand public ne restera pas insen- 
sible, bien que le sérieux l'emporte 
sur le spectaculaire : les œuvres, 
souvent belles, sont bien groupées 
pour une double évocation sans 
cesse présente, celle de l'agonie 


d’un monde et l'aube d’un autre. 

Agonie. H est vrai partielle, du 
monde antique, pulsqu'lci nous ne 
parcourons qu'un peu moine de 
deux siècles — ceux qui finissent 
en 481. û la mort de Ghlldôrio, pàre 
de Clovis. Naissance si l’on peut 
dire relative, puisque la tradition 
scolaire fait en gros, commencer 
la France au baptême de Clovis. 
Mais cc n'est pas talisman! la 
France, ni même les Gaulois qui sont 

les principaux protagonistes de 
l’exposition. Le sujet c’est finalement 
la substitution d'une Iconographie è 
une autre. C'est une lente révolution 
des Images, qui conduit les mêmes 
techniques éprouvées à changer de 
représentations, à passer d’Apollon 
et Artémis aux symboles chrétiens. 

PAULE-MARIE GRAND. 
(lire la suite page 17 J 
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PRÉSIDENTIELLE 


Une nouvelle légitimité pour la France 


L A succession de i’ actuel pré- 
sident de la République n'est 
pas un problème de meHtetire 
gestion économique, c'est un pro- 
blème de légitimité. (I est permis 


par PHILIPPE 
DE SAINT-ROBERT 


politiques s’inscrit dans un ensemble 
dont nous avons pu prendre toute 
la mesure depuis sept ans. Jamai 
sans doute dans son histoire, « 
temps de paix, le peuple fran- 


M. Giscard d’Estamg 
ayant confirmé son 
intention de se lancer 
dans l'arèzze, la campagne 
présidentielle se trouve 
virtuellement ouverte. 
Yvon Bourges explique 
pourquoi il a décidé, 
lui gaulliste, de soutenir 
la candidature 
du chef de l’Etat. 

Pour Philippe 
de Saint-Robert, le vrai 
problème de la succession 
touche à la légitimité, 
beaucoup plus qu’à 
la gestion économique. 
Pour Pierre Marcïlhacy, 
qui s’efforce de faire 
le bilan de l'ensemble 
du septennat, le négatif 
l’emporte nettement, 
et le moment 
du changement est venu. 


se demander s'H peut être «mom r ^^oueî le PariOT^m n ’ a “ ra ** atlS8i dd,,bénéfnent 

lu dans les conditions actuelles. 2! iISoT an. dôposSédé M dlvIsé ds 

leurs, le! comme toujours, la JitSdonnèe KlMnôfna P er 368 gouvernants. La 

té est aua la lom» et le fond “* "umla qu'a prise le chef de l'Etat 


réalité est que la forme et le fond r*"" * ouaIoim, manie qu ’ a P" 88 10 chef 

««t ri&a l a nHtu. aimtft «ta tro. dans 800 8PP nc ™™ à t i ualciua de s'adresser aux Français par 

Juridlrtlon étrangère que ce «A C8tâ ^ or{e , _ ^ IM iaunes , 

U République an tant que telle fam ^eniard^. etc. - 

irturaltrella^paa^dre* éje»^ eut lévélatrloa de cet état d'esprit 
qui aboutit à ne plus considérer 
la nation comme un fait cohérent 


sont Oés. La crise alguô que tra- 
verse la France n’est un problème 
dB gestion que pour autant 


aura d'abord rétabH i 


souveraineté 


réduits . chaque Jour davantage 
l’état d’individus sans apparte- 
nance ? 


Les vrais problèmes sont posés 
tous les Jours, mars nul ne les 
souligne. Cest ainsi qu’un nouveau 

déni de Justice, qui est en fait un _ 

véritable déni de souveraineté, vfwd "g^ H tone7 lT esTy^Tqüa 
d ôtre commis par un tribunal de 
la banlieue parisienne. Cette Ins- 
tance Judiciaire, qui n’a de légiti- 
mé î qu'autant qu'elle s’exprime au 
nom du peuple souverain, vient en 
sfiet, une fols de plus, de donner 

taire européen contra 
çalse, qui seule est censée expri- 


: global de civilisation. Nous assis- 
tons à la naissance et au dévelop- 
pement d’un vaste phénomène néo- 
féodaf à prétention moderniste, 
lequel cherchent tout naturellement 
& &' greffer quelques séparatismes 
régionaux plus ou moins subven- 


110 relâchement générai des mœurs tionnés de l’extérieur. 


Plaire ptefSt que faire 


cice du pouvoir législatif 

suspendre de leur propre autorité jou ; 

l'exécution des lois de la République. | a même~c 
Un amendement 


Q 


UOI de plus simple 
que de renouveler 
aident de la République le 


un goût prononcé de pétrole. 
L’explication vaut ce qu’elle vaut, 
c’est-à-dire pas grand-chose, car 
d’autres pays ont subi les effets 
de cette force majeure et la sup- 
portent infiniment mieux que 
nous, spécialement le Japon 


.. .'agit malheureusement, dans de la nouvelle administration amé- 
règlement commun au- tout beaucoup plus de mode ri cal ne. Nous nous serons mène 

loi fran- que dB modernisme. Le président inclinés devant Iss manigances de 

la expri- de la République est un homme P Angleterre aux Nouvelles-Hébrides, 
et régir ledit peuple souverain, qrf, de longue date, cherche beau- La philosophie de la retenue sombre 
Une telle attitude équivaut pour des coup moins à faire qu’à plaire. Son en tout dans le corlua intemiptus. 

juges qui n’ont jamala eu qu’un g0 ût dB paraître le porte, au-dedans au seul risque de rendre la France 

pouvoir délégué Impérativement comme au-dehors, aux concessions entière psychotique. 

(puisqu'ils ne sont pas élus), à qU f reifichent l'esprit public et Notre politique européenne, dont 
prendre abusivement part à Pexer^ aux compromis qui affaiblissent la tes dénis de souveraineté de notre 
Son drame est d’avoir tou- appareil judiciaire ne son! que l'un 
que la vie publique ôtait des effets, ne vaut guère mieux, 
îhose que la vie de salon. L'évolution du prétendu Parlement 
où 11 est bien élevé, quoi qu'on pense, qui siège à Strasbourg est ce qu’elle 
20 octobre dernier par l’Assemblée d’être toujours de l’avis de son devrait être, de plus 
nationale assimilant un tel déni de interlocuteur. En politique extérieure, dicative. Et Mme Simone Veil, pan- 
conduit hier à le comédie rainée et cautionnée par le pouvoir 
rencontra avec Brejnev à giscardien, y est l’instrument de 
de l'absence de réaction du garde Varsovie, comme cela conduisit politique antifrançaise et antinatio- 

des sceaux devant de tels erre- ensuite à la visite de notre ministre nale de cette Instance qui usurpe 

mente de sa Justice (celui-ci venant des affaires étrangères & Wasb- te nom de Parlement, en attendant 
après quelques autres, dont certains mgton, dont on retirait te sentiment de substituer son anarchie bureau- 
ont ôté entérinés par des cours désagréable qu’il allait prendre, cratique et apatride aux pouvoirs 

d'appels) : lui pour qui te suprême comme au temps peu glorieux de légitimes des Etats souverains. Dans 

exemple est an tout l’Angleterre, la IV* République, les instructions le même temps, la Cour de justice 

qui siège A Luxembourg t 
aussi, à établir en Europe un gou- 
vernement de juges, ce qui constitue 
pour les principes démocratiques 
une formidable régression. Ainsi le 
retour au féodalisme s’aocompagne 
tout naturellement d'un retour au 
corporatisme. Et, alors que tout se 
défait au-dedans- et au-dehors, le 
président de la République ne 
dédaigne pas de 6e laisser Inscrire 
par des flagorneurs involontaires 
dans la grande lignée des rois qui 
firent de la France un Etat et une 
nation. 

Nous sommes aux limites extrêmes 
de la comédie et de la dérision. 
Ce qu’il faut rétablir, ce n’est pas 
une majorité ou une autre, qui ne 
saurait exprimer qu’un pouvoir légis- 
latif appelé par sa nature A changer 
au fil des ans. mais la légitimité 
proronde qui existe depuis les pro- 
fondeurs de V histoire en fonction 
de oe qui rassemble tee Français, 
non de ce qui les distingue ou les 
divise par catégories. Il faut retour- 
ner aux sources capétiennes du gaul- 
lisme, non à sas avatars bonapar- 


7 + 1 


* par PIERRE MARCÏLHACY ““ * <** relations qni ne sont 
i- r pœ toutes coupables, mais qui 

_ le font trop souvent litière de oer- 

mandat qu'il exerce depuis sept société ne demandent le départ tains principes d’équité parce 
ans ? Quels reproches majeure du responsable pour en essayer que leurs objectifs sont exclus! ve- 
peut-on faire à sa gestion sinon un autre avant que l’affaire ne ment matériels. Car il faut tou- 

— mate est-ce grave en politique périsse de consomption. 

— de n’avoir, et de loin, pas tenu 
ses promesses et de se terminer 

sur un bilan d’échecs : commerce contester qui] est «dn et _ 
extérieur, Inflation, chômage, no- niai ? L’avenir nous le dim 
tamment ? avril-mai 1981. 

rÆSÆ Cependant, i nœ ^ fl y a 
gime. par des t ctoonsteneee Rtaï î*"® *5* 

rssîsjîïffs: SreESSSE SHE 

ïawït 


jours en revenir A oe point : la 
lia France électorale aura-t-elle hommes n’est pas faite 

réflexe dont nul ne peut ^ ? e ,. pIafl “l 46 

gadgets. Elle est faite aussi et 
surtout de valeurs spirituelles 
momies. Dans ce domaine, depuis 
sept ans, nous restons sur notre 


devient faute grave dans 
gime dont les chefs doivent être 
l'émanation de la nation. Celle-ci, 
même si ceux qui la composent 
sont loin d’être Irréprochables, se 
seût atteinte par la méconnals- 

iM/ua, u.... « » „ toiw ^ w b ^ sanoe de certains principes de la 

l’Allemagne fédérale. N éanmo i n s, tait, le pouvoir est détenu par une 
c’est une explication. Elle doit certaine catégorie de la société 
être retenue. - française qui, soit dit en passant. 

Far flillaura, sir le pia-n éco- supporte bien la crise. Tout un 


U Blême pouvoir 
dopais vingt ans 

Voici pins de vingt ans que, < 


On volt mal comment le pays 
de France pourrait continuer 
pendant sept ans d'être ce qu'il 
a été depuis la dernière élection. 


Barre a certes, en termes d’or- ou politiques s’est mis en place. s fotce rr ,^.^ nT p » pétrolière, inriv - 

thodoxie conservatrice, assuré une H n’est plus possible de réussir de donner du travail & 

certaine défense de la valeur in- une entreprise. Industrielle ou <^3* ^ ^ veulent dispensateur 

temationale de notre monnaie, commerciale, un investissement d’aumônes aecto nües, 

oe qui, soit dit en passant, n’ar- collectif ou u ne opération quel- de ^ p^fr intérieure et extè- 

range pas toujours nos expor- conque pouvant porter atteinte A rietae et privé du feu généreux 

tâtions et n'empêche pas une la caste au pouvoir sans que du progrès social et de la défense 

dégradation lente mais indiscu- celui-ci soit d'accord. H s’ensuit de tontes nos libertés, 

table du pouvoir d’achat des une dégradation de certaines va- 

F rançais leurs morales pour la seule raison r 

B est également A porter A que tout est ramené A des chlf- J 

l’actif du septennat fmîHsnnt un fres, à des calculs, à de llar- 

très gros effort en faveur des gunt et à des ambitions ina- 

pe aonn es âgées dont le nombre vouées sinon parfois inavouables, 

en chiffres électoraux pourrait Qui donc pourrait aujourd'hui 
être d'un grand secours au pré- affirmer que les petits, les mo- 
sident sortant destes, les rouages intermédiaires 

Il convient, par contre, de ré- de cette société stratifiée, sont 

enser les louanges de notre poli- traités co mme les grands, les 

tique extérieure, dont nul ne sait superbes, les « décideurs » de 

où elle veut aller, et de noter que tout poil ? Et cela, dans la vie 

même et surtout en Afrique notre courante, devant l’administration, 

crédibilité nationale est loin de la police ou la justice. Qui donc, 

son meilleur niveau. Certes, nous également, oserait affirmer que la 

sommes pour la paix comme tout crise conséquence de cette «force 

le monde, mais où sont nos amis, majeure » n’affecte pas A peu 

où sont nas adversaires, où se près exclusivement cette partie de 

situent nos objectifs A moyen ou la société française qui n’a d’an- 

A long terme ? Nul ne te sait et très relations avec le pouvoir que 

nul en France ne l’a expliqué, celles conférées par un bulletin 

ni aux Français ni au reste du de vote utilisé tons les sept ans, 

m onde . car force est de remarquer que 

Ainsi tout se passe comme dans les scrutins autres que prêsiden- 
ime société commerciale dont te tiels n’ont pas d’influence réelle 
responsable, arrivé avec un pro- sur les affaires de notre pays ? 
gramme ambitieux aprè3 s’être Faudra-t-il dès lors s’étonner 
Contenté d’une gestion timide et si ceux-là m^nw; qn; Rn rihflj tg ^H f. 
maladroite, accuse la conjoncture jg changement dans la continuité 
é c o no mi q ue quand on lui prouve n’aspirent plus qu’au changement 
que tes affaires vont mal, qu’il tant la continuité leur fait peur ° 
va falloir débaucher du personnel a Quel changement ? », dires- 
et que l'avenir de la société sera vous. Assurément ni la révolution 
nécessairement beaucoup plus ni le bouleversement de oe qui 
sombre que son proche passé. est, mate un changement d’hom- 
H n’est pas du tout certain que mes, de doctrines, et la nécessité 
3es actionnaires d’une semblable conséquente d'une «mise en 
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FAR VOIE NORMALE 
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324 F 57SF «3F I«F 
Par^vofe aérienne 

Les abonnés «ml pilent .psr 
chèque postal (trois volet*) vou- 
dront bien Joindre ce' chèque a 

Chsneements d’adresse défi-- 
mars ou provisoires (deux 
«malTiPs ou plus) : nos a b onn és 
août Invitée A formuler leur 
demande une semaine sa moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
«renvoi A toute correspondance. 

Veuillez avoir boblfeeance de 


dénoncer le mauvais coup porté A 
la France st d’appeler le «parti de 
l’étranger > par son nom. (On com- 
prend bien qu'iol Je ne pense 
malheureusement pas à un Michel 
Debré guichardisé. chabanisé. et 
transformé malgré lu! en sous-marln 
giscardien). 

Malheureusement, après sept ans 
d’un giscardlstne délétère, il appa- 
raît que, les Institutions existantes 
mises A port l’entreprise de restau- 
ration de la France sera presque 
aussi considérable qu’en 1958, tant 
te clan au pouvoir aura réussi A 
dissoudre le sentiment national, A 
aliéner et affaiblir notre économie. 
A faire reculer partout tes positions 
de la France dans le monde. Natu- 
rellement, nul ne sera le général 
de Gaulle. Pourtant, les institutions 
qu'il nous a laissées n’avaisnt d’au- 
tres desseins que de permettre à 
quelqu'un qu! ne serait pas tel 
d’avoir tes moyens et /'ambition de 

même. De savoir, par exemple, dire 
non aux Russes, maïs aussi aux 
Américains dont r Impérial Isme s’an- 
nonce renaissant sous les traits d’un 
vieil acteur impérieux que tout le 
monde croit aujourd’hui de bon ton . 
de célébrer, alors qu'il commence 
de mettre en œuvre une politique ' 
violemment anti-européenne. 

Dans les colonnes mêmes de ce 
journal, Hubert Beuve-Mêry écrivait 
le 3T janvier 1851 que ('œuvre A faire j 
ou A refaire dans ce pays était 
essentiellement une œuvre capé- 

associe à une préoccupation cons- 
tante de l’Indépendance de l’Etat et 
dB la liberté de te France les ver- , 
tus de volonté, de ténacité et de 
patience. Cela demeure ou redevient , 
vrai, après dix ans de gaullisme ' 
qui nous ont précisément permis de ! 
croire que la France pouvait encore , 
avoir une histoire, n’en déplaise à 
ceux qui, uniquement préoccupés I 
d'eux-mômes, ont traversé cette 
époque sans rien voir ni entendre. | 


Mon soutien au président 

par YVON BOURGES <*) 


L -ELECTION du président 
de te République est l’acte 
majeur de te vie politique 
française. Four le scrutin du 
26 avril prochain, j’apporte mon 
soutien A M. Valéry Giscard 
d’Estalng. Cela est naturel de 
1a part de celui qui a été minis- 
tre de te défense pendant la 
durée presque entière du sep- 
tennat. En politique cependant, 
a n’est jamais inutile d’expliquer 
tes raisons de ses choix. 

Bien sùr, chacun le comprend, 
ü s’agit d’abord pour moi de 
loyauté à l’égard de rites enga- 
gements et d-v cohérence avec 
mes actes. Mais fl y a davantage 
et plus fondamental. 

Je me suL* engagé dans l’ac- 
tion politique pour soutenir 1a 
pensée et l’action du général de 
Gaulle. Toujours je suis demeuré 
fidèle à ces convictions, qu’il 
s'agisse des Institutions de la 
République, de l'indépendance 
nationale, du rôle de te France 
dans le monde, de la lutte contre 
le sous-développement, de l’am- 
bition d’une Europe affirmant sa 
personnalité et assumant son des- 
tin. de révolution de te société 
française vers plus de justice, de 
solidarité et de responsabilité. 
Aujourd’hui, comme hier, je suis 
gaulliste. 

En participant aux gouverne- 
ments de M. Giscard d’Estalng 
pendant prés de six années de 
son septennat. Je n’al jamais été 
en conflit avec mes convictions. 
Cela est évidemment vrai pour 
la politique de défense dont j’ai 
assumé 1a responsabilité au sein 
du gouvernement et dont M. Gis- 
card d’Estalng a ta - même déclaré 
ce qu’elle devait A l'inspiration 
du général de Gaulle. Son bilan 
est tout spécialement positif. 
Elle a permis d’aller an bout de 
l'effort engagé 11 y a plus de 
vingt ans pour faire de 1a France 
une véritable puissance nucléaire, 
et assuré à nas trois armées l’or- 


armes dont elles avalent besoin. 
Elle a rétabli l’ordre et 1a con- 
fiance. Le pays le sait. 21 ne 
doit pas ignorer que c’est te 
volonté du présidait de te Répu- 
blique qui a permis de disposer 
des moyens nécessaires A cette 
politique. En tout cas, je ne l’ou- 
blie pas. 

Mais Je tiens aussi à porter 
témoignage pour l’ensemble de 
l’action gouvernementale au cours 
de ces sept années. 

L’autorité de te France est 
réelle et reconnue dans te monde. 
Il est clair que les institutions de 
la V* République demeurent avec 
toute leur vigueur, n est évident 
que l’indépendance nationale a 
été confortée vis-A-vis de nos 
alliés comme des pays tiers. Mal- 
gré tes difficultés économiques 
très importantes que te inonde 
connaît, des mesures sociales gé- 


néreuses ont été prises qui ont 
permis notamment d’améliorer le 
niveau de vie des familles et des 
plus modestes : personnes Agées, 
handicapés, travailleurs manuels. 
Des dispositions ont été prises 
pour atténuer le chômage et ses 
conséquences, notamment par tes 
pactes pour les jeunes et plus 
récemment pour les cadres. Enfin 
dans la tourmente qui frappe tes 
pays industrialisés, l’adaptation 
de nos moyens de production s’est 
poursuivie, de nouveDes perspec- 
tives de développement ont été 
ouvertes, notre dépendance éner- 
gétique va en se réduisant. Ce sont 
2A des résultats qu’il ne faut pas 
méco nnaî tre. J’ai été heureux 
d’entendre, fl y a quelques jouis, 
M. Olivier Guichard le rappeler 
d’autant qu’ils ont été obtenus 
par 1a majorité. Le parlementaire 
que Je suis redevenu ne renie pas 
la so lidar ité du minis tre d’hier. 


Présence des gaullistes 

Il ne s'agit pas pour autant 
d’ignorer les lacunes qui demeu- 
rent, les insuffisances à combler, 
ce qui n’a pu encore être entre- 
pris ou même les erreurs à corri- 
ger. C’est évidemment de cela 
surtout quH sera question pour 
demain T.’impnr fAn t, l’essentiel 
pour le pays est de poursuivre 
l’immense effort engagé en 1958 
avec 1a création de 1a V* Répu- 
blique. Il faut que les gaullistes 
soient présents demain comme 
hier pour faire entendre leurs 
voix, soutenir leurs convictions. 
C’est pour cela aussi que Je m’en- 
gage aux côtés du président de 
1a République sans renoncer à 
mes *LTnit.i«s politiques, auxquelles 
je demeure attaché. Pour que 
l'effort remarquable fait pour no- 
tre défense soit continué autant 
que nécessaire, pour que la 
France affirme sa vocation pro- 
pre en Europe et dans 1e monde, 
pour que soient préservées tes ac- 
tivités Industrielles dans la Com- 
munauté européenne, pour que 
soit poursuivi l’allégement des 
tutelles administratives et mieux 
répartis tes prélèvements sur l'éco- 
nomie. pour un exercice plus libre 
et plus réel des responsabilités 
des entreprises et des citoyens, 
pour une solidarité mieux orga- 
nisée, pour réduire l'inflation et 
surtout le chômage- Tous tes 
hommes qui sont attachés A une 
société de liberté doivent s’unir 
pour poursuivre ce que la majo- 
rité a pu entreprendre depuis 
vingt ans. Car U faudra impéra- 
tivement au second tour barrer 
1a route & l’opposant te plus cons- 
tant et le plus résolu de l'action 
du général de Gaulle et empêcher 
que te gouvernement de la France 
soit soumis A l’arbitrage descom- 


L’EVOLUTION FIXE. 


ItoJean-ChristopfeRufiri. 

Après la polémique sur la biologie, à l’heure des 
manipulations génétiques, l’évolution n’est plus ce 
qu’elle était, le Darwinisme cesse d’être rincontour- 
nable de notre pensée: à la question de la finalité, 
succède celle des limites de la machinerie génétique 
en ses formes possibles. 



Collection “ Croisées " dirigée par Jean-Mark Benoist. 


LES LIVRES DES PUF OUESTIONSEST LE MOS DE 
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enwre Présents d« j 


L’enquête sur la tentative de putsch 
laisse subsister de nombreuses zones d’ombre 


Madrid. — La lieutenant-colonel De notre envoyé spécial 

Tejero menace de révéler • tout ce 

qu'il sait - si «/as choses ne tour- gn0 noire, „ toulours prêta à glacer passeralle de la Castellarva, las 

rient pas comme II ras père ». C'est / s cœur de l'autre Espagne », selon Champs-Elysées de Madrid, avec 

du moins ce pue te chef dBs Insur- j a formule du poète Uachado, n'a, cafte Inscription : « L’honnaur passe 

géa qui ont occupé le Congrès des semble-l-ll, rten appris, rien oublié, avant la disciplina. Vitre la garde 

députés les lundi 23 et mardi 24 selon ses amis. H affiche une assu- civile l - Son action a été glorifiée 

février a confié à l'un de ses amis, rance tolale. convaincu d'avoir rendu dimanche par M. Bias “iftar. pré- 

une personnalité civile, qui lui ren- un gra nd service à la nation. aident de Fue/za nueva et député 

dait visite dimanche à la caserne En tout cas. Il tait délà ligure aux Cortès, qui a affirmé que ./sa 
d* Alcala-de-Henares. où il est aux de héros pour l’extrême droite. Son prisons espagnoles étalent trans- 
arrêts. nom s'étale sur les murs de la formées en temples de r honneur ». 

Le militaire au tricorne de cuir capitale : - Te/ero, le brava. - Des La lieutenant-colonel Tejero — 
verni et à la grosse moustache groupes de militants parcourent à comme les quatre généraux arrêtés: 


a été désigné pour instruire' le dos- 
sier de la tentative de coup d’Etat 
ce Juge dépend du Conseil suprême 
de justice militaire, et c'est donc 
le code de justice militaire (plusieurs 
fols remanié et amendé depuis quatre 
décennies) qui sera appliqué. Cette 
procédure est contestée par certains 
partis politiques, en particulier par 
le parti socialiste, «car elle laisse. 


quf avait surgi la semaine dernière foccasio 


Enlèvement d'un footballeur de Barcelone 

Barcelone (AJP_ AP., Reuter). — Le footballeur 
Enriqne Castro - Quini », avant-centre du F.C. Barcelone, 
a été enlevé, dimanche soir 1” mass. Ses ravisseurs 
présumés se sont manifestés, lundi, par un appel télé- 
phonique au quotidien «La Vanguardia », en demandant, 
le versement, sous quarante-huit heures, d’une rançon 
de 350 millions de pesetas (près de 30 millions de francs). 
Le correspondant anonyme du quoditlen de Barcelone se 
réclamait de « militan ts du PRE », sigle dont on ignore la 
signification. 

Un autre correspondant anonyme a appelé une station 
de radio en prétendant parler au nom des auteurs de 
Tenlèvement, qui seraient, selon lui. des membres du 
Bataillon catalan espagnol (extrême droite 1 voulant 
empêcher « Quini » de disputer la prochaine rencontre 
entre son club et PAtletico de Madrid, dimanche. « parce 
que Barcelone est une équipe séparatiste et ne doit pas 
remporter le championnat d’Espagne». La police, qui a 
ouvert one enquête, n’exclut pour l’instant aucune 
hypothèse. 


effectué une grande partie de vedettes de FA/ax d’Amsterdam 


du centra en les généraux Milans del Bosch. 

liberté I » Une Armada Ptzarro et Torres Rojas, 

icrochêe à une gouverneur militaire de la Corogne, 

transféré à Madrid depuis lundi — 
reçoit des visites, et aussi, dit-on. 
■ de nombreux messages de sympa- 

•pnlfinp thie. Il aurait dé|ô obtenu satîBfac- 

IfGlllIfu ttort sur un point. Les gardas civils 

ootballeur non 9 radés qu'il commandait dans 

Barcelone, ,a n “" d “ = *“ 84 Mralanl 

ravisseurs prochainement réintégrés dans leurs 

Quel télé- unités. Avant de se rendre, le lleu- 

B mandant lenant-colonsl putschiste avait assuré 

vouloir prendre - toute la resppn- 
« francs) sabl/rfé • de l'opération, en ajoutant 
® devant les députés : - Ja va/a écoper 

de trente ans de prison- » 


sa carrière à Gllon, U a 


et de réqulpe des Pays-Bas, te 


forte pour ISO millions de pesetas puants européens, r Autrichien 

(environ B 250 000 F} L Krankl et la Danoi3 Slmonsen. 

Avec ses quatre- vingt -oinq Krankl, qui avait coûté au 

mille « socios • (supporters club 60 mutions de pesetas 

abonnés à Fermée) et son stade (3500000 F) de transfert et plus 


pourtant, d’être limogé et rem- 


Les révélations sur l’ampleur de 
la conspiration militaire — non 
démenties jusqu'à présent par les 
autorités — laissent encore des 
zones d’ombre. En particulier, le 

• maillon » entre l'opération de com- 
mando menée par le lieutenant» 
colonel Tejero, qui a attendu «une 
haute personnalité militaire » jusqu’à 
mardi matin, et les autres 

• complots » qui se tramaient depuis 
au moins abc mois n’est pas encore 
apparu clairement Mais la presse a 
apporté lundi un nouvel élément de 
réflexion. Selon Dlarlo 16, un colo- 
nel attaché militaire à l’ambassade 
d’Espagne à Ankara aurait adressé 
récemment un- rapport confidentiel 
sur le coup d’Etat du générai Evren 
an Turquie, lui accordant un « carac- 
tère exemplaire ». Selon ce rapport, 
le fait que le coup d’Etat turc a été 
bien accueilli par l'Occident et les 
Etats-Unis était un point essentiel. 

De bonne source, on signale que 
les officiers et les sous-officiers 
Impliqués dans te putsch seraient 
en désaccord avec l’accusation de 
« rébellion militaire » qu’ils en- 
courent C’est un juge spécial, 
M. José Maria Garcia Escudero, quf 


DANS l_A PRESSE HEBDOMADAIRE 


Vive le roi d'Espagne 


pensent que le pouvoir civil m pour- 
rait être compétent comme dans 
d’autres pays occidentaux pour juger 
d’une affaire oontre la sûreté de 
rEtatm. 

Plus d'une semaine après le coup 
de force du lieutenant-colonel Tejero. 
les Espagnols ne se sont pas encore 
remis des craintes qu’ils ont 
éprouvées pendant « la nuit la plus 
longue- depuis la mort de Franco. 
La peur d'un coup d'Etat militaire 
est maintenant une donnée objective 
de là situation politique. On estime 
dans certains milieux que le gouver- 
nement centriste minoritaire de 
M. Calvo Solelo pourrait exploiter 
ce sentiment auprès des partis (f op- 
position et de l'opinion pour faire 
admettre une politique nettement plus 
à droite, de nature a satisfaire ceux 
des chefs de l'armée qui récla- 
maient une direction plus énergique 
des affaires. Mais IU.C.D. apparaît 
pour de multiples raisons, passable- 
ment discréditée, affaiblie et divisée 
sur des options importantes, comme 
le divorce, par exemple.. D'autre part 
des prises de position en faveur d'un 
gouvernement disposant d'une large 
assise parlementaire, capable d’af- 
fronter avec vigueur la montée des 
périls, se multiplient 

Même Je journal A.B.C., monar- 
chiste et conservateur, se prononce 
depuis dimanche catégoriquement 
pour cette formule, associant é 
PU.C.D. - M. Fraga, avec son autorité 
personnelle, et M. Felipe Gonzalez, 
le dirigeant socialiste. M. Fraga. 
leader de l'Alliance populaire, qua- 
lifié de traître par l'extrême droite 
pour avoir défilé côte à côte, ven- 
dredi à Madrid, avec les -dirigeants 
communistes, a déclaré lundi que 
• la crise devait être résolue avec 
raifort de fous» et que * la base 
actuelle du gouvernement était Insuf- 
fisante ». 

A priori, on Imagine mal une coha- 
bitation entre socialistes, centristes 
et conservateurs de l’Alliance popu- 
laire. séparés par tant d'options dif- 
férentes sur des questions Intérieures 
ou extérieures. Mais les exhortations 
de la droite conservatrice en faveur 
d’un gouvernement d'unité nationale 
reflétant aussi le climat d'inquiétude 


HL Marco Donat-Cattin anrail reconnu 
sa participation à trois meurtres 

De notre correspondant 


Devant les magistrats du parquet ü n’y aura plti~ que le vide. J 
de Turin, le fils de l*ex-vioe- n ’ai rien à demander.» 
secrétaire de la démocratie chre- marc sêmo 

tienne semble en effet jouer le ' 

jeu de lins traction et ne s’est " 

pas cantonné dans un complet . k . ■ ... 

mutisme après s’être déclaré Union SOViefique 

« prisonnier politique », comme 

le font en général les terroristes __ _ _ _ 

arrêtée. H n’a d’ailleurs pas choisi MOSCOU SE DECLARE 

comme défenseur un avbcat poil- 

tique mais l’un des pins célèbres DISPOSE AU DIALOGUE 
“L ™*’!? 0 '“'““T « SAKS CONDITION » 

aussi un des avocats de la Plat. , lfP - 

Dans un mémoire d’une dizaine AVEC WASHINGTON 


de témoigner de mes erreurs et 
de confesser le mal que fai fait. » 
Selon son avocat, le prévenu 
aurait « assumé pleinement ses 
responsabilités personnelles », et 
affirmé ne pas avoir eu de 
contacts depuis septembre 1978 
avec sa famille. 

Interrogé sur les douze chefs 
d’inculpation pour lesquels a été 
concédée l’extradition. M. Marco 
Donat-Cattin aurait en particu- 
lier avoué avoir participé direc- 
tement à l’enlèvement du magls- 

drini, assassiné en janvier 1979 
à Milan. Il s'agissait pour le 
groupe terroriste de faire un 
exemple en * liquidant » on des 
magistrats progressistes qui don- 
nent de la LXédïbilité à la jus- 
tice italienne, et directement 
engagés dans la lutte oontre le 
terrorisme. 

Lin utilité de cet assassinat 
aurait justement divisé Prîmes 
T.ir»»n. et amené M_ m»tw Donat- 
Cattin à prendre ses distances. 
S’il dit ne plus croire à la lutte 
armée, m. Marco Donat-Cattin 
ne semble pas pour le moment 
vouloir aider ks magistrats-ins- 
tructeurs danj leur enquête en 




publiera dans son prochain numéro 

• SALVADOR : Qui teste qui ? par André Fontaine. 

• IDEES : Jeunes. 

• « l£ MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES » : Entretien 
avec le photographe William Klein (H. Guibert) ; 
Restaurations (A. Fermigier); Exposition Masson 
(A. ChasteQ. 


La démocratie espagnole a 
résisté au coup d’Etat. Grâce au 
roi Alors, vive le roi ! Mais un 
Juan Carlos ne fait pas à lux seul 
le printemps démocratique. Les 
nostalgiques de l’ordre ancien 


une sorte de « pari du feu ». sacri- 
fiant les éléments les plus voyants 


PARIS MATCH accompagne le 
portrait d’un Juan Carlos résolu, 
buste droit et bras croisés. « Le 
mi, encore une fois, a prouvé que 
tout tient à la couronne. L'unité .. 
de V Espagne serait vite emportée risme : réprimer, c’est trop sou - 
si venait à disparaître son sym- vent s’écarter de la démocratie ; ne 
bote <—). Maie cette affaire arrive pas réprimer, c’est la laisser périr 
à point nommé pour rappeler que sous les coups des assassins. 

H Espagne vit un drame effraya- » Le signe de la bonne santé 
ble ». écrit Rlcordo Paseyro. de la démocratie espagnole est 

Comme tous les commentateurs, que la collaboration « objective » 
il remarque que les hommes qui et explosive des ennemis de la 
cherchent à rétablir l’ordre par la démocratie, ET A et les nostal- 
violence se nourrissent des acti- piques du franquisme, n’ait pas 
vités du terrorisme fauteur de abouti plus tôt à une tentative 
désordre. de coup d’Etat.» 

a Que ce soit à Santiago, a Le roi a joué, pendant la nuit 
Berlin, à Rome ou à Madrid, le du coup d’Etat un rôle décisif, 
terrorisme fonctionne comme une Mats il n’est pas, pour autant 


Berlin, à Rome ou a Madrid, le 
terrorisme fonctionne comme une 
simple machine à relancer le fas- 
cisme. écrit Jean-François Kahn 
dans LES NOUVELLES LITTE- 
RAIRES. Le colonel Tejero eüt-ü 
réussi son coup, Formée l'eût-elle 
suivi, qu'aujourd'hui l’Espagne 
serait de nouveau sous la botte, 
opprimée et bâillonnée, et qu’elle 
le devrait aux petits Landru de 
pacotille, aux petits Staline de 
bazar, qui ont transformé le Pays 
basque en un sanglant laboratoire 
où peut se donner libre cours leur 
paranoïa assassine. 

» Car le fascisme n’est rien en 
soi; mais que Von commence à 
tirer des gardes cboüs comme des 
pigeons et l’on transforme un 
corps de soixante mÛ2e hommes, 
équipés d’un armement moderne, 
en armée de réserve de Tordre 
noir. Seuls les cerveaux malades 
des bouchers de l’ETA militaire 
ou des Brigades rouges sont inca- 
pables de comprendra cette évi- 
dence. » 

Dans TEMOIGNAGE CHRE- 
TIEN, Claude Bourdet estime 
qu’une épuration dans l'autre 
camp est nécessaire. « Les ami- 
tiés entre anciens franquistes, la 
toile d’araignée de complicités à 
travers l'Etat et Formée, la nos- 
taime du franquisme dans une 


vraie victoire de Juan Carlos, — 
sera d'avoir maintenu la légalité, 
non pas à cause, mais en dépit 
de ses généraux. Faict-ü admettre 

g 'C paiera chèrement désarmais 
ir adhésion? (.-) Il 

doute pour personne 
gouvernement de Calvo Sotelo 
parvient pas plus rapidement > 
celui cVAdolfo Suarez à mettre 
un terme à la guerre en Buskadi, 
les mêmes causes pourraient pro- 
duire de plus grands effets. Ven- 
dredi dernier, le peuple de Madrid 
était appelé par tous les partis, 
de la gauche à la droite, à mani- 
fester son attachement à la dé- 
mocratie. Le roi a, plus que 
d'autres peut-être, conscience que 
cette démocratie est pour une 
bonne partie entre les moins des 
généraux.» 

« Reste une donnée que les 
« soldats perdus » et leurs inspi- 
rateurs ont, semble-t-il, négligée : 
la réaction populaire », Indique 
REVOLUTION hebdomadaire du 
P.CJ. La « réaction populaire ». 
justement n'a pas été Immédiate. 


déterminant au regard de l’avenir Christian Flcquet note 
de la démocratie. « Rien n’est rqoge, organe de la Ligue com- 
joué ». affirme L’UNITE, organe m unis te révolutionnaire, que la 
du parti socialiste, dans lequel classe ouvrière est restée « passive 
Gilbert Sans écrit : « St l'état - & désemparée » « L’histoire de la 


du parti socialiste, dans lequel 
Gilbert Sans écrit : s Si l’état - 
major des armées a proclamé sa 
fidélité tout au long de la nuit 
et prouvé sa loyauté, c’est d’abord 
envers la personne du roi bien 
plus Qu’à la Constitution et au 
système parlementaire. Nuance. 
Question : qu’est-ce qu'une démo- 
cratie qui par une nuit tragique 
ne tient plus qu’à la parole d'un 
roi, aussi surprenant et mentant 
sott-fl? » 

«Rien n’est joué», titre LE 
POINT qui développe ce constat 
pessimiste sous la signature d’Eu- 
gène Mannanl : « L’Espagne res- 
pire. mais plus rien ne sera 
comme avant. EUe a découvert 
qu’ü ne suffisait pas de voter 
librement, d’abolir la censure, 
d’octroyer aux régions r autonomie 
que celles-ci demandent pour 
passer, de manière définitive, 
d'un régime dictatorial à une 
démocratie assurée. » 

«Rien n’est joué» : c’est aussL 
en substance, ce que penee EUsa- 
’betb ScbemJa qui écrit dans LE 
NOUVEL OBSERVATEUR : a La 


guerre nvüe espagnole, le coup 
des tanks (le * tancavo ») en 
juin 1973 au Chi U ont démontré 
que la soumission du mouvement 
ouvrier aux secteurs « démocra- 
tiques » de la bourgeoisie ne me- 
nait qu’à la défaite. Mais les 
réformistes n’apprennent rien de 
l'histoire et restent désespérément 
accrochés à leur stratégie », 
ajoute-t-Ü. 

RIVAROL, hebdomadaire s de 
ropposition nationale et euro- 
péenne », semble fui donner raison 
en paraissant se féliciter c que le 
sort de r Espagne se trouve entre 
les matas de r armée et que le 
temps des palabres génératrices 
d'impuissance IsottJ révolu ». 
« Dieu garde F Espagne ! ». s’ex- 
clame fauteur anonyme de ce 
commentaire. 

Et le roi alors ? B est vrai que 
Juan Carlos. « sauveur » de la 
démocratie, ne l’est pas de droit 
divin, H n’est que le souverain 
aux pouvoirs limités d’une monar- 
chie parlementaire. — J.-Y. L. 
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AMËRIQUES 


El Salvador 


Grande-Bretagne 

Le ministre de l'intérieur a ouvert une enquête L éventualité d’une médiation de M. Willy Bfnndt 
sur la progression du radsme se heurte ù heuucssp i tistfislis 

• ™ ... _ om jt/tfiteum et un triplement de son aide en 


De vifs affrontements avec ta police ont en tetxrs de J-enquête earflncemUe^le Mf«£ dKJmSfS tafSSï ^ctériafT^ tortfisSnt des extrémiste Ou 

H eu & Londres, le lundi a mars, lors d’ane vter, avait provoque la mort de treize teunes “ J STi-aroîri- régime, portés par la « vague Reagan *; le désir 

manifestation à laquelle participaient environ Antillais. Aucune inculpation n a aüne ^ [•internationale socialiste, réunie à des révolutionnaires de trancher ta « (gestion 

cinq mille Naire. Vingt-trois manifestants ont prononcée. Notre rerrespondant a Londres par- militaire „ : «ffintf d-obstmles. Jf. Bsnfft Cmùon, 

été arrêtés, dia-sept ^Eciers blessés. éroqoe te climat général qui ezpiiqne cette Paaa^^^^^t.Je S,« secrétaire littéral le mteraaHonalet mcMMe a. 

Les participante protesttiont contre tes ten- tension. S, ’%2S££ J ^SSS^pSflqn. d« con/at pourtant, annon cé, à Pn^ ^ tuu^te F .p.«. 

^ De notre correspondant gf« §£* «t mditmre d. roppmttten. . 


De notre correspondant 


Vingt-srois rZt Jénénd ■ Zï mîicrae cette P***™ œ*c représentants de plusieurs par- müitatre » : 

été arrêtés, dix-sepl policiers blessés. evoqne le climat général qui explique ce ne ^ «iropéeTis. d’entreprendre une médiation en secrétaire gt 

Les participants protestaient contre les ton- tension. w d'aboutir à une solution pacifique du conflit pourtant, or, 

Londres. - La recrudescence n P nntre cnrresoondant ciste8 dans les concerts pop. le du Salvador. Les premières réactions au SJ> J>. 
des actes de violence racistes notTe corresponaani n.F. prétend avoir vendu sept allemand, reflètent un certain scepticisme, nous tique e t m£ 

contre les personne* les biens et affrontements “PA cortes de son magazine indique notre correspondant à Bonn. Jean Wetz. leur accord t 

les lieux du culte (temples, mos- ratîelll rSTS Not ™ correspondant à Mexico pèse ici les Selon Cage 

quées, synagogues) entraînera “ par to STrope Madneœ Ifelie). chances d^un éventuel dialogue. Le renforcement M. Duarte. 

peut-être h*™ un proche avenir e r0Q P es d amooeiense. dont les musiciens par leur habll- “ fwashinaton a a annoncé l 

lacréation d'unités spéciales de la D’autre part, les organisations lement et leur langage s’identi- de raide militaire américaine fWash^ton rem-Ésej 

police chargées de prévenu et de antiracistes s'inquiètent de lef- cent assez bien à ses membres, annoncé, le 2 mars, m doublement du nombre de des repr 
Ténrimer les attacmes racistes. En fort entrepris par les groupes po- Dans une autre banlieue de Lon- _ . 

effet, à la suite d’une démarche 11 tiques fascistes et racistes, ares. piasleum centaines de ces Mexico. — Jamais on na autant De notre correspondant 


leur accord à l'idée d'une médiation de M. BrandL 
Selon V agence américaine Associated Press. 
M. Duarte. président de la faute salvadortemte, 
a annoncé le 2 mars quTü était prêt à rencontrer 
des représentants de l’Internationale socialiste. 


groupant les représentants de trois 
grands partis, des Eglises, des 
communautés asiatiques et Juives, 
M. Whitlaw, ministre de l’inté- 


fttiïter.k 13 par J*® 8 ** * «Siep he ü.» le stt6 dQ rechercher una - solution actes de force année contre un 

bmB^sartbte^Kml teTroSpoS «“Stemm oolUcioo - » I» «dre aalmdorienna. .mm Eta ou su participation atib- 

ters des clubs cletootbftll ou les nières). comptant un Noir et deux Du sénateur Kennedy à l’intemabo- stantialie dans de tels actes 


de la lunte et chef dea forces 


M. Whitlaw, ministre de Vin té- ters des clubs de football ou -les nières). comptant un Noir et deux ““ ^ ‘ stamene tram ce cbis «c«» - môma momen t, que, pour cela, n 

Sur. a décidé d’ouvrir une en- amateurs de pop. Ainsi la Pédé- juifs. Bien entendu, tout te groupe n* 1 » socialiste, tout le monde sem- Ce durcissement, les observateurs modifier la Constitution, qui 

quête sur les activités des orga- ration britantiquede footbaj et s’est dissocié publiquement des ble redouter la « solution militaire » , B notent aussi au Salvador même, k™ |K 1 d -jd éolog j 0 


ilsatlona raclStS^Mate tes préparée à grand bnift par l’adml- Après la fermeture, au mots de |an- ^mo^raîtou^ 18 Poir^e^F D R?"ta 
ï expliquent qu'il ne sont pas I n/stmtlon Reagan. - — — — démocratiques ». Pour le f.d.h.. ia 


de la même tendance du conti- 


^rSânlSI a,iié î t*-: “fîrjrïrsjïïi: ri'Æon 


le 'tes cris de Jungle poos- Noirs. 


Selon tm rapport du omnlté, les sés chaque rois qu’un joueur non ouvrière. Nous sommes une nou - 
communautés asiatiques vivent pousse le ballon) 6ont e^loltées jeunesse.- Nous sommes des 

actuellement dans une sorte d’état par tes groupes racistes. Le B .AL, wasps (Anglo-Saxons blancs pru- 
de siège et ont transformé leurs qui prétend réunir q uatrem*Ue testants). Nous nous battons pour 


preuves de l’Intervention sovlô- talion du colonel Majano. pourtant 


les gradins et autour 


ne pourrait croire è aucun change- 
ment qui préserverait l'existence des 
forces armées et des corps de sécu- 
rité tels qu'lia sont, noua a déclaré 
un membre de la direction révolu- 
tionnaire unifiée du F.M.LN. (Front 


maisons en forteresses pour se membre^ le drapeau. Sieg heü », a déclaré du nouveau président, fait claire- porta la Junte au pouvoir, les accu- r '° J d !a djrBCtfon ravolu- 

protéger contre des agresseurs actif sur les grar^ et au-rracr lenr flihrer an Sundag Times. mBflt -g^ nu . Il3 n'étaienl pas en aations portées contre des orgart- “ n mBDre “ . ' ^“T 

terey d -un. — * gMi» TT^TTJloToal^ " î-“»2 

tfr , xsttsk WŒlHm _ ïWAts.tsg zrsLs: s a-'S ^^•ssrLrs 

suffisante, le comité prévoit nn ■)._ !.. rfrelss les nazis. é SalnKloniIngue en 1965. tours locaux cl le dédenenement. ^ m m mamum nt Mua 

accroissement des mnitoe tTaoto- ua,u , JM™ Sans exagérer IHnpœtanee de Lu crainte de vol, Wasblngton re- en dlSérents points. iTopéraBoi» paysans -s, qnï/s root exercé 

et les salles de concert pop S *■*■*■ **■ ? T.ÏÏSZ. S ££Z**Z 

lieu depuis dix-huit mois. Les Noirs ne sont pas les les partis ont conscience que l’ac- . pc ïïî 1 i BB SSSL ^ Sti^oiirite aue oour les ouérillerro. ,ht d6là ’ P * d to i ' 6 ,„^ 


«te. snSfvS^sx^te.TlÆ Istlnn M que pour Iss B nénHcraa 


tira aemi-offLclelle, veillant à 


Des appels à la raison 


antisémites ou même tre part, tes organisations poB- Las Latino-Américains ont égale- f . __, lrt , nn les parties en présence 

s comme : i Je tes tiques sont soucieuses de capter ma «iMtéa oar las turuira ufr- L» Préférencs pour une solution h t ou ï OU rs. 


l’application des lois contre la des Insignes comme : s Je jais tiques sont soucieuses de capter ment été alertés par tes termes uti- ^ P° ur soiuuon - toujours, bu mppor 

discrimination, n’a pas manqué les yds (youptns) de Toffeu- fc» suffrages des minorités eth- ^ m bSe* politique gagne, en revanche, du tsr- ^ ^me kwjou^ bu 

de souligner que les difficultés ham~ » A. West Ham. te Na- niques. Apparemmrat. tes conaer- dans * V* raln à l’extérieur du Salvador. Elle , d0S fbr £f s - , 


niques. Apparemmrat. tes conaer- 


rain à l’extérieur du Salvador. 


économiques' et surtout T’accrois- tional Pront a formé an groupe vateurs sait plus actifs. Ils ont! WtaWn S ton 801 |BS ln 9 9renca8 du ' r-^^x auf affirment teirBS - Ges * 10 poaor la , , qu88ll0f1 

semant du chômage sont & l’orl- appelé WHAM (West Ham Contre créé des associations où tes mi- cam P aodaltete en Amérique cen- que lœ vraie pro- ? e savolr en faveur de quI le 19,1,93 


gine de la recrudescence des ten- les mandates). A Laton, des sud- nfetres^encontrent desreprésen- traie que par te général Halg lui- J* élSiomloues et t" oua - 

sians racmles Le nombre de portera de Cheteea ont attaqué la tante de la petite bourgeoisie. mômB. Car Ils pourraient «re repris à ^ dialogue peut s’engager très 

chômeurs pregistxé dans tes mosquée, tend* qœ je Front des communautés asiatiques et comme base juridique Justifiant le sociaux, «qui. quels que solert pression de l’étranger; 

communautés asiatiques et nol- national diffuse un tract deman- noires, que la récente législation recoure ^ jralté interaméricaln d’as- ieun sentiments sur le fond de • ^ vrateemblabl- que 

res s’est accru en un an de 70 %, dant que les Intérêts des sportifs sur la nationalité teintée de ra- m*™ l’affaire, na veulent pas d une inter- . , . ^ 

malt la commission souligne que pâment a^ant ceux des * riches Xïsme a décomert^ sistance r&dp roque (TlARj, cest-â- améHcame /feT serait 1e cas 108 combate cessent pour autant 

beaucoup de Noire, aigris et desü- spéculateurs Juifs». Bar tes gra- ^Su cÔ^S^nwafflistes, tes d l re ô rkT ^ rv0fT f 0n d ® t ™ l ^ >e8 é,ran ' dTgouvememeni vénézuélien), ceux Los eniSUX Hont trop fm P° rta,, ^ 9 ° ur 

luslonnés ne se sont même pas dlns des stades, des Jeunes, cer- sections locales, «far» leur majo- B^f® 8 0n terri loi ru saivadorien. étant favorables au Front P r ' nc, P aux intéressés. Question 

donné la pema de s’inscrire tains revêtus de l’uniforme 8S, rité aSfmèesliux divers groupe- Le T1AR prévoit, en effet, que des ^ 5^ de vie ou de mort pour les mili- 

Les Incidents racistes sont par- groupés autour d on drapeau è mente antiracistes, mratrent peu ir~sures urgente® peuvent être prises démocratique révol uùoimaire p.D.RO, ^^-00^ certaine sont prêts, pour 

tteulièremrat nombre^ dans les note ganraée, oient en chœur : d’empressement à accroître iS en cas d’attaque armée d’origine Pe™*™ je peut pas l emporter sunrivrBj à BVBC l83 


SS îftSÊu^ 1 iSatiïSeS Cte^Ænt^te^oofa^ T%r£& à * tB Ü * Eae * quelconque des actes suivante. Iodé- «•"-«. « d^p^^jsOm 


racistes se préoccupent beaucoup obtenir l’appui des Jeunes «noo- . . d’une déclaration de- guerre, esf que- souhaitant pas voir se creuser une 

également des mauvaises rela- ligans*. Jusqu’à présent non 00- ^ _ ijfjé d’agression : (_J r action d'un nouvelle zone de fracture dans tes 

tions, en tout cas d’une grande litisés. mais . dont les clubs • Le mariage du prince Char- ^ { ^n territoire relations Est-Ouest (tel par exemple 

méfiance, entre les minorités eth- n’arrivent pas h se débarrasser te etdelady Dtana Spencerjam. * le chancelier Schmldi). 

niques et les autorités pondères Les organisations antiracistes heuJe^Z) juillet en la cathédrate ™ Mais pour avoir une chance d’être 


du Mexique), et ceux, eefln, qui tu, "t.*S 

souhaitent pae voir se cmtxot 00e ^r°" "“"TL ; 

nouvelle zonn de tantum déni lue p ™ lwd - " N ° m ffop î oM en ‘ 


locales. Si la confiance n’est pas s'inquiètent également des tnfll- Saint-Panl, a annoncé, mardi ùw un acte d'agression contre un . ® u 

rétablie, estime le comité, il faut trations de petite groupes ra - 3 mars, le palais de Bucki n g h a m . | troisième Etat; renvoi par un Etat 9n ™°°^ 9es 


Le déport de douze dépotés consacre 
la scission do parti travailliste 

De notre correspondant 


Mais pour avoir une chance d’être 
entendus, ces appels à la raison 
doivent évidemment tenir compte des 
réalités du pays. Or celles-d se ma- 
nifestent (avec des nuances dans 
chaque camp) dès que l’on pose les 


nous avons trop perdu des nôtres au 
cours de toutes cas annéec de lutte 
pou- nous arrêter è ml-chemin », 
nous déclarait récemment l’un d’entre 


O L’aide militaire américaine 


LE POINT INFORME: 


questions préliminaires : qui va négo- s® 1 * portée de 10 millions à 
, cier? Quels seront les thèmes de J5 mUllaDS de dollars pour 19KU 
n4nn .i B . lnn o a annoncé le lundi 2 mars 

, >.L a xzrfxwv^vtr, “■ William Dyess. Selon te porte- 

L actuelle |unte n «art ene-même parole dn département d’Etat, 
Issue d aucune élection, fût-elle frau- 54 conseillera sont actuellement 
duleusa. la question de la représen- en poste au Salvador. Enfin, le 
tathrltê des interiocuteure ne devrait gouvernement de M. Reagan 
pas poser de problèmes insurmon- estime qu’une augmentation de 
tables. Il s’agit, pour l’essentiel, de j£ lde ,,,T 3 ?, u e d,envlron 

rapport, de forces, et de la racen- SLS ^x^-ÿ-. 11 011 ™ “» 


pour la social - démocratie cëdure de manière à paralyser 
(C-SD.l. créé au sein du Labour tout travaü parlementaire, 
après te congrès de Wembtey du D’autre part, pour les prochal- 


25 janvier dernier, ont rompu nés élections, le nouveau parti 
définitivement avec teur paru, ne pourra pas bénéficier du 
lundi 2 mars, en annonçant leur temps de parole attribué a la II 


L’association sans but lucratif 
Le Point Mulhouse à ses pointistes : 

Le programme de rété 81 est paru et peut être retiré 
dais tous les Points Contacts où r équipe des 
bénévoles vous attend de pieds fermes. 


d’ici à Pâques, d’une nouvelle for- que parti au dernier scrutin, 
mation En attendant. Ils consti- En revanche. Us auront droit & 
tueront aux Communes un deux émissions de cinq minutes 
a comité parlementaire ». sous te a la radio et à te télévision, à 
direction de- M. Owen. ancien condition de présenter au moins 


jaffTJrMt 


liste ait connue depuis 1931 il). 

Elle a été vivement .■rt.j'iee Jf P ° Ur attcU,jer des |. 


AL Hayward, secrétaire général ta SSPL,.., H1H î 

aUBSUU ■SBftSTifi . ÏTtSSsaffl i 
S^riasM arsrdïtÆsssiSSE 

SSfter k SSü toT^mzeS cnlJ6« U Rqdgara se» 

“ teïï aecteura MM Owen et «ble de torgamsatlon, Mme WU- 
sidems ont répondu quUs Lams des relations avec tes 
avaient 5 scrupuleusement observé 

iac en gagements du itimp tache de dcriair et de coordonner I 

ÏSvSSteT^ ?97B i JS?SS!ji ta politique du ,^ti M Cgven 
dïectton du paru s’en était sera te l^der du groupe au par- I 
écartée Un autre argument fré- {eœent Dans .leurs déclarations 


Le Point a acheté depuis cet hiver 
1 0 véhicules pour r Afrique 
de l'Ouest Devant le succès de l’opération, son parc 
"tous terrains” sera porté à 20 véhicules pour tes 
pointistes amateurs de la brousse africame. 

(Mail, Haute-Volta, Tçgb et pays environnants) 
dès le mois de juillet' 

Notre boeing 707 assurera des liaisons hebdomadaires 
au départ de Paris et de Lyon vers Ouagadougou-Lômé- 
Dehli (vols directs). 

Chaque samedi soir, un vol spécial Airbus cfAir France 
vous emmènera vers la Grèce. Toutes les autres 
destinations ont été reconduites. (New-York - Lirna- 
Mexîco - San Francisco - 
Los Angeles « Montréal). jLçijgi 


rapports d. forces, et de la racon- 
naissance da chacun par l'autre. 

Aujourd'hui, presque plus personne • De violents combats ont en 
ne conteste au F.D.R. te statut lieu aes derniers jours autour de 
d'interlocuteur valable, alors qu’au S°°-LoKnzq| à soixante kUomè- 


dans l’esprit de beaucoup, i-fertième est du pays, onttedl- 
JlB groupuscule. Pour n avoir qué, te lundi 2 mare, des sources 
décisive, l'offensive da |an- m ilitaires salvadoriennes. Près de 
n a pas moins démontré la quatre rente guérilleros auraient 
i des révolutionnaires à aalr tu ^ a au cours des affronte- 


é cariée Un autre argument fré- ement Dans jeura déclarations 
SSSxmeot avance est qu'un J“ TOtre leaders affirment que 
député n'est pas le délégué de leur ambition d assurer tm renon- 
am oartL malsde ses é&teura rellement de la ne publique en 


NB .-Nous ne pouvons vous indiquer les prix, car en tant 
qu'associatio^ans but lucratif, cela nous est interdit 


de simple groupuscule. Pour n'avoir 
pas été décisive, l'offensive de Jan- 
vier n'en a pas moins démontré la 
capacité des révolutionnaires è agir 
simultanément par groupes de plu- 
sieurs centaines en de nombreux 
points du pays. C’est là un élément 
de poids. 

La problème des Interlocuteurs 
n’en est paa moins complexe. D'un 
côté, en effet, les Etats-Unis se 
refusent à dialoguer avec Isa révo- 
lutionnaires, estimant que c'est ù la 
Junte de te faire. A l'inverse, le 
F.D.R., du mains jusqu’à ces jours, 
n - acceptait de parler qu'aux Etats- 
Unis (M llngo. président du F.D.R., 
avait déclaré qu’il .valait mieux s'en- 
tretenir - avec te directeur du cirque 
qu'avec ses clowns ■/); fl ne par- 


UNITED STATES 
GOVERNMENT 
PUBLICATIONS 


Les démissionnaires continueront Grande-Bretagne est partagée 
donc de siéger aux Communes P*r • desmWiona de Brtianw- 
Jusqu’aux prochaines élections WJ* ». et U s soulignent qulls 
e-énér&lea. 001 dé jà reçu plus de Vingt -cinq 

ns représentent mslntensnl le jj^ jgt’g d' «re teura trevsll- 
troislème groupe pur ordre dUn- ïï*5. 1 i t nr ,” nœ " il “ t,r8 nrtts 4 
uîS ta SfiSSt pollaques n'en rts- 
^SsereSure^SS? ■ Latom^ f 1 *?? 11 ^ avec scepticisme 
■ 12 : ai inittouve des sociaux -dérao- 

nMniBx^U) avre^i^uête les J rates ' Win en reconnatseant que 
dirigeante du nouveau groupe tafftien^'en rrafarean? 6 
vont tenter de négocier immé- 'SSS^n&rS^Sf t ï i ^ 
âlatement. Les premières réac- _ ‘a OS p les 

rions de M Steel, leader libéral grands p am& - a p. 

sont favorables à une entente tl) ^ MacDonaic. 


D’une façon non officielle, certains [ Assassinent 50 F 

ingurgea la iaaen' .u jouro^ul enisnlro I [ g, 110 . nsusrtment ot Delense 


qu'lis ont renoncé au dialogue avec mnuaI report gscal rsa, tse, ES F 
les Etats-Unis <* par réalisme », et ail 11 United States Military Pos- 

que. dans un avenir proche. De pour- ture for Fiscal year 1981. Joint 


POINT 


A rus du gd. dnuot-ttL (EQ S0B483 


refus de tout dialogue avec les res- 0 f change. Joint Economie Com- 
pensâmes du massacre quotidien. mlttee. 2 volumes. 140 f 

Poursa part, la Junte semble mi03 . ^tertocklng Dlrec termes 

s opposer encore â la - négocia- m Major UÆ. Corporations. Com- 


Jusqu’à la création du nouveau 


parti. ' les douze démissionnaires libéraux, pour faire race aux cotisé- i 

El' a-ï srstrarvjw s 

naître par le u spesJcer s (2), a son parti i*ayant désavoué, u quit,La 
siéger dans les commissions le Labour avec une partie des radres 
conjointes, etc. Aussi, anticipant du mouvement. Aux élections qui 
l’obstruction des deux grands 16 P artl *»■ 

partis, m. Owen a laissé entendre Smï’ïe dfit “ mli 

dans rae .confeenoe dc prrese m ^ «t le prmMent 


Ane de b nutwis- place sMnno 
téL(7QSaS43S 
du moRS au j»K8 de 18 h à 20 h 
LYON [«MOS) 


lion ». mais pas au * dialogue ». mlttee a 
qu’elle souhaite pourtant limiter * au Sénats. 
secteur démocratique égaré ef COns- 
dm tfêtra tombé dans /es pièges T “ M 


Ittae on G overn mental Affaire, US 


que les sociaux-démocrates pour- des Communes. 


La question de ce qui doit être 

négocié est plus compliquée La j 
distance entre les parties semble I 
pour le moment. Infranchissable j 
Pour la Junte. Il s’aglL dans la m?- j 
[euro des hypothèses, dé discu'- 


voi sur commande accompagnée 
dn règlement i : 

WORLD DATA, B.P. SS 
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TOUT EN SUGGERANT CERTAINES OPTIONS 

Le document établi par les Dix 
est pour ressentie! on catalogne de questions 

Le initiative européenne » au intérimaire est indispensable. 
Proche-Orient, gui a déjà conduit Selon certaines informations r 
le président do Conseil de l'Europe confirmées, i 1 s suggérerai 
des Dix (M. V&n der Klznuw. mi- qu'elle dore deux ans. mais 
nistre des affaires étrangère» des France aurait estimé que e 
Pays-Bas - pour le semestre en ans ne seraient pas excesa 
cours) à Damas, à Bagdad et à L'autorité provisoire pourrait ê 


capitales d'Afrique du Nord, a fait 
ces dernières semaines l'objet de 
plusieurs « fuites ». précisant le 
document en quatre points arrêté 
au dernier Conseil européen de 
Luxembourg (le Monde des 23- 
24 novembre et 4 décembre 1980). 

Ce document, tout en suggérant 
des options possibles, n'est pas an 


qu'elle dure deux ans. mais la 
France aurait estimé que cinq 
ans ne seraient pas excessifs. 
L'autorité provisoire pourrait être 
exercée soit par les Nations unies, 
soit par la Jordanie (qui avait 


U DIMINUTION DES IMPOTS 
EST DÉNONCÉE 
PAR LES TRAVAILLISTES 
COMME UNE «MANŒUVRE 
ÉLECTORAIIST! » 

fûe notre correspondant/ 

Jérusalem. — Le nouveau mi- 
nistre des finances, M. Yoram 
Aridor, a pris une mesure spec- 


annexé le territoire avant 1957). taculalre en annonçant, le 2 mais 
soit par les maires et notables une sensible diminution des 1 
locaux, soit par une commission impôts directs, décision qui ne 1 
supervisée par l'ONU et formée manquera d'être appréciée i 

par Israël, la Jordanie et les par le contribuable Israélien — 
autorités locales. l'un des plus imposés au monde. — j 

Pendant la période d'évacua- mate qui provoque la colère de 
tion, les Etats arabes devraient l'opposition. H s’agit d’une modi- i 


UN NOUVEAU RAID ISRAÉLIEN 
A FAIT DOUZE MORTS 
ET QUARANTE BLESSÉS 

{De notre correspondant.) 

Beyrouth, — Un nouveau raid 
Israélien s’est produit le lundi après- 
midi Z mars, au Sud-Liban. L’avia- 
tion a attaqué quatre bases de 
fedoyta, principalement celle de 
Âbool-Assouad, taisant doute morts 
et quarante blessés, -en grande majo- 
rité des dvlls libanais. Parmi les 
morts figurent, en effet, plusieurs 
paysans qui rentraient de leurs 
champs, dont une fillette de cinq 

sonnes qnl a péri dans sa maison. 
Parmi les fedayin, la mort d'an offi- 
cier a été annoncée : U y aurait éga- 


Le colonel Kadhafi propose à la France 
«une réunion au plus haut niveau» 


Le colonel Kadhafi a proposé, 
lundi soir 2 mare, à la France 
« une réunion au plus haut ni- 
veau a pour discuter les problèmes 
africains. Prenant la parole & 
Seù ha, dans le centre du pays, 
devant quinze mille personnes, à 
l’occasion du quatrième anniver- 
saire de 1' « avènement an pou- 
voir du peuple », te dirigeant li- 
byen a ajouté qu’il c’y avait pas. 


Ubyen a liquider physiquement.’ 
à l’intérieur et à Pètranger. les 
ressortissants libyens qui oeu- 


de pl us. à l’esclavage dont ü a 
été le seul peuple du monde à 
s’être affranchi ». 


plan mais est pour l'essentiel on 
questionnaire. Les Dix ont envi- 
sagé les questions que poserait 


commencer à normaliser leurs I fl cation des barèmes fiscaux pré- I Les 


des différentes résolutions des 
Nations unies (caractère Inadmis- 
sible de l'acquisition de territoires 
par la force, respect des droite des 
Palestiniens, sécurité de cous les 
Etats de la région). Au cours 
de la phase actuelle de sa mis- 
sion, M. Van der Klaanw essaye 
d’obtenir des réponses aussi pré- 
cises que possible 
Ce n’est qu’au Conseil européen 
de Juta que les Dix seront en 
mesure d'arrêter le contenu d’un 
plan puis de proposer des mé- 
thodes pour le réaliser. Le docu- 
ment des Dix est donc nécessai- 
rement vague, notamment en ce 


Palestiniens. — Toute solution ne 
pouvant, estiment les Dix. être 
fondée que sur le droit des Pales- 
tiniens à décider de leur sort, un 
choix devrait leur être offert par 


voyant notamment que la moitié 
des salariés, et non plus 35 % 
d'entre eux comme précédem- 


Ut Palestinien* ont riposté par 
on bombardement du kibboutz de 
Klryat-Ctunoneb, en Israël, qui 


un affrontement avec Paris, mais 
C’est Paris qui s’attaque à nous. » 
H n’a cependant fait aucune 
allusion directe à te décision de 
la France de ne pas livrer à la 


Palestiniens, réfugiés ou non, doi- 
vent pouvoir se prononcer 14 mil- 
lions en tout), mais que Te vote 
des 1200 000 Palestiniens actuel- 
lement en Cl6jordanle et & 3aza 


M. Aridor avait déjà causé une 
certaine surprise en décidant. 


hommes des cadres de l'armée, en 
1978, et, fante de paiement, le com- 
mandant fiCaddad menace de bom- 


« Nous attendons avec impa- 
tience que la situation se norma- 
lise au Tchad pour retirer nos 


Un appel pour les Libyens 
vivant à l’étranger 

A ce sujet, un ancien diplomate 
libyen réfugié au Uaroc a lancé 
lundi au nom de l’« opposition 
libyenne » un appel aux gouver- 
nements occidentaux « pour quTÜB 
accordent une protection efficace 
aux citoyens libyens vivant à 
l’étranger ». 


à l’aéroport italien, de Fiu 
était une tentative meni 
a un commando de ton 


de Kadhafi ». L'opératk 


Ces mesures sont vivement 
dénoncées par les dirigeants du 


| phiques, politiques, ethniques et 


Des garanties internationales 


parties : ^ zones démilitarisées seraient éta- 

L L évacuation des terri- plies des deux côtés des froo- 
iotres occupés par IsraëL — Les tlères et contrôlées par une force 
Dix estiment que, conformément de l'ONU. Les Dix seraient prête 
à la résolution 242 du Conseil de & y participer, 
sécurité du 22 novembre 1967 qui rv. Jérusalem. — Les Dix esti- 
con damne «r l’acquisition de terri- ment que Jérusalem demande des 


dicaie). qui soulignent que, 
conformément à leurs prévisions. • Le Liban a demandé une I 
le gouvernement se livre à une | réunion du Conseil de sécurité de | 


l’ONU. afin de le saisir des 
« agressions israéliennes » de ces 


dhafi a affirmé qu’aucune base 
étrangère n’existait sur 1e sol 
libyen et qu'aucun navire de 
guerre américain ou soviétique 
n’a mouillé iiung tes ami» libyen- 


garief a été condamné à meut 
par « un tribunal révolution- 
naire b qui s’est réuni à Tripoli 


et des militaires, plusieurs 
condamnations à la peine capi- 
tale et à la prison. — (AS JP J 


toires par la guerre » (et à 
laquelle se réfèrent les accords 
égvpto - israélo - » în p ri an te s de 
Camp David), les territoires occu- 
pés par Israël pourraient être éva- 
cués dans on délai de six mois 
à deux ans. Les établissements 
israéliens dans les territoires 
occupés seraient démantelés. 

Quelle autorité prendrait la 
place des autorités d’occupation ? 
Les Dix estiment qu’une période 


dispositlous particulières. 
Us rappellent que le plan de 
partage de la Palestine de l'ONU 
(1947) — jamais appliqué — pré- 
voyait on statut International 
pour la ville. Ils Indiquent que 


Egypte 

le ministre de la défense et treize officiers supérieurs 
sont tués dans un accident d’hélicoptère 

De notre correspondorrt 


la frontière libyenne. général 

L’hélicoptère, qui venait de 
décoller d'une base, à Siwa, a 
été pris dans un violent tour- 
biHon de sable. Les pales du 
rotor ont heurté on poteau étec- jfjf. ** 
trique, et l’hélicoptère s'est écrasé â 
au sol, où K a pris feu, avant Le g 
d’exploser quelques secondes plus Ghazalï 
tard. Quatre membres de l’équi- succède 
page et te secrétaire du min is tr e au gén i 
ont pu s’extirper à temps de la de la dt 
carcasse de l’apparelL depuis 

T j» «AnAral RüAbotI bp livrait- en GhflZalî 


carcasse de L’apparelL depuis samedi, te général Abou 

Le général Badawi se livrait, en 9“2JL*V “jJSi 
compagnie des commandants de ° urgence. « générai aoou ^na- 
plusteurs corps (logistique, signa- 

Ilsations. travaux, entraînement, - * Srf , o »■ ■ if 
etc.), & une tournée d'inspection jOTveaepma sa Domination a la 


la Libye, et de la Méditerranée Pentagone à la suite de son séjour 
à l’oasis de Siwa. & 400 kilo- de .,fP® ,tre .“f *?**"!; qu a ttach e | 
mètres au sud. est la seule en à 1 ambassade d’Egypte 

Egypte où l'état d'urgence a Washington, le général Aboa 
demeure encore en vigueur. Ghazala a récemment demandé 
« a/ir. de faire face aux tenta- <. aux Etats-Unis d'augmenter leur 
ttues dHnfütratlon de saboteurs «ide militaire au Caire afin de 
libyens ». L'armée égyptienne a contrer te « menace soviétique • 
une présence massive dans cette H a enfin préconisé 1 envoi de 
région troupes égyptiennes dans le Golfe 

Le général Badawi, qui était afin de défendre les pays arabes ' 
âgé de cinquante-quatre ans. a contre une « agression russe » ■ 


Il ne se passe guère de 
semaine sans que paraisse 

dans la presse une dénoncia- ~TV(T Jj/fah*, 

lion des atteintes au droit de 

Fhomine commises par fa mj/gy 

îunte qui gouverne l’Argen- 

fine. Or, ce que le public octi- ^ 

déniai ignore généralement, {jÈRa jj® 

c'est que PArgentîne o connu VmF t\ fl® 

depuis près de vingt ans une sanglante offensive terroriste 

organisée et financée par le KGB soviétique. 

Pour en savoir davantage sur ce sujet, lisez «les stratèges 
de la peur» par Pierre F. de Villemarest. 

En vente dans les librairies. 
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TWA Installe 
de l’espace. 






La Classe Ambassador TWA: de nouveaux sièges 
plus larges, plus de confort, plus de place pour les jambes 
qu’avec les autres compagnies aériennes. 


Ambassador TWA sur tous nos 747 Nous remplaçons 
les anciens fauteuils par de nouveaux fauteuils plus larges, 
plus profonds, qui vous donnent plus de confort, plus 
d'espace pour les jambes et pour vous relaxer. 

Et ces feuteuils sont tellement larges qu’il n’en tient plus 
que 6 par rangée au Heu de 10! Moins que sur toute autre 

3SS. la nouvelle Classe, 

dans une partie réservée dô /’RPffi fwT 

r avion où toutes les bois- ^ fl ||jj 

sons (même le champagne), vjjiiH^ yjzr: 

sont gratuit es, où Ton a le ïE vraie Classe afl 

choix entre trois plats et , — „ — , t — — — i 

des facilités cTenrégistre- ] — 1| || g n 

ment Ces sièges, nous les n . " » — j — ! 

installons en ce moment 11- Il 11 — 1 =H=— 

Déjà, le tiers de notre flotte — — 

ÿ Boeing 74? en «t • 

équipé, tt en juin, elle le que foules les aiires Compagnies, c’es 

sera entièrement de place pour vos jambes et votre tek 


Et puis il y a Airport Express TWA, qui vous permet de 
retirer toutes vos cartes cf enregistrement directement: chez 
votre agent de voyages, avec votre siège choisi et réservé 
avant même d’arriver à Faéroport 

De la part de la plus importante 



Des idées comme celles-là, c'est ce que vous attendez de 

— i la plus importante compagnie 

assador TWA transatlantique. La nouvelle 

« Classe Ambassador TWA 
vous offre plus d’avantages 
que n’importe quelle autre 
--- compagnie aérienne Décou- 

yrez qu'aucune autre compa* 


Des rangées de-6 sièges seulement, là où tes autres compagnies en 
ont plus. La Classe Ambassador TWA; des rangées avec moins de sièges 
que toutes tes aiéres compagnies, cest-à-dire des sièges plus larges, et plus 
de place pour vos jambes et votre relation- 

Vous plaire, ça nous plaît 


vous chez votre age nt • 




PUBUCITE 


DEMOCRATIE: 

DES 

IDEES NEUVES. 


Oui, l’emprise de la bureaucratie a 
atteint la limite du supportable. 

Sans qu’on s’en ; aperçoive, un 
socialisme de fait est en train de 
s’instaurer dans notre pays. Parce qué: 
l'État prélève unepart croissante de 
ce que. produisent les Français. 

On empiète chaque jour 
davantage sur la liberté de l’individu 
sans pour autant assurer la sécurité 
élémentaire, celle des personnes et 
des biens. 

De plus en plus, la vie quotidienne 
des Français est réglementée, sans 
qu’ils en tirent le moindre avantage. 

En s’occupant de moins de choses. 


l’État s’en occupera mieux. 

C’est ce que dit Jacques Chirac. 

Et pour cela, il propose d’abandonner, 
purement et simplement les 
règlementations inutiles et tatillonnes 
qui gâchent la vie des Français. 

Il propose d’entreprendre 
véritable régionalisation économique 
et culturelle. Il propose de fonder 
une démocratie quotidienne, qui 
s’appuie hardiment sur le référendum 
et sur la participation. 

Oui, Jacques Chirac a des idées 
neuves pour notre démocratie. 

Ces idées peuvent être appliquées 
rapidement. Si nous le voulons. 



■ Tilsilt IPIaco Charles-de Gaulle! 75ÙI7 Paris. Téléphone 755V715. 
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AFRIQUE 


Le Niger est de plus en plus inquiet 
de l'évolution de la crise tchadienne 


ND j amena a reconnu, dimanche X 6 ' mars, 
la présence d'experts militaires soviétiques et 
est-allemands dans la capitale tchadienne, rap- 
portée la semaine derrière de source française 
1- le Monde » du 27 février). L’Agence tcha- 
dienne de presse écrit, en effet que * le maté- 
riel utilisé par l’armée libyenne requiert le 
concours de conseillers soviétiques et est- 
allemands - C’est un fait, poursuit-elle, dont 
Tévideuce ne méritait pas qu’on fasse autant 


A Addis-Abeba. le trente-sixième conseil des 
ministres de l’Organisation de l’unité afri- 
caine a pris fin, lundi à l’aube. Cette session 
a été dominée par les questions du budget de 
l’Organisation panafricaine et du conflit nanti- 
bien. L'intervention militaire libyenne au Tchad 
aurait cependant fait l’obfet de nombreux 
échanges privés au cours desquels le Nigéria 
aurait joué un rôle de premier plan. — (A_F_P., 
Reuter.) 


Niamey. — D’une certaine façon, 
r Afrique est malade du Tchad et 
risque de le demeurer un bon bout 
do temps. En 1975, avec l’amorce 
de la révolution éthiopienne et. sur- 
tout, l'éclatement du conflit ango- 
lais, le continent noir était devenu 
une nouvelle victime da la guerre 
froids. Mais, pendant cinq ans, cette 
dernière a ‘était cantonnée dans la 
corne de l'Afrique et dans sa partie 
australe. Avec f occupation, depuis 
plus de deux nuis, de >TDjamen& 
par des troupes libyennes bénéfi- 
ciant d’une logistique soviétique et 
est-allemande. la guerre froide 
menace désormais da s’installer au 
cœur même du continent 

Le cas du Niger, frontalier & la 
fols du Tchad et de la Libye, Illustre 
assez bien ce changement Jusqu’à 
la décision prise, voilà une demi- 
douzaine d’années, d’an exploiter 
largement les richesses uranifères de 
r^ïr, dans le Nord, ce vaste terri- 
toire sahélien avait eu une existence 
bien marginale. Il avait terriblement 
souffert de la grave sécheresse de 
1973-1974 et vécu, à la même épo- 
que, un coup d'Etat dirigé par 
l’actuel chef de l'Etat, le colonel 
Kountché, contre -M. Diori H aman!, 
un « père de l’Indépendance - visi- 
blement essoufflé. Pour le reste, ce 
pays pauvre n'était que le théâtre 
da le cohabitation plus ou moins 
heureuse entre le faible minorité de 
nomades touaregs et toubqus du 
Nord avec les peuples plus nom- 
breux du Sud — entre quatre et 
cinq millions de gens aujourd’hui 
— Installés dans (a vallée du Niger 
et sur ,1a frontière avec le Nigérla. 
En bref, le Niger n'importait guère. 

Ce n'est plus le cas. Avec quelque 
10% de la production mondiale 
d'uranium en 1960. Il compte aujour- 
d'hui parmi les Etala sur lesquels 
Paris table pour assurer Vapprovi- 
sfonnement de l'ambitieux pro- 
gramme nucléaire français. Il cor- 
respond également aux critères 
d’aide définis par le nouvelle admi- 
nistration américaine : un Intérêt 
« stratégique » évident (l’uranium) 
lace à V « expansionnisme sovié- 
tique» et une gestion relativement 


De notre envoyé spéciol 

sérieuse, le régimB de Niamey 
n'ayant manifesté, jusqu'ici, guère 
de penchants pour les dépenses 
d’apparat ou des projeta de 
développements démesurés. - J'envi- 
sage même le Jour, nous dira un 
Américain, où mes compatriotes 
pourront distinguer entre le Niger et 
le Nigérla, ce qui n'est pas encore 

En gagnant la bataille de N’Dja- 
mena pour le compte de la coalition 
tchadienne assez hétéroclite que 
préside M. Goukouni OueddeT, le 
colonel Kadhafi a réveillé, notam- 
ment à Niamey et à Lagos, de 
sérieuses appréhensions. Non seule- 
ment les autorités fédérales du Nh 
géria admettent mal que la Libye 
intervienne si ouvertement dans une 
zone qu'elles considèrent de plus 
en plus sous l'Influence de leur 
diplomatie, mais elles voient dôsor- 
mais d'un autre œil Isa manigances 
d’agents • libyens dans las Etats - 
septentrionaux difficilement contrô- 
lables de leur fédération. 

Une attente vigilante 

Le cas du Niger, sans ambition 
régionale, est sans doute différent, 
mais l'inquiétude devant la possi- 
bilité d'une « subversion libyenne - y 
a été fortement ranimée. Depuis de 
longues années, Tripoli revendique 
et occupe le poste frontière de 
Toummo. Le laxisme de l'ancien 
régime a permis à de nombreux 
commerçants libyens de s'installer 
au Niger, notamment à Agadez. Le 
grande mosquée de Niamey, financée 
par Tripoli, témoigne depuis l'an 
dernier d’appétits certains de la 
Libye : l'ambition de regrouper un 
- Grand Sahel -, la revendication sur' 
les Touaregs du nord nigérien et 
la : mission .que s'attribue Tripoli 
auprès des musulmans de l'ensem- 
ble de cette zone. Enfin, plusieurs 
sources affirment que des Libyens 
avaient trempé, en 1976, dans le 
troisième complot déjoué par le pré- 
sident Kountché. 


La route de l'uranium 


De notre envoyé spécial 


Tahoaa (Niger). — Le der- 


Arlit, cilé minière orttfi- 


nier tronçon de la route gui ciéUe sortie du désert — où 
re'.le les gisements uranifères des Français ont même amé- 


demière à l’entrée de Ta- la frontière entre le Niger 

noua, bourgade nous- et l’Algérie, ü ne mangue 

sléreuse située l à vol d’oiseau, plus que 600 Jm de bitume 

à 400 1cm au nord-est de pour compléter la transaha- 

Niamev. De Tahoua, te ruban Tienne gui permettrait *e 


Agadez, ctté touristique et vement d’une zone considérée 
commerçante, sur Arüt, où comme stratégique et ail la 
deux sociétés déjà en expiai- Cogema (Compagnie géné- 
tation, la Sommr et la Comi- raie des matières nucléaires) 
naJc, ont produit plus de française possède de très 

4 000 tonnes d'uranium en solides interets, notamment 

1980, soit environ le dixième par Vtntemêdlaire de ses 
de la production mondiale. deux filiales précitées, la 


actuelle, est devenu une chance 
Inespérée pour un Niger sans res- 
sources et très handicapé par son 
enclavement géographique, le colo- 
nel Kountché n’ignore pas que 
Tripoli peut tenter d’y faire basculer 
un équilibre encore bien précaire. 
Comme Lagos, Niamey n'a pas ac- 
cepté l'ouverture d'un - bureau popu- 
laire » libyen. En outre, le récent 


le triple souci de renforcer l' effi- 
cacité du gouvernement, de raffer- 
mir la main du chef de ('Etat et, 
avec la promotion de deux Touaregs 
au rang de ministres, de manifester 
l'Intérêt croissant de Niamey pour 
des nomades jusqu'alors délaissés. 

Tout en exprimant ainsi sa 1er- 
mot 6, le président Kountché n’en a 
pas moins fait preuve de prudence 
en refusant l'offre française de lui 
dépêcher une petite garnison (1). 
Non seulement les Nigériens se ren- 
dent compte que la. présence d'une 
unité française sur tour sol tour 
ferait du tort dans le contexte pana- 
fricain tout en ne contribuant guère 
à réduire des risques , de «strbrâr-, 
s Ion -, mais ils ont également du I 
mal à voir clair dans le jeu da 
Paris. Les relations . commer- 
ciales franco - libyennes remporté- 1 
raient-elles sur toute autre consi- 
dération ? En désespoir de cause, ! 
la France se serait-elle résignée au i 
• partage » du Tchad ? Ce sont là 
des questions que les Nigériens ne 1 
peuvent pas s'empêcher de se poser. 

Deux autres facteurs jouent égale- 
ment en faveur de. cette position 
d'attente vigilante choisie par Nia- 
mey. En dépit du renforcement du 
contingent militaire français en 
Centrafrïque, Il faut s'attendre à là 
paralysie de la diplomatie française 
jusqu’à l’élection présidentielle. D'un 
autre côté, les premières Initiatives 
africaines du président Reagan de- 
vraient affecter, encore une fois. 
l’Afrique australe et en relation avec 


Mais tout le monde semble penser 
ici qu’il ne s’agit que d’un répit 
L’équipée du colonel Kadhafi sur 
les rives du lac Tchad aurait sans 
doute moins d'importance si elle 
ne s’appuyait pas sur un arsenal 
militaire soviétique, et si elle rie 
s'accompagnait pas d'actions, sus- 
ceptibles de * déstabiliser » des pays 
limitrophes dont les nouvelles 
richesses minières sont convoitées 
ou déjà exploitées par un Occident 
apparemment plus décidé à défendre 
des Intérêts qui convergent en ce 
moment avec ceux du Nlgéria, pre- 
mière puissance économique d'Afri-i 
que noire. A ce titre, l’exemple du 
Niger ne fait que confirmer la nou- 
veau pas que la guerre froide est 
en train de franchir sur un continent ] 
qui en était encore à l’écart voilà i 
â peine six ans. 

JEAN-CLAUDE POMONTL . 

(1) Vingt-cinq cadrai d'active sont, 


de la production mondiale. deux filiales précitées, la 
Cominak et la Somatr. 

L’utilité de Fournage qui pour P Etat nigérien, fim- 
s’est réalise^ en moins de trois portent ce de cette nouvelle 

ans et à raison d'un million voie de communication est 


de francs le kilomètre — 


également politique. L'um- 


Qtd semble très raisonnable raton constitue, en effet, une 


pour fabriquer une tonne d’intégrer dans la trie du pays, 

d’uranium . Les camions peu- C’est d'ailleurs à la demande 

vent aujourd’hui faire le par- pressante du président 

cours TahOTia-Ariit dans la Kountché que les sociétés 

journée. Les marchandises minières et le ministère nigé- 

débarquées dam le port béni- rien des travaux publics ont 

nais de Cotonou, sur le golfe créé, en 1975, une société, la 


mions qui font le reste du comme «tm outil privilégié 
chemin via Niamey, la capi- de développement économique 
taie du Niger. global du pays*. — J.-C. P. 
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AFRIQUE 



Une vingtaine d'Etats étaient représentés 
aux cérémonies dn cinquième anniversaire 
de la République sahraouie 


LE DEBAT SUR LA NAMIBIE 


L'Afrique du Sud est expulsée 
de l'Assemblée de l'ONU 


De notre envoyé spécial L’Afrique da Sud a été expulsée, pour la troisième fois en 

sept ans, de r Assemblée générale des Nations unies, réunie lundi 
Hajed-Bon-Djemaa. — Un mil- la veille, pendant plusieurs beu- 2 mats pour reprendre le débat sur la Namibie, 
lier d'invités, venus du monde res. La localité de Hagounla, au A Pretoria, nous indique notre correspondant Patrice Claude, 

entier, ont participé, du 27 février nord-est d'EAiOT^ la ^pltale j e de ^ délégation sud-africaine par l’Assemblée générale 

sânsârssss mssmutse s?> 2s 


SEÇ Ses terris §^“bles!fa tains diplomates en poste à Pretoria, l’Afrique du Sud, se sentant 

tarin Je 27 février 1376 à Blr- parmi les Marocains (IX en position de force depuis 1 échec de la conférence de Geneve 

Latou, de la Répu bliq ue arabe Dans leurs allocutions, le sacré- et l'élection de M. Reagan à la présidence des Etats-Unis, a sïm- 

sahraoole démocratique (RASD). taure général du PoUsarto, plement cherché un motif supplémentaire pour rejeter le plan 

Une vingtaine de pays étaient M- Mohamed Abdelazlz. et son de décolonisation de la Namibie mis an point par nue organlsa- 

repregentés au niveau gouverne- adjomt, M- Bachlr Mustapha jj on «uj lui - dénie le droit de s’exprimer ». 

mgnfr d pour des raisons diverses, Sayed, ont dénonce les nouvelles '* UI ° H 

la présence du vice -premier livraisons d’armes des Etats-Unis n -, n 

ministre d’Iran, du commandant à Rabat (2). « L’attitude amérir Dg notrs correspondante 

t ^ti Pastora, chef des milices came est inamicale et négative, 

populaires dn Nicaragua, et de a notamment déclaré M. Abde- New- York. — Pour la troisième Dans l’après - midi, l’ambassa- 


L Hamedou Salem Ould SidL lazi*, et constitue une menace fois depuis sept ans, l'Afrique dn déur d’Afrique du Sud. M. Ecks- 
unlstre mauritanien de l’enset- directe pour notre peuple et pour Sud a été expulsée, lundi 3 mars. teen. souligna, au cours d'uni 
nwBpn t a été particulièrement tous ceux de la région et de de l'Assemblee des Nattons unies, conférence de presse, que l'ab- 


l’ Afrique. Elle contredit les décir T _ Ararohlée sence de délégués de son pays à 

«v 4 ,. « I . . . trente-cmquieme AseemDiee ^ dtecusstons ]e concernant au 


œhott sions internationales. » for»»» nidation internationale discussions le concernant au 

rang. M. Abdelazlz a reçu dimanche ™eS^2sffavai£^ tSSi»ur ^ rBinler chef frappe celles-ci de 
I-mars les lettré de créance df 


observait-on, constituant un 1» mars les lettres de créance di £ ater de la Namibie. Apres nullité. H accusa roreanlsation 

nouveau pas dans la vole d'une des trois premiers ambassadeurs rêrhee de ;a conférence oui tétait internationale de a pratiques ülé- 

ïsc Sânt affictelle de la auprès de la RASD — ceux du à w culs» » destinées à « tenter de gar- 

RASD. I/O.L.P. était absente. Mexique, de Cuba et du Ni cura- murs j. laoneite le secrétaire ® cr un sablant de cohêrenccau 

mais d’autres mouvements de gua. Le geste est surtout symbo- oénéia] de fONU ML Waldherm. ddfà en lambeaux deVONÜ ». 

résistance palestiniens, et notam- lique. Les ambassadeurs du Mexi- | vait dü renoncer’ à faire orocla- Le débat sur la Namibie sera 
ment le ont saisi cette que et de Cuba sont ceux déjà im <^œ-le-feu, U avait été une. «première » pour radminis- 

ÏÏSfl. SSSSjïS décidé qMla qassüon ds_U a çejw 


accrédités à Alger et celui du décidé que la question de U ^ration Reagan, o 
Nicaragua représente également Namibie serait à nouveau portée «stée remarquai 
son pays à Cuba. devant l’Assemblée. sur sa politique s 

On s'attendait cependant géné- _ Me bien , que K 


nnpf défîté 0x1 s'attendait cependant géné- ble bien que l’énergie déployée 

i «imnnA râlement que les premiers Lundi, les Sud -Africains qui ne par les délégués africains dans les 
lesenvSm à accomplir une telle démar- s’étalent pas présentés lors de couloirs de l’organisation lntema- 


sahraouie demande du Cameroun, la i 


On attend avec intérêt les pre- 


i. JiriTnw nrn^nfAn 7«t 1111 SOUtien militant, ne SC «Mit 

«nn^TH P £aAm iiadmt résolus à prendre cette, initiative, TOlrs fut Immédiatement convo- — — 

non plus d’ailleurs que l’Algérie Q°*e. Quelques instants plus tard, après avoir été annoncée comme 

ou la Libye. elle votait par six voix (Angola, un redoutable « faucon », a fait 

Ï+Lz? TqtSSSt RV TfK i-onhîSf La Répubüqne sahraouie, quant Chine, U.R.SH, Haïti, Singapour, preuve, jusqu’ici, d’une discrétion 

tahotîniïï! à elle, a accrédité des ambassa- Kenya) contre une (Etats-Unis) remarquée. Elle se contenta. 

Datai ne ce deuTH inlt . M^dagag. eï deux abstentions (Espagne et lundi, de lire une déclaration 
i uuaraziz. car> seychelles, Panama. C<Sta- Cœta-Rlca) l’expulsion des délé- après le vote américain à la com- 

Si Ton en croit les Sahraouis, Rica, Bénin, Cuba, Nicaragua et Sdés sud-africains, leur gouver- mission de vérification des pan- 
as pourraient être prochainement Angola. nement «ne représentant pas la voirs. Mme Klrkpatrick rappela le 


représentant pas la voirs. Mme Klrkpatrick rappela le 


a) Pour sa part, Rabat a. habilité à refuser le droit d’un 

1 rSÏÏMSÆ"? Un «tissu en lambeaux» m ^ b Su e ui' 0 , , SSlS 0 a^^ 

ÆèSSaïïSïïS’S'SÈ; H est d’ores et déjà certain que 
us et que ceux-ci avaient «ibi de l’ Assemblée, qui devrait durer 

ardes pertes. — (NJ3-L-R.) tonte la semaine, entérinera, les- tlonmme vj site protocoia.ire^ a 

(2) Le Pentagone vient d’annoncer décisions précédâtes concernant 

ns_nn rapport _ remis le S mare le «.fa-alt. définitif -des traimes Journalistes, M. Haig déclara qu U 


M. B&BA-MISKÉ A ÉTÉ LIBÉRÉ 


tourte* pertes. - (NJ3XJ î.) t^Tla sâiaine. entérinera les- tlonnelfe v i s i t e protocoiaire à 

(2) Le Pentagone vient d’annoncer décisions précédentes concernant 

ÆlÆ,à ,e ^ îf,te£ œ^ œ . d '°’* emtera 

automatique». Nouons misa Nations unies, «seul liai de dis- 


M. Ahm ed Buba-Misftj, ancien 


Nations unies et ancien membre dn 
bureau politique dn Front Polis ario, 
a été Ifiiéré O y m quelques J 


SCIENCES-PO 


répandit : « Nous ne leur deman- 
dons pas leur accord complet, 
mais leur compréhension ». 



I. 
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LES RELATIONS NORD-SUD 


Plan Marshall ou grande crise ? 


(Suite de la première page.) 

C'était te situation à laquelle on 
était, globalement revenu après le 
premier choc pétrolier ; quatre ans 
avalent suffi pour que l’accroissement 
des Importations des pays de l’OPEP 
compense l’augmentation de la valeur 
des exportations pétrolières de cas 
pays. 

Malheureusement, les effets du 
second choc pétrolier s’annoncent 
beaucoup plus durables, à la fois 
parce que tous les paya de l*OP£P 
ne peuvent pas accroître leurs impor- 
tations à la mesure de la croissance 
de leurs recettes, et parce que la 
répétition dos hausses est favorisée 
par une restriction volontaire de la 
production pétrolière : en un an, de 
septembre 1979 & septembre 1980. 
c’est-à-dire avant l’incidence du 
connu Irano-iraklen. ta production 
de l’OPEP avait décru de 19 Va. 


Face au nouvel et durable excé- 
dent des pays de POPEP, les pays 
importateurs de pétrole utilisent, pour 
subsister. Je potentiel de crédit dont 
rts jouissant. La plus grande partie 
des prêts émanent des banques inter- 
nationales, qui sont elles-mêmes all- 
m entées directement ou indirecte- 
ment par les dépôts des pays de 
("QPEP. 

Parmi les emprunteurs, les paya en 
voie de développement cherchent 
autant qu’ils le peuvent & maintenir 
leur expansion : aussi, la rythme de 
progression de leurs Importations 
n’a, jusqu’ici, que faiblement dimi- 
nué. Mate te crédit dont Ils jouissent 
prête de plus en plus souvent à 
discussion. Le système bancaire 
mondial porte déjà sur l’eneembte de 
ces pays des créances d’un total 
égal à ses fonds propres. Les ratios 
d’endettement atteignent les cotes 
d’alerte. La hausse des taux dlnté- 
rête aggrava encore las charges 
financières. 


bon crédit. Face au déficit de leurs 
balances des paiements et à l’ infla- 
tion, (te «-larguent les voiles -, même 
si c’est au prix du chômage. Certaine 
. {tel le Japon) marquent des points 
à l’exportation. Malheureusement, H 
faut bien que !' ans amble des pays 
importateurs de pétrole enregistrent un 
déficit égal & l'excédent des pays de 
t'OPEP. Aussi, les efforts des pays 
industrialisés aboutissent surtout à 
es que tes succès des uns euettent 


des réactions protectionnistes chez 
les autres : le monde glisse vers le 
ofoisorvnemént économique et fa 
récession. 


Dans la ligne de révolution 
actuelle sa dessine une perspective 
d’équHtore : l'équilibre sur le niveau 
le plus bas. 

Le moment n’est pas loin, en effet, 
où les pays en voie de développe- 
ment seront obligés de réduire très 
sensiblement leurs importations de 
produits manufacturés e t de biens 
d 'équipement, car le défaut de nou- 
veaux concoure bancaires obligera 
nombre d’antre aux à réserver leurs 
devises par priorité aux Importations 
de produits pétroliers. La concur- 
rence entre pays industrialisés, pour 
rééquilibrer leurs balances des paie- 
ments grâce à l’exportation, n’en 
sera que pins acharnée, et l 'évolu- 
tion vers le protectionnisme plus 
rapide. 

Ce processus se poursuivra jus- 
qu’à ce que la dégradation de 
l’activité économique ait atteint un 
degré suffisant pour réduire très 
sensiblement les commandes de 
pétiole aux pays de l'OPEP. Le 
moment viendra forcément, en effet, 
où face à la réduction de ta 
demande, les pays de l'OPEP les 
plus peuplés, qui sont les moteurs 
de la hausse des prix, devront faire 
passer avant tout le souci de mener 
à bien le développement écono- 
mique intérieur qu'ils ont entrepris 
avec Je produit de la venta de leur 
pétrole. 

Un tel niveau d'équilibre risque 
de se situer très bas. ce qui impli- 
querait que, de proche en proche, 
et de réaction en réaction, l'écono- 
mie mondiale ait atteint un degré 
de récession considérable. 

Et pourtant, un équHibro sur un 
meilleur niveau ne serait pas impos- 
sible. En effet, pour une même 
réduction des commandes de pé- 
trole aux pays de l’OPEP, te niveau 
de l'activité économique mondiale 
sera d'autant plus élevé que. pen- 
dant fa période de répit procurée 
par (es prêts consentis pour l’équi- 
libre des balances dos paiements, 
des actions Importantes auront pu 
être menées à bien pour économiser 
l'énergie et pour développer les 
sources d'énergie extérieures aux 
pays de l’OPEP. Malheureusement, 
ce n'est pas ainsi, et H s’en faut 
de beaucoup, que réagissent, dans 
l’ensemble, tes pays Importateurs de 


pétrole dans la position de sursis, 
de moins en moins confortable, où 
Hs se trouvent 

• GASPILLER 

OU NE PAS GASPILLES 
LE SURSIS 

Un Etat qui emprunte en devises 
pour régler ses Importations de 
pétrole vend ce pétrole aux consom- 
mateurs. et détient ainsi, finalement, 
en monnaie locale, le produit de 
l'emprunt qu'il a contracté. Investir 
ce capital détBnu en monnaie locale 
de façon à développer les écono- 
mies d’énergie ou à susciter dea 
sources supplémentaires d’énergie 
est le seul moyen de gagner, à la 
fols : 

— Du temps, parce que la capacité 
de remboursement procurée par 
l’économie ou par la production 
d'énergie rénove d'autant la capacité 
d’emprunt extérieur du pays ; 

— Du terrain, parce que la dépen- 
dance û l’égard de l’OPEP se trouve 
réduite : te nouvel équilibre de 
l’économie mondiale peut s’établir à 
un niveau plus élevé. 

C'est un fart, malheureusement, 

que tous les pays, qu’lis soient en 
vole de développement ou Indus- 
trialisés, n’ont guère. Jusqu'ici, eu 
le courage ou la possibilité d'agir 
ainsi. Les difficultés budgétaires nées 
de la crise énergétique, ainsi que 
de ia récession, ont offert un débou- 
ché, hélas ! trop commode, aux 
contre-valeurs en monnaie focale, et 
le sursis qui aurait pu résulter de 
l’emprunt extérieur a généralement 
été gaspillé. On constate, globale- 
ment, que te total des Investis- 
sements a diminué dans le monde, 
alors que l'accumulation d'excédents 
par tes pays de l’OPEP constituait, 
par rapport à l'état de choses anté- 
rieur, un supplément d'épargne qui, 
s'il avait été investi, aurait accru 1e 
volume mondial des investissements. 

Une occasion ve cependant se 
présenter d'ici peu. par te force des 
choses, de susciter une action dans 
le sens le plus favorable au meilleur 
niveau d'équHibre de l'économie 
mondiale. Cette occasion résultera 
du fait que l'appui d'une solidarité 
internationale ne tardera pas à être 
indispensable pour continuer à pro- ■ 
curer à bon nombre de pays en voie 
de développement, les prêts néces- 
saires à l'équilibre de leur balance 
des paiements. SI une organisation 
tefemationaJe est créée à cette fin. 
eHb devra évidemment avoir lé 
souci, selon les constatations que 
nous avons faites, de subordonner 
ses concours à la réalisation, sur le 
territoire des pays bénéficiaires, des 


Investissements les mieux appropriés 
pour desserrer le carcan énergé- 
tique Imposé au monde. Le rôle ainsi 
dévolu à l'instance Internationale 
envisagée serait tout aussi utile â 
l'égard des pays Industrialisés qu'à 
l’égard des pays en voie de dévelop- 
pâmes Un souci psychologique de 
symétrie recommanderait, du reste, 
de conférer une compétence univer- 
selle à cette instance. 

• UN PROBLEME 
OE SOLIDARITE 
INTERNATIONALE 


valeurs en monnaie locale formées 
è la suite de l'octroi d'un concours 
financier International consenti pour 
rachat de produits consommables 
n'est pas une nouveauté. C’est es 
qu'ont fait, avec ta réussite que l'on 
connaît. les Etats-Unis d’Amérique 
lorsqu'ils ont crée le plan Marshall. 

Aujourd’hui, l’humanité doit faire 
face au grave facteur de déséqui- 
libre résultant de ce qu’une trop 
longue période d’énergie bon mar- 
ché a laissé s'accumuler les pro- 
blèmes de création de sources 

d’énergie supplémentaires. H y a 
trente ans. Il s'agissait de l'accu- 
mulation, du fait des destructions 
causées par la guerre, d’un trop 


difficultés s’accumulant ainsi, la 
mise en œuvre en peu de temps 
des réserves relativement maigres 
dont dispose le monde ne peut 
sa faire avec succès que si les 
efforts sont coordonnés : H ne faut 
pas gaspiller le sursis dont on dis- 
pose. C'est ce qu’a compris, il y 
a trente ans, la libérale Amérique, 
et la réussite du plan qu'elle a 
alors mis en place a été telle qu'il 
a pu prendre fin au bout de 
cinq ans. 

Certes, le caractère généreux des 
concours financiers alors apportés 
par les Etats-Unis a frappé les 
esprits davantage que l’exigence 
qui consistait à autoriser, dans cha- 
que pays bénéficiaire, le déblocage 
des contre-valeurs en monnaie 
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locale uniquement pour la réalisa- 
tion d'investissements utiles' au réta- 
blissement des capacités de 
production. La tâche de l’administra- 
tion Marshall n’en ôtait pas moins 
rude, car nombreux étalent les pays 
dont les dirigeants auraient volon- 
tiers (déjà I) utilisé les contre- 
valeurs en monnaie locale à éviter 
les rigoureux efforts fiscaux qui s’avé- 
raient nécessaires... 

L’enjeu, pour l'humanité, est 
d’une taille encore plus considérable 
aujourd'hui, en matière de crise 
énergétique, qu'il ne l'était ït y a 
trente ans, du fait des destructions 
de la guerre. Non seulement l'en- 
chaînement des difficultés économi- 
ques. qui ont commencé d'appa- 
raître, et dont on devine les 
cortèges politiques et militaires, le 
montre, mars encore la dimension 
des sommes en cause. C’est ainsi 
que la totalité des sommes enga- 
gées par tes Etats-Unis dans le 
pfan Marshall ont équivalu, eu 
cinq ans, à 45 milliards de dollars 
actuels, alors que les sommes 
nécessaires pour assurer ['équilibre 
des balances des paiements des 
pays Importateurs de pétrole dépas- 
sent actuellement 110 milliards de 
dollars par an. 


C’est donc bien un problème de 
solidarité Internationale qui se pose, 
car il excéda tes forces de tout 
pays pris Indhriduetiement. U est 
d'une taille plusieurs fols supérieure 
aux moyens dont disposent les 
institutions Internationales existantes 
IQ3 mieux pourvues. R nécessiterait 
que les pays qui alimentent déjà 
ces Institutions consacrent désormais 
à une action multilatérale trots à 
quatre fols plus que tout ce qu'fis 
consacrent présentement è leurs 
interventions multilatérales et bilaté- 
rales. Bref, tes ressources de f en- 
semble des pays du monde consti- 
tuent la saule assiette possible pour 
le financement d’un tel effort, et 1e 
taux de contribution appliqué i cafte 
assiette serait au moins aussi élevé 
que celui que s’est imposé l'Amé- 
rique pour financer le plan Marehafl 

Est-ce utopie que de croire â 
la mise sur pied d'une solidarité 
internationale agissante et dotée d'au- 
torité? Peut-être Man. Mais la somme 
de privations et de souffrances qui 
sont en jeu vaut bien que l’on en 
parie, tant qu’il est, souhaitons-fe, 
encore temps. 


“Il gronde. Il bouil- 
lonne. Tazieff : des 
mots qu’on aimerait 
entendre dans la 
bouche des candi- 
dats à la présidence 
de la République au 
lieu des coups bas 
qui vont pleuvoir”. 

■ Bernard Thomas 

S "LE CANARD 

■ ENCHAINE" 


ROBERT LAFFONT 1 



QU MONTE AU CIEL 






/ \ Paris, b 5 mn des ChampsSysêes, àlOmn 
f % de b Défense^ juste au métro Porté Maillot 
FArenue qui monte au ad domine le Pofafc des 
Congrès Cesf le grand hôlel où les ascenseurs 
vous conduisent au bar panoramique surplombant 
Paris, d aux boutiques les plus élégantes Où le 
service des deux grands restaurante sïnscrif dans h 
plus grande tradition française. où un pefifdé jeûner 
commandé pour 7 h arrive toujours avant 7 h OS 
où l’on rejoint sans sortir l'Air terminal de Roissy- 
Charles de Gaulle. 

L'hôtel Concorde la Fayette. Cesl l'hôtel 
du Palais des Congrès: Un grand hôtel pour lés 
hommes d'affaires qui veulent tout tout de suite 
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ipolitioiie 


LA CANDIDATURE DE M. GISCARD DESTAING 


Le conseil des ministres, qui se ré nuit mer- 
credi 4 mars, devrait être le dernier de l'actuel 
gouvernement Barre siégeant an complet. Bu 


effet, il pourrait y être annoncé les démissions 
de MM- Jean - Philippe Lecat, Jean François 
De ni an et de Mme Monique Pelletier tons 
trois devant se consacrer à la ca m pagne dn 
candidat Valéry Giscard d’Estaing. 

M. Raymond Barre a été, lundi soir, le pre- 
mier à rendre publique one réaction à la 
déclaration de candidature dn chef de l'Etat. 
M. Mitterrand s’est gardé de tout commentaire, 
laissant son porte-parole, M. Mauroy, et le pre- 


M. Marchais a stigmatisé T < auxiliaire fidèle du 
capital », quant à M. Chirac, il a seulement 
estimé qn'un deuxième septennat de M- Giscard 
d’Estaing représenterait « le risque sans le chan- 
gement ». 

La déclaration radio-télévisée du président a 
été suivie des prises de position de ministres 
gaullistes qui se sont, comme prévu, prononcés 


en sa faveur. C était le cas, mardi matin, de 
MM. Limouzy, Cointat et Moorot. 

Comme il l’a annoncé, M- Giscard d’Estaing 
va consacrer la première partie de sa cam- 
pagne à 1' - Information * et & 1’ « explication 


participer dans cette période aux grandes émis- 
sions « classiques » de l’information télévisée i 
- Le grand débat - sur TF 1 I peut-être le 
10 mars) et - Cartes sur table» sur Antenne 2. 
Le cher de l’Etat a également prévu dlnter- 
venir à la radio — les modalités ne sont pas 
encore fixées — et d’accorder des entretiens a 
des organes de la presse écrite. Le 28 mars a 
La Villette, U réservera sa premier© inter- 
vention publique anx jeunes. 

La déclaration radio- télé visée de lundi soir 
a doré un pen pins de dix minutes. Elle avait 
été enregistrée en fin d'aprêsmidi. dans le 
• Jardin d’hiver » de l’Elysée. Mme Giscard 
étant présente au côté de son époux. S'appli- 


quant à parler d’une voix plus grave qu’à Tac- 
contnmée. le président en exercice a donné 
l'Image d’un candidat heureux d'aller enfin à 


la bataille électorale, serein, désireux d’en 
découdre. 

Un candidat apparemment impatient aussi 
de retrouver les moments d'émotion populaire 
qu’il avait connus pendant la campagne de 1874. 
Ce candidat-là disait, lundi, la - délivrance - 
que sera pour lui le fait d’abandonner sa 
réserve et le « devoir d’Etat », pour, enfin, dire 
ce qu’U a * sur le cœur», entreprendre de faire 
Justice des accusations portées contre lcd, et 
tirer parti de son bilan. 


Revoici donc le - candidat Giscard ». D 


< Aucun aufre ne pourrait /' emporter 
contre l'opposition » 


De «Tère nouvelle» au bilan d'un mandat 


Voici le texte de la déclar 
ration que M. Valéry Giscard 
d’Estaing a faite le lundi 
2 mars à 10 heures et qui a 


î droit particulier ; et personne 


été radiotélévisée t 

«Françaises. Français. 

Mes chers amis. 

Dans un peu plus de cinquante 
Jours, vous voterez pour le pre- 
mier tour de l’élection préslden- 


où j’ai veillé avec la France. J’ai 
connu ses problèmes et ses diffi- 
cultés ; j'ai aperçu son avenir. 


(Suite de la première page.) 

La décrispation? Prônée déjà 
depuis des années, effective dans 
quelques gestes — on a vu défiler 


Investi de pouvoirs considérables 


cul tés ; J'ai aperçu son avenir, 
cherché et compris oe qui doit 
être fait pour qu’elle soit forte, 
heureuse et flère, et pour qu’elle 
s’adapte, avec confiance dans ses 
possibilités qui sont grandes au 
monde qui vient. 

Je vais vous le proposer. 


depuls des années, effective dans 
quelques gestes — on a vu défiler 
les leaders de la gauche politique 
et des syndicats à l'Elysée — mais 
limitée à une représentation for- 


Le dessein final peut être dénoncé 
ou approuvé — c’est le débat poli- 
tique, — mais ni la réalité des 


le téléphoné fonctionne encore. 


ment la vérité td d*aîHetna sim- 
plement mentir. On s'est pria les 
pieds sans recours dans les fate- 


efforts. ni les échecs, ni les suc- 
cès ne doivent être masaués. 
Sept ans de giscardlsme. c’est 


lité. ne pas s’abaisser à répondre. 


vité administrative, de démar- 


tocole, enfin : annoncés au début 
comme mi voie de amplification 
et revenus peu à peu, sous le pré- 


un certain type de pouvoir. Pou- 
voir personnel ? Peut-être, mais 
en donnant cette réponse on doit 


texte de conserver à la eharm 


A oe sujet. J’ai trois choses à 


certains de ses- attributs solennels; 


Je ferai donc campagne. 


mesurer qu’elle est induite dans 
une large mesure par la « lec- 
ture » de la Constitution de 1958 
qui a prévalu jusqu'à ce Jour, 


de vérité mais ne pas dire, nen 
plus, toute la vérité. 
Apparemment oubliée vite. 


Des mois plus tard, elle Intéresse 


Je vous rendrai le pouvoir que 


par un système où tout remonte 
au président de la République 
Dn système dans lequel le simple 
fait que oe président soit élu au 
suffrage universel lui confère un 
poids politique et une responsa- 
bilité qui. nécessairement, l’iso- 


de l’exercer pour le bien de la 
France, et aiisd celui des Fran- 
çais, dans la mesure de mes 


Ce président ne peut pas être 


rident servi à table avant les 


Un bilan dont la plupart des 
ministres sont convaincus qu’il 
est fart honorable, défendable en 
tout cas devant les citoyens. 


encore les salons et Inquiète < 


core l’Elysée. Elle est oe petit 
grain d’incommensurable dont on 
peut craindre quU ne contribue 
sinon à un phénomène de rejet, 


s’appartenait. J’ai toujours 


n’est de son rang, les chasses. 


qu'il était à vous, qui me l’aviez 


encore les chasses. Les chasses 


lent. 

Pouvoir personnel, oui. parce 
que le chef de l’Etat est porté 


qu’ils savent, voilé. Voilé comme 
peut l’être une photographie. 
Masqué. Et cela parce que si, au 
terme du septennat, une image 


de M. Giscard d’Estaing s’est 


confié pour la durée de 


quoi je fais appel à toutes les 


avec quels tableaux, parfois I 
Ainsi, quand un malheureux res- 
ponsable soucieux de démontrer 


Je veux auæl remercier toutes 


celles est tous ceux qui m’ont 
aidé, par leur soutien, à assume r 
ma tâche dans oee temps dlffi- 


n Iseut le soutien à partir de leur 
ville ou de leur terroir, eux qui 
s’expriment, et eux qui rem- 
portent. 


et à plume, abattues ce jour-là 


Français les plus bruyants, ce ne 


pas non plus ceux dont la 


Je oe cherche pas à recruter 
des partisans ; je cherche à réu- 
nir les Français. 

Je ne ferai pas appel à la 


sont ces Françaises et ces Fran- 
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hain e, ou à la véhémence. Mon 
rôle n’est pas de déchirer le tissu 
national ; il est de le recoudre. 


raison et à l’unité, pour vivre < 


tion ; s'être promené dans te mé- 
tro en pull-over mais vouloir des- 
cendre de Louis XV, avoir joué 
de Taccordéon, s’être presque dit 
Auvergnat, et ae chercher vn 


Quelle est, à deux mois de 
l’élection, la situation politique 
. de notre pays ? 


La crise économique, avec les 


mécontentements et les Inqulé- 
- tudes qu’elle engendre et que je 
comprends, pèse sur les esprits. 


continuera sa tâche jusqu'au bout, 
ce qui est son devoir. 

Le candidat s’en distinguera 
entièrement. Je ne serai pas on 
président-candidat, mais un ci- 
toyen-candidat. 

Ma campagne comportera deux 


à elle-mèzne, avec les mômes di- 
rigeants acharnés depuis 1958 
dans leur latte contre la V Ré- 
publique. Dirigeants condamnés. 


Jusqu’à la fin du mois, en rai- 
son de mes fonctions, une ram- 
pagne d’information et d’expli- 


par la force des choses, soit à 


soit à trahir leurs électeurs après 
avoir bénéficié de leurs voix, oe 
qui n'irait pas sans secousse 


rais, a l ouvercure ae ia cam- 
pagne officielle, une campagne de 


n uent de limiter un bilan a 
vol u tion d’une étiquette, à 
l’examen des symptômes même 
troublante. Sept ans de pouvoir, 
c’est aussi sept ans de travail 
pour atteindre des objectifs, pour 
déplacer quelques montagnes ou 
tas de sable, quels qu'ils soient : 
pour adapter autant que faire se 
peut une réalité à une idée, une 
société à un modèle, le choix au 
modèle étant, une antre affaire, 
réglée par l'élection. 

Un septennat, c’est un homme 


que le chef de l’Etat est porté 
à trancher de tout, puisqu’il est 
comptable de tout devant ses 
électeurs. Et personnalisation du 
pouvoir parce que c’est un fait 
désormais quotidien et patent, 
mais un fait de pratique institu- 
tionnelle- N'a-t-on pas dit du 
général de Gaulle qu'il régnait T 
Et n’est-ce pas parce que Georges 
Pompidou est mort prématuré- 
ment qu’on n’a pas eu le temps 
de lui adresser le même repro- 
che ? Cette Constitution n’a 
jamais fonctionné autrement et 
la preuve reste à faire que l’autre 
« lecture^» — celle selon laquelle 

tie parlementaire — est possible. 

I* mise en place des amm poli- 
tiques dans l’administration et 
aux poste6-clés de l'économie ? 
Elle est évidente. Un monde a 
remplacé un autre. L’Etat giscar- 
diens pris la place de « l’Etat- 
U.D.R. » lie Monde daté 2-3 mars 
1980). Avec, peut-être, plus de 
morgue, plus d'esprit de système. 
Avec aussi plus de méthode. On 
ne fait plus aujourd'hui le pro- 
gramme du journal télévisé du 
soir à partir d’un coup de télé- 
phone venu du célèbre 8. R LT. 
(service de liaison interministé- 
rielle pour l’information). Mais 


affermie, une autre s’est détériorée. 


L’Image qui s’est affermie, c’est 
celle du politique : de celui qui 
a finalement tenu tête à la 
conjoncture politique sept ans 


durant et qui « s'en est sorti », 


qu'il ne pousse certaine à l'absten- 
tion. Parmi ceux qui sont chargés 
de réaliser, pour le compte de 
l’Elysée, les « études de compor- 
tement a préalables à la cam- 
pagne, il en est pour affirmer 
qu’au bout du compte, le chef de 
l'Etat trouvera dans. ces attaques- 
là, dans ces dénonciations, un 
atout : celui que procure « V effet 
de meute acharnée ». « V effet de 
marigot » à l’homme qui en est 


à profiter des avantages tacti- 
ques. du président conduisant 
avec calme une partie serrée 
face à une majorité rétive, avec 
un ancien allié passé à la dissi- 


dence, un Parlement frondeur et 


Un ministre qui évoquait ré- 
cemment ses derniers déplace- 
ments en province ne partageait 
pas tout à fait oet optimisme. Il 
disait : « S’ù veut qu'on « vende * 
son büan. ü Joui qurü réussisse 
à débrider cette plaie. Lui seul 


plus son rôle protecteur. 

Cet homme politique -là a 
Incontestablement marqué des 
points en sept aos : on le croyait 
fragile. 11 a tenu le coup, on l'a 
cru battu à plusieurs reprises, U 
l’a emporté par des «sans faute» 
placés au bon moment tles élec- 
tions législatives de 1978 et les 


peut le faire. Nous, on peut dire 
tout ce qu’on veut sur ce sujet, 
ça ne sert à rien, s Débrider la 


plate, c faire justice » : nombreux 


: 1978, lin demandait d’avancer 


et la patience étalent ses armes 


réussir dans sa campagne. - Mais 
les intentions du principal In- 
téressé sur ; ce sujet demeurait 
Impénétrables, même s’il a fait 
état, le 2 mais, de son désir de 
dire ce qu’il a esur le cœur». 
Une campagne présidentielle, ai 
dernière analyse, c’est un homme 
seul face à un électorat. Cela 
aussi, c’est la V* République. — 
N.J. B. 


grave. Proposant, pour sortir de 
la crise, des formules étatiques 
et bureaucratiques, qui ont 


Cette campagne, je l'accueille 


échoué partent, et dont les dé- 
fenseurs ont été chassés de pou- 
voir. 

En même temps, tontes les 


comme une épreuve, mais 


informations Indiquent de ma- 


nière certaine qu'aucun autre 


d’Etat, et la réserve nécessaire 
à ma fonction m’ont Interdit de 
m’exprimer en toute liberté. 


candidat ne pourrait remporter 
contre l'opposition. 

Chacun d<* vous peut compren- 
dre, par un raisonnement simple. 


qui! serait conduit à coup sûr 


d’homme à homme oe que j’ai 
dans l’esprit et sur le cœur ! 

Je rendrai compte de mon 
mandat. Je montrerai comment 
j’ai respecté les engagements pris 


GISC/MI (\ 
poujî t?? 
m mm 
mmmrimP- 


rité ni des alliés qu'il aurait pu 


souhaiter, sont à porter dans la 


colonne « circonstances atté- 
nuantes » du bilan Certes, le 
rêve giscardien du début du sep- 


tennat était bien naïf et trop in- 


génument ambitieux, mate, d 1 


UNE LETTRE 

A TRENTE MILLE JEUNES 

M. Giscard d’Estalng a décidé 
de consacrer aux jeunes la pre- 
mière réunion publique de sa 


autre côté, les moyens politiques d'un rassemblement qui aura Lieu 


les circonstances de toutes les 
décisions importantes de mon 
septennat 


Yout l’effort de rétablissement 


Je montrerai comment dans la I 


mois. Adieu alors la solidité du 


cinquante ans. la France a fait 
face et a préparé son avenir; 
comment elle a progressé dans 
son niveau de vie. mais aussi 
dans sa justice sociale vls-à-vts 
des personnes âgées, des handi- 
capés, des familles et des tra- 
vailleurs manuels; comment elle 
a protégé sa liberté, comment 
die a organisé sa sécurité: com- 


pas dû affronter de vraie crise, 
institutionnelle, en sept ana 
L’Image qui s’est détériorée. 


i Parte. Dans une lettre, en date 


■est celle de ce président dyna- notamment : « Vous êtes de ceux 


cours d’une campagne électorale 
réussie. Cette Image- là s’est ter- 
nie. Que ce soit au début du sep- 


à des réunions publiques, par vo- 


leurs bien plus rares sur la 


fin, — U n’a pas fallu longtemps 
à ceux de ses concitoyens qui dé- 
couvraient M. Giscard d’Estatng 


montré que favais eu raison. 


peuple, qu’il y avait en lui cette 


liée à la confiance que f avais en 
la maturité de votre jugement 
Aussi, fidèle d mes engage - 


Nous ne pouvons pas accepter ment elle a agi pour la paix, qui I 


ments, et heureux de les tenir 


avec vous, ai-je voulu, tout au 


contraire à celle où elle veut aller, veaux se posent à nous, et notant- 


L’organisation de la campagne giscardienne 


complexité dans la recherche dis- 
simulée derrière l’affectation et 
la simplicité. 


long des sept années de 


mandat présidentiel, vous ren- 
contrer le plus souvent possible. 
Pour vous voir, pour vous écouter. 


^ ferai tout dépend de ment à lïotre Jeunesse pour son J L’état-majcH de la campagne M. Philippe Pontet, député! contribué" à ” ce“ * tristement Ja“ r pa^U, V vou T oUez* pouvoir 


UDF,) de l’Eure ; tandis que I Parce Qu’elle n’a pas été abordée l'exercer demain, sans doute pour 


M. Philippe Sauzay, préfet de la 


Sarthe. devient chef de cabinet 


Je ne ferai aucune promesse qui i Marignan, dans le huitième 


simplement. Et elle n'a pas été 
abordée ainsi parce qu’on n'a 
voulu, à l'Elysée, ni dire slmple- 


la première fois, au niveau su- 
prême d’une démocratie : le choix 
de son président » 


M Pontet qu'ont commencé- à t 


raison et du cœur, de la liberté et 


Un mot personnel avant de 


du président sortant. MM. Jean 
Sérisê Jean -Etienne Riolacct et 
Jean-Marie Poirier, chargés de 
mission, devraient rester au 
palais de l’Elysée M. Poirier 
demeure le porte-parole du prési- 
dent de la République, mau- U 


constituer les comités de soutien 


baptisés « comités de pays ». 


La position des ministres R. P. R. 


MM. Charles Millon (Ain) et 
André Rosslnot (Meurthe-et- 
Moselle), ainsi que par M. Fer- 


leur avenir pour la France. 


Comme présidait je n'y al au- 


conseiller du candidat en matière 


nand Chaussebourg. 

D’autres personnalités giscar- 


de communication et de sondages. 


de l'environnement et du cadre 
de vie, et Jean-Pierre Boisson, 
ministre de la Jeunesse, des sports 


ARTHUR CONTE : 


L'état-major se divise en cinq 


€ Vous un tture tout a fm passtomumt, rtefte fflUe* ÇW < 
beaucoup ù réfléchir et tarit ae Ut pluma ta plus précise. » 


et des .OLstrs. Joueront un rôle 
d'orateurs nationaux, se bornant 
à Intervenir tel et là. à la 


P1*IT« GENDRE 

LA VIE REMISE EN QUESTION 
ou POURQUOI IL FAUT VOTER BLANC 


mau; les comités de soutien dont 
& présidence devrait être assurée 
par Mme Monique Pelletier, mi- 


demande des comités de soutien; 
11 ei. sera de même pour les chefs 
de parti. MM. Jean Lec&nuet, 


; nistre chargé de la condition 


président de rUD-F., et Jacques 


i médecin dont le diagnostic ne se Umlte pas au cas des r 


féminine : la communication, 

domaine confié au porte- parole 
du candidat. M. Jean-Philippe 


Lecat ministre de la culture et 
de ta communication : la coordi- 
1 nation, dont le responsable est 


doit participer à une douzaine de 
meetings dans tout le pays. 
L'organisation des meetings en 
province relève de M Hubert 


M. Michel Calmât, ministre du 
commerce extérieur, a déclare, 
lundi 60 lr 2 mars, qu’il soutiendrait 
la candidature us M. Giscard 
d*Estaing. « Je suis gaulliste et 
RPJl* fai accepté d’entrer au 
gouvernement parce que le R.PJl. 
fait partie de la majorité, cela 
signifié qu'un mmistre RJ 3 R. 
doit être d'une parfaite loyauté 
vis à-vis du président de la 
République, a-t-U déclaré. Per- 
sonne ne comprendrait qu’tl en 
soit autrement. • 

M. Jacques Limouor, secrétoire 
d’Etat chargé des relations avec 
le Parlement, conseiller général 
du TOm. maire de Castres, a 
demandé, lundi soir, aux élec- 
teurs de son département, 
s d'assurer le succès du president 
de la République. iDi déclaré : 
« L'élection au suffrage universel 
du président de la République 
établit un lien personnel entre 


l’électeur et le candidat qufü 
choisit, c’est le sens de nos insti- 
tutions. C’est dans leur esprit que 
je prends cette résolution . » La 
fédération R.PÜ. du Tarn a 
Indiqué mardi que M. Limouzy 
se place ainsi a délibérément hors 
du ». 

M. Jean-Paul Mourot, secré- 
taire d'Etat à la justice, a réaf- 
firmé lui aussi son soutien a 
M. Giscard d’Estaing : « Depuis 
sept ans. le président de » 
République a préservé les insn- 
tutiont que le général de Gaulle 
a données à notre pays en 1958. 
a-t-ll indiqué. /I a maintenu J* 
rang de la France dans le mondé, 
sauvegardé notre indépendance 
nationale et renforcé notre 
défense. » , t 

MM. Robert OeUe 7 et 
Peyrefitte ont déjà fait savoir 
qu'ils soutiennent M. Giscard 
a’Estaing. 
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A L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


paraît combatif et armé. Pour M. François 
Mitterrand, revoici r- adversaire Giscard ». Car 
c'est bien l'ancien premier secrétaire du parti 
socialiste qui était la cible principale des déve- 
loppements politiques da président sortant. 
Celui-ci lui renvoyait même, en écho de leur 
précédent affrontement, un des . thèmes du 
candidat socialiste dé 1974, celai du pouvoir 
que l'on «rend» aux Français (11. Cétait bien 
M. Mitterrand que visaient les considérations 
sur les dirigeants «acharnés à la lutte contre 
la V* République » et condamnés soit & gouver- 
ner avec les communistes-, soit à trahir les 
électeurs de ce parti. Et c’étaient bien les pro- 
jets de société de fopposition qui offraient au 


chef de l'Etat {'occasion de se poser en rem- 
part contre la « décadence politique et écono- 
mique », version moderne (et U est vrai atté- 
nuée) du « moi ou le chaos » du générai 
de Gaulle en 196S («le Monde- du 3 mars) 
La concurrence avec M. Chirac n'est appa- 
rue concrètement qu'en deux phrases 1 ceDe 
dans laquelle M. Giscard d 'Estai ng se disait 
seul candidat ayant une - chance de remporter 
contre {'opposition-, et celle dans laquelle il 
refusait par avance tout arrangement de second 
tour. Maie cette concurrence se marquait aussi 
dans le choix de mots et de thèmes ; la « remise 
en ordre le refus de la - fatalité. 1*« effort ». 
le « travail -, le « rôle de la France -, etc. En 


fait c'est dans le ton délibérément « néo-gaul- 
lien », employé par moment, que se traduit 
l'effort giscardien de ce lundi — et sans aucun 
doute de cette campagne — en direction de 
l’électorat gaulliste. 

Le chef de PE tnt aura vraisemblablement du 
mal à ne pas être «président-candidat». En 
évoquant son bilan, en annonçant qu’il ferait 
de l’emploi P- engagement central • de sa cam- 
pagne. il s'est posé en président sortant décidé 
à se succéder à lui-même. 

Le « citoyen -candidat ». en revanche, est 
réapparu avec cet effort pour trouver on ton 
différent, avec l’emploi de mots relevant du 
vocabulaire sentimental ■ «cœur» (2) (deux 


fois), ■ haine », « compréhension », « ensemble », 
avec le retour des idées propres an gjscardisme 
(la liberté d'entreprise, la raison, la solidarité). 
Avec cette propension, enfin, à en faire un peu 
trop dans une certaine affectation et la fausse 

moidestie. 

- KJ. ■- 

(1) L'un des slogans apposés sur les affiches du 
candidat unique de la gauche était alors le suivant : 
« Ce seul projet de ta (trotte, garder Ut pouvoir ; mon 
projet : voua ls rendre /» U. Giscard drEstalng a déclaré 
lundi : » Je voua rendrai le povoOàr que venu m'avez 

(1) A l'occasion du facA-à-faoe télévisé précédant la 
second tour de scratm de 1974, M. Giscard d’Egtatag 
avait lancé : « M. Mitterrand, sous n'oses pas le mono- 
pole du cœur !» 


LES REACTIONS 


M. BARRE : compétence. 


expérience, 

M. Raymond Barre a fait, lundi 
««r, la déclaration suivante : 


M. JOSPIN : dans lente démo- 
cratie véritable, Giscard serait 


réjouis de la décision 


que traversent le monde et la 


possédant compétence, expérience 
et audience internationale. Je 
suis sûr que les Françaises et les 
Français en grand nombre appor- 
teront leurs suffrages — dès le 
■premier tour — à 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PB., a déclaré mardi 
matin 3 mars, au micro d’Eu- 
rope 1 : a Dans toute démocratie 
véritable, Giscard serait balayé 


tente de manipuler l'opinion, 
tente de faire croire à la déca- 
dence, alors que la décadence. 


V- GUscard £» ■ ™ tS 


M. MARCHAI! : l'auxiliaire 
fidèle et dévoué du capital. 

M. Georges Marchais, qui parti- 
cipait à un meeting, lundi 2 mars, 
à Béziers (Hérault), a déclaré, 
après l’annonce de la candidature 
de M. Giscard d’Estaîng : « Voici 
sept ans que M. Giscard d’Bstaing 
s'est fait, à la présidence de la 
République, Vauxtliaire fidèle et 
dévoué du capital Les milliar- 
daires ont prospéré, les grosses 
fortunes se sont arrondies, les pri- 
vilèges se sont affirmés. Et à quel 


M. LECANUET (U J) J.) ; la 
vérité ef l'espérance. 

M. Lee an net, ancien ministre 
d’Etat, président de 1T7JDJ.- : 
« La décision du président de la 
République était attendue avec 
un immense espoir. J'ai confiance 
parce que les Français, avec leur 
bon sens. recon.naV.ront dans son 
message le langage de la vérité 
et de l'espérance. J'ai confiance 
parce que, aujourd’hui, Ü est le 
seul à pouvoir apporter les vraies 
réponses aux problèmes de notre 
société et de notre temps. » 


Mme 6ARAUD : des comptes 


M. François Mitterrand élu. s’il 
ne gouvernait pas avec les com- 
munistes, trahirait une partie de 


_ On n'élit pas deux hommes, on 
élit un seul homme. Cet homme 
ce sera François Mitterrand. Et, 
s’a est élu. ü l’aura été en ras- 
semblant une majorité de voix 
sur ses propres propositions. » 
Enfin, M- Jospin a reproché à 
M. Giscard d’Estaing d’avoir 
traité sa femme comme un 


à rendre. 


Mme Marie -France Garaud 


M. MAUROY : le candidat du 
chômage, de la hausse des 
prix et des privilèges. 


président Giscard . d’Estaîng. et M- Pierre Mauroy, porte-parole 

sa campagne sera placée sous le * - . - 

signe de « qui-perd-gagne *. , . 

» Nous ne doutons pas que 
Valéry Giscard d'Estaîng soit 
Jtabüe. mais nous n’acceptons pas 
gu’ü se fasse passer pour un can- 
didat comme les autres . Tt est 
responsable de la politique menée 
depuis sept ans, et 


sont à rendre. J’ai placé ma 
campagne sous le signe de la 
vérité. Il faut sortir de Yambi- 


vient officiellement le candidat 
qu’il n'a jamais cessé d’être (-) 
depuis sept ans. Faite solennel- 
lement du palais de Y Elysée, sa 
déclaration confirme que M. Gis- 
card d'Estaîng, quoi qu!ü en 
dise, vf est pas un candidat comme 
les autres. (—) 


et travailleurs souffrent du chô- 
mage, de la hausse des prix, de 
la vie trop dure, de l'insécurité. 
La France s'enlise dans la crise, 
on veut rabaisser. 

M. Marchais à ajouté : « Giscard 


Eh bien, non l Dès l’instant de 
désignation comme candidat du 
parti communiste, fai souligné 
que je veux débarrasser la France 
de cette politique, de ce pouvoir. 
Je veux le changement Aujour- 
d’hui. je le confirme, je suis le 
candidat anti-Giscard. 

s Le candidat des châteaux et 
des patrons », fiel est le titre de 


Mon de candidature de M_ Gis- 
card d’Estaîng et consacre deux 
pages au « bü an d’un règne au 
service des privilégiés a La quo- 
tidien communiste reproduit ega- 
lement les principaux extraits 
du discours de M. Marchais h 


de son parti sur l'immigration. H 
a déclaré : a En nous agressant 

comme ü s le font ( J. Giscard 

d’Bstaing, Stoléru, Ceyruc . Mit- 
terrand, Maire. Berge ron et Henry 
font cause commune à la fois pour 
augmenter le chômage et pour 
accroître les problèmes qui se 
posent dans lés villes ouvrières, 
pour favoriser la pire des divisions 
de la classe ouvrière : le racisme .* 


dablcs moyens d’influence de la 
présidence de la République. EÜe 
ne servria sûrement pas la cause 
(Yun débat démocratique équilibré. 
(-.) Le candidat Giscard t YBs- 


président Giscard d’Estaing le 
président du chômage sera donc 
le candidat du chômage. Le pré- 
sident de la hausse des prix sera 
le candidat de la hausse des prix. 


Toutes celles qui intéressent les 
Français et qui engagent l’avenir 
de la France. Cefe fois-cl, ü 
faudra que tes réponses soient 


M. STASI : une leçon de démo- 
cratie. 


c Enfin des choses sérieuses 1 Six 
mois d'accusations injustes et 
d’amalgames grossiers étaient sur 
le point de faire croire aux Fran- 


combat douteux, où seuls camp- W M - Michel Jobert. président du 
taraient les coups bas et les ma- des démocrates, nous 

nœuvres partisanes. Moins de dix & <«ciare : 
minutes de paroles claires ont s M. Giscard d’Estaîng agite 
suffi pour rendre à ce débat son des épouvantails avec une convie- 
véritable enjeu : l’avenir de la ttem surprenante. R y aioute un 
France, et lui donner de la hau - grand talent pour parler à côté 
leur et de la chaleur. Le pouvoir dés questions et de ses respon ■ 


M. JOBERT : une conviction 


est rendu aux Français en des 
termes qui les honorent et qui 
honorent celui qui Fa détenu 


sdbüités. Atnst, je ne comprends 
pas pourquoi le chef de l'Etat 
s’est interdit, depuis sept ans. de 


pendant sept ans. Ces dix minu - . parler « d’homme à homme 


tes ont été une leçon de démo- 


citoyens, car c’est là 
élémentaire devoir. » 


gais ont la chance d’avoir «n pré- 
sident qui ne se considère pas 
comme propriétaire du pouvoir 
et qui est décidé à ouvrir un 
dialogue direct, avec eux, en 
dehors et au-dessus des partis .» 


celle du chômage, de ^inflation 
et de la répression. Personne r~ 


Un septennat 
nouveau ? 

(Suite de la première page.) 

Curieusement le citoyen- 
candidat se place et nous 
place dèa aujourd'hui au 
second tour. Les « Informa- 
tions » dont il fait état résul- 
tent évidemment des son- 
dages. On ne lui rappellera 
pas que ceux-ci. quinze jours 
avant le premier tour, le 
plaçaient après M. Ch a ban- 
Delmas. 

En se présentant comme >e 
seul candidat en mesure de 
* remporter contre ropposh 
tion ». il ne préjuge pas 
seulement le résultat, aujour- 
d'hui vraisemblable, du pre- 
mier tour ; U tend à désa- 
morcer les attaques qui 
viennent des autres candidats 
de la majorité et veut 
convaincre le pays qu’ils æ 
trompent de cible. C’est au 
deuxième degré, le même 
argument celui de la peur du 
fendema/n. 

J. F. 


DANS LA PRESSE 


LE FIGARO ; n était temps. 

c Giscard d’Estaîng, cttoyen- 
c an ai CL a t, titre le Figaro, 
n était grand temps que le 


L’EST REPUBLICAIN , les désil- 
lusions et la foL 
a Curieuse déclaration de can- 
didature. curieuse parce que s'y 


président sortant se lance data mêlent ies désillusions et la tm •** . aspe îî très 


la bataille. aujourd’hui, ü 
faut remonter la pente. (—) 

» H est assez naturel que les 
citoyens inscrivent au passif de 


en Y avenir, le détachement et 
la pugnacité, le froid calcul de 
l’homme d’Etat et la confiance 


l’administration sortante — donc blessé. Curieuse parce que et per- 


de son chef — les difficultés 
qu’üs connaissent aujourd’hui. 


s politique que la sienne 

n’était possible. (-) 

» L’opposttion annonce la pa- 
nacée : les nationalisations et un 
système bureaucratique tatülan. 
Personne rte peut éviter de se 
poser cette question : dans un 


vient du coeur . 
è. Curieuse parce 4 
sonnelle et en même temps si 


travail f : 


fidèle aux traditions de la V* Ré- 
publique, campant un président 
solitaire, dressé contre Fanti- 


NORD-ECLAJR : seul le prési- 
dent sortant 

« Laissant M. Chirac sur la 
touche, fl fonce droit vers M. Mit- 
terrand, depuis toujours opposé 
à la V* République, qui gouver- 
nera avec les communistes ou 
sera réduit à tromper les élec- 
teurs, pour installer une société 


<MAZ cnos.) bureaucratique dont personne 


LA LETTRE DE LA NATION s 

3 a la^ frousse. 

• Si on pouvait encore se poser 
des questions sur la force de Yim- 
pact que peut avoir eu Jacques 
Chirac sur ce qu’on appelle Félec- 
torat majoritaire, Valéry Giscard 
d’Estaing a donné la réponse. 

9 Disons les choses simple- 
ment: ü a la frousse. St comme 
toujours quand on a la frousse 
on essaye de la faire partager 


veut. Ces raccourcis touchent û 
la caricature, mais ils annoncent 
bien la couleur et les thèmes de 
la campagne : seul le président 


aux autres. Ce qui nous donne ce 
paragraphe . étonnant dans la 
déclaration présidentielle de can- 


didature. 

c Chacun de vous pétri; com- 
prendre par un simple raisonne- 
ment guH fa Vautre m) serait 
entraîne à coup sûr et malgré lui 


que et économique dont nous 
voyons des exemples id et 10. » 
Au risque de passer pour un 
idiot congénital, je n’arrtve pas à 
comprendre pourquoi et comment 
Y élection de Jacques Chirac com- 
porterait un tel risque. 

» Si je me souviens bien, 
Yhomme qui voulait traiter avec 
les socialistes . c'était bien Valéry 
Giscard d’Bstaing. 

» Connaissant f habileté tacti- 
que de celui-ci. on devait s’atten- 
» déclaration subtile. 


pour stopper l’implantation 
libyenne au Tchad on stoppe, à 
retardement, la livraison de 
vedettes de haute mer, on peut 


LE MATIN DE PARIS: «quitte 

oh double». 

« Toutes les ambitions conte- 
nues dans Fs appel de Chama- 
lières », qui lança sa campagne 
de 1974, sont désormais lettre 
morte. L’homme qui affirmait 
voi là sept ans que la France 
avait besoin s dYune majorité 
• élargie ». gui s’adressait « aux 
t électeurs DT>Ji , républicains 
» indépendants, centristes, réfor- 
9 moteurs ». s’attaque aujour- 
d’hui avec hauteur & tous les 
parfis. 

» Voilà qui a le mérite (Fëtre 
clair. C’en est fini de la préten- 
due décrispation Valéry Giscard 
d’Bstatng joue, au sens propre 


camps de la majorité ne laissent 
pas de traces dans leur électorat 


sortant, fort de son expérience, 
peut éviter à la France et aux 
Français un sort aussi funeste. 9 

(JULES CLADWAEET.) 

OUEST - FRANCE : les horions 
vont pleuvoir. 

• Il est frappant de constater 
avec quelle vivacité un peu. har- 
gneuse le président de la Répu- 
blique se déclare content de par- 
ticiper à la compétition électorale 
décrite non comme, une épreuve, 
mais comme une sdatvrance». 
C’est très dab : Valéry Giscard 


V.GE. se présentait au sevU 
dYune « ère nouvelle » qui devait 
être celle du changement et des 
réformes. De changement, ü n’en 
est plus gisation. de réformes 
non plus. Il s’agit, en définitive, 
de a conserver ». Signe des 
temps : c'eut la France entière 
qui n probablement viré à droite, 
sous la pression des événements, 
durant ce* sept années. M. Gis- 
card d' Entama, finalement, se 
bom: à enregistrer le pJténo- 


RHONE-ALPES 1 an geste 

• gaullien. . 

< S Gtscard. sans ruser, sans 
truquer, sans se conduire comme 
ü le fait trop souvent avec les 
fournalistes- dont Ü écarte les 
questions gênantes d’un revers de 
voix, dit, comme Ü affirme vou- 
loir le dire, c tout ce gjdü a dans 
» Pas prit et tout ce qu’a a sur le 


gais qui, depuis 197 t, se sont 
écartés ou ont été écartés ae lui, 
et dont ü demande, dans un geste 
gaullien qu 1 rappelle 1969, le 
concours n enonrùsL hors des par- 
tis, stnon contre des partis, en 
tout cas loin d&i s arrangements, 
» manœuvres, combinaisons-. » 

' (HENRI AMOUROÜSL) 


aident du M.R.G. : « Voici donc 
M. Giscard d'Estaîng candidat à 
un nouveau mandat, malgré l’évi - 
échecs 

» Aujourd’hui, le chef de YEtat 
quitte le masque du libéralisme 
avancé. Sur le ton impérieux et 
presque plébiscitaire qui carac- 
térise la vieille droite, il enjoint 
aux Français de s’abandonner 
sept ans encore à son pouvoir. 
R est à parier QWU ne sera pas 
entendu par les électeurs : les 
présidences les plus courtes sont 
les meilleures. » 

• M. ALAIN EETVTNE, can- 
didat de la Ligue communiste 
révolutionnaire (L. G. R. trot- 
skiste) : «Ce diamantaire a osé 
parier de la voix de la raison et 
du cœur, alors qtFü ne fui que 


• Mme HUGIJETTE BOU- 
CHARDEAU. candidate du 
PB.U. « Derrière ce discours so- 
lennel. je n’entends rie il De la 
part de la droite, c'est normal. 
EÜe a accumulé trop d’échecs. 
Elle n'a rien à proposer de neuf. 
Mais que François Mitterrand se 
drape dans une toge de silence, 
je ne r admets pas. » 


Rhône, avait souhaité que M. Gis- 
card d’Estaîng soit candidat car 
z ü est le seul à avoir pendant 
sept ans assuré la cohésion de la 
majorité ». Lois du congrès RH.R. 
du 7 février, M. Cousté avait voté 
en faveur ae la candidature de 
M. Giscard d’Estaing qui avait 
recueilli 029 % des suffrages des 


CANDIDATURE GUSTAVE AUROL 
POUR L’AUTONOMIE ET U SOCIALISME 
DES PEUPLES DE L'ETAT FRANÇAIS 


Cas personnalité» occitan es 


m assignées (élus, re s pnnWH s 1 


dlraUsns et poUtlqoes, responsables fl’w 

journalistes, techniciens, président de chambre les métiers, prêtre, 
ensetenantA. : 
préaMentieMo 


ni ma te ors, artisans, ensetem 


dsture ALtROL 


inta^ 1 appellent 

tiefles de i»l- I _ 

lattonalitéa de l’Utat français, le droit d'exister dans 
leur piçine mutité et demandent ans élus d'accorder ienr tlfnatnre 
dans on sonet d’égalité politique, pour participer as débat électoral : 
D AUben. &. *uan , c. Alrane. A Anfoæo, J.-G. Aaemat. Frédéric 


Bard. l 


Corde», D, Dau- 


maa. J.-P Dénia. C. Duneton. B. EttW. M. Paûgèrft J FlécheL B. Prêt. 


Gagnalre. P Oervaisa. P. Giraud, J.-P 
L&raac. j.-P Lawrnarta, V Lavalade 


air». EL. JnrlA A. Lame. 

P. Maclonl. C. MartL ËT UouÙneT Loe de Kadau, R Nclli, Patrie. 
Rosine et Martine de Feue, P Pessemesse. P PontaUer. Peyraguda, . 
: docker, J. Ressaixe. Rlga-Baga. P Rlffaro, M RoaneL O BoÜAnd, 


Tout sootfsn ; Volé t» Vivre Al Pafs., B J*. 5 9 - 
CD F. Limoges K8 4fiO. 


LES TRUCS 

DE COLUCHE 

Donner le parole aux petite 
candidats qui na peuvent pas 
'exprimer dans les médias et 


saires à la poursuite de leur 
aventure électorale : ('ambition 
8St louable. Coluche e tenté de 
la réaliser, lundi 2 mare, au 
Théâtre du Gymnase, où il ava» 
Invité les « marginaux ■ è s’ex- 
pliquer. quelques minutes cha- 
cun, devant les journalistes. 

La plupart d’entre eux ont 
boudé les élans du cœur du 
fantaisiste. Seuls sont montée 
sur scène M. Joseph Rennemenn, 
avocat A Strasbourg, défenseur 
des détenus des quartiers dé 


du tiers-monde; M. Claude 
Blanchard, pcrts-parela des 
• consommateurs » de maisons 
Indlvtduetles ; M. Jacques Vec- 
ker. auteur d’un « profat de 
société pour r homme univer- 
sel -. 

Pour faire nombre, sans doute, 
et faire rire certainement, Colu- 
che avait trouvé un truc 
rameuter quelques-uns de ses 
copains, le professeur Choron, 
de C harlle - Hebdo, • candidat 
des chauves»; l’écrivain René 
Fallet, - candidat des Ivrognes - 
au nom de l'association 
Témoins de Gévéor; trois 
musiciens du groupe Odeurs, 
anciens de Au bonheur des 
dames, le premier garant des 
droite des supporters a port Us. le 
second des homosexuels et le 
troisième du rock français. Pour 
être complet, D convient 
d'ajouter deux personnages non 
Identifiés : l’un candidat des 
Immigrés, l’autre des suicidaires. 

Faute d’avoir efficacement 
oeuvré en faveur de la liberté 
d'expression, dont n'ont profité 
que quatre «petits» candidats. 
Coluche a ramené la couverture 
Â lui. Le «spectacle» terminé, 
Il s’est ■ présenté seul devant le 
rideau rouge avec un nouveau 
costume de scène bicolore et 
dépouillé è l’extrême : nu. un 
bob sur le dessus, un truc en 
plume A l'amère et une immense 
faveur sur l'avant Plue un nez 
rouge, évidemment — J.-Y. L 


A l'extrême droite 
RENDEZ A LE PEN... 

k Rendez A Le Peu ce qui 
appartient A Le Peu I » 

Tel est, en résnmfe, l’appel qu’a 
lancé an corps électoral, samedi 
28 février, A Farts, le président 
du Front national, qui accuse 
plusieurs des autres candidate & 
l'élection présidentielle de a pe- 
ler b son propre programme. 
M_ Jean-Marie Le Peu estime, 
par exemple,' que . l’ anticommu- 
nisme de Mme Garaud. te néo- 
libérallsme « reaganien ‘a de 
M. Chirac, la politique familiale 
préconisée par M. Debré et l’in- 
térêt de M. Marohate pour les 
travailleurs immigrés et la lutte 
contre la drogue constituent au- 
tant d 1 t emprunts > aux t*é«wt 
qu'il L d#end depuis te débat de 


M Giscard d'Estaîng ait choisi le 
Figaro-Magazine pour s'exprimer 
avant de se prononcer ; a D’habi- 
tude, le chef de YEtat confiait ses 
états d’âme au Nouvel Observa- 
teur. Voici çtfü tf hésite pas à se 

confier à un organe gui passait 
a y a peu de temps encore r au 
moment de Y ai faire Copernic, 
comme le refuge secret de tous 
les fascismes- » 
c Si tout le monde , ratisse à 
droite, c’est parce que la majorité 
des voix se trouve là, m a conclu 


des maths de ceux qui fera, sont 
emparés, car fl ne faut pce que 
les Français soient «ne fois de 
plus grugés par des gens comme 
M. Giscard d’Bstaing, qui s’est 
fait élite avec des voix de droite 
pour faire une politique de 


comité de soutien. le président du 
Front national a accusé M. Gis- 
card d’Estaîng d’avoir « mis du 


Ubéraüsme avancé de Giscard 
aurait dé appeler, le. UbérdL- 
pr og r es sâme. a-t-il notamment 
déclaré. Sous son septennat la 
France a réalisé en effet des 
progrès remarquables : prvgrès da 
chômage, de fm/Mm, du défi- 
cit extérieur, du nombre des 
immigrés, de la criminalité. Ou 
déficit démographique, des mala- 
dies vénériennes, du dirigisme, 
etc. Si tout ce qui a Hait mal va 
plus ma! I » 

M. Le Pan a précisé ses pro- 
positions politiques et écono- 
miques rtann on manifeste dont 
te titre résume ses options : «Les 
Français Sabord l a 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


A LA MUTUALITÉ' 


La voie du septennat actuel 
c’est le risque sans le changement 

affirme M. Jacques Chirac 


Le premier meeting électoral dn maire de 
Paris sa ville ne pouvait être qn’tui succès. 

Tjw«» soir Z mars, quelque dnq mille person nes 
entassées dans là salle de la Mutualité ont 
réservé au candidat gaulliste an accueil parti- 
culièrement enthousiaste assorti du slogan cent 
fois martelé x « Chirac, président ! - sous les 
drapeaux et les banderoles agitée en cadence. 

Une heure après l'annonce de la candida- 
ture de M. Giscard d’Estatag. M. Chirac n’a 
pas directement évoqué l’entrée en compétition 
de ce nouveau concurrent, mais il a ajouté un. 
peu plus de mordant à la critique dn manda t 
écoulé et plus de résolution dans son refus de 
le voir se renouveler. 

H a provoqué les applaudissements en 
retournant au gouvernement et au chef de 
l’Etat lui-même les reproches que ceux-ci lui 
adressent : l’intérêt porté à des catégories socio- 
professionnelles précises, les «mesures catégo- 
rielles - prises par le pouvoir, et - l’étatisation 


de la société française • par le développement 
de la bureaucratie depuis sept ans. Ses audi- 
teurs — parmi lesquels quelques groupes de 
curieux qui ne manifestaient: pas — ont, dans 
leur majorité, autant hué l'évocation dn projet 
de M. Mitterrand que la vole suivie par 
M. Giscard d’Estaing, qui serait celle du 
■ risque sang le changement », selon M. Chirac, 
par référence & La formule du - changement 
wans risque ■ d’il y a sept ans. Le maire de 
Paris propose, lui, une « voie nouvelle », où 
doivent s’exercer les notions de solidarité et de 
participation: la famille, r entreprise et la com- 
mune. Rejetant aussi bien le projet socialiste 
que le bilan giscardien, M. Chirac a lancé un 
vibrant appel à «tans les Français quel qu’ait 
pu être naguère leur vote ou leur préférence 
politique ». Lui aussi, dans cette campagne, 
veut se placer au-dessus des clivages partisans. 
II le fera de plus en pins dans ses prochaines 
interventions. 

ANDRÉ PASSERON. 


matiquement, ne peut plus obte- 


méme de Fssvoir semble tarir. ancien allié. __ .... — . . 

.Lamurn^artUm des marna, ii Paraiiteuni. 8 va bien laOorr nlr radhésion amflaite des 
catéaorieües aue depuis des mois présenter le bilan du septennat Français. Aucune perspective de 
le porte-parole du gouvernement QVi s’achève. Sans doute s’ef/or- changement ne nous est offerte 

tiwmArrà. la sortie de charme ocra-t-on de nous montrer que de ce côté-là non plus. Et comme 

SSa des nîmStreT est-Ste ce fut une période paisible et la situation économique, en ce 
vrSSnent ta solution ? heureuse. Et peut-être, en effet, début d’amée. s’aggrave rapide- 

*4 p étatisation de la société trouvem-t-on quelque exemple ment, la France risque, si nen ne 

française, je propos de mbmtuer SS' “ 

une autre ambition sociale : ceüe ,^}P b J S ie V ! en ^_ , j 


(fane vraie solidarité entre les 30713 Lequél, en cinq ans. le sans le changement. » 
personnes, au sein des corps inter- 
médiatres qui composent la 


Le Club de l'Horloge célèbre 
«la fin du socialisme» 

Ravis, les anhnateuiB dé la « large différenciation de Vensei- conviendrait essentienement de 
* nouvelle droite o notaient, en gnemsnt ». H distingue quatre «s’atténuer à la pauvreté absolue 
juillet dernier, dans la revue du sortes d'enfants, les « enfants à et non relative». 

GRECE l Groupement de recher- problèmes », les « -moyens ». tes Cea propositions économiques 
che et d’études pour la civilisa- « bons », les « surdoués », et sug- s inscrivent dans une stratégie 
tlon européenne] ■ « Les idées gère pour chacun de ces groupes politique résolument anti- gauche 
nouvelles font leur chemin » un enseignement spécialisé. Mais que le Club de l’horloge se mo- 
ite Monde daté 27-28 juillet). Et l'ouvrage de M. Baccou — dont poæ de mettre & la disposition 
ce f*iprrun les hp la « dou- le directeur du Figaro Magazine, des candidats de la droite & 

velle droite » 1e font vite M. r^wiig Pauwels, conseille la lec- l'élection présidentielle, dans une 
puisqu’ils font désormais partie tore à ses lecteurs, dans te nu- étude Intitulée la Fin du socto- 
des leitmotlve officiels. La lutte méro du 21 février de l’hebdoma- lisme. à paraître avant l’ouverture 
contre « l' idéologie égalitaire » daire — est surtout un brûlot de la campagne Giscardiens et 
est notamment derenue le maître lancé contre les programmes &x>- gaullistes y proposent de concert 
slogan du ministre de l’éducation, nomiqoes du PS. et du F.C.F. une « voie nouvelle », les uns et 
M/Christian Beullac, et du mtols- n propose de mettre en échec les autres ayant des arrlère- 
tre des universités; Mme Alice la « logique égalitaire » en se réfé- pensées différentes mais se rejol- 
Saunler-Sôté. dont tes discoure rant « de manière franche et gnant pour combattre M. Mltter- 
soullgnent à Fenvl qu'il e “■ 


y avoir de recherche r 


___ w une autre logique, non rand. 

de forma- ouverte à la concurrence plura- « A FEst. déclare leur texte, te 
«on de haut niveau sans «Bélec- liste et méritocratique ». FOûr 1e socialisme n’est que la bannière 
tîon » ni « élitisme ». Club de l'horloge, qui est dirigé sanglante de l’impérialisme sovlé- 

m Giscard d’Estaing, en per- conjointement par des militants tique; a COuest. ü masque les 
sonne, vient de lui apporter sa du RJ* JL et de ot l’èga- ambitions d’une technocratie tm- 

caution en se déclarant, dans les litarisme contemporain menace patiente. f_J Son rôle historique 
ivtinnwpa du Figaro Magazine, tes fondements du régime répu- est achevé. f_J Le paradoxe serait 
h<«HTo à une société « égal! ta- bücatn : parce qu’il favorise le que l’opinion française, excédée 
tienne » ( le Monde du 28 février), cancer bureaucratique, ü étouffe par lasocml-démocratie rampante, 
j-»- e* Kavoiiip rrmtiv lec les liberté s ; parce qii'ü s’appuie se jette dans les bras du parti 

SaS<mt sur le ressentiment, ü détruit la socialiste le plus archaïque fBu- 
SSurché Slesf iSSSSx fraternité; parce qté fl pandise râpe, an rnomentoii le socialisme 

3?nïE nmtmivè.üanoa,ut^^m,.. «a* 

^i.Æ 1 .aonoDce la croctone „ H, » poîer ^ 6 ““ d unc ’ tmveUe 

intitule . Une « VOie nouvelle » politique conforme aux vœux et 


parution d’un ouvrage 
Un 


uveau printemps pour 


P éducation. Ce sujet est ' quelque plaidant pour une société « dit- » i uiushoii. oans un omcie 

peu dtflort. tooSS . dm r««? publié toTeilî 

d économie politique que le club notamment « cC encourager rat- Mnndp* (numéro de févrtpri 

du président de sa commission assouplissant la règlementation , np) . n dérmtf rtfièhm <u_ j_ 
économie », .M. Philippe Bac- sociale, en élimi n a n t «te» mvlti- fa iSiSitféSi SartSSl: a Une 


i (U. 


tîon. C'est dans la famille, dans 
rentreprise, dans la commune que 
fa solidarité dott devenir plus 
agissante, grâce à la participa- 
tion effective de chacun à l’épa- 
nouissement désaxée quotidienne- 
> Comme toujours, on r empres- 


sera de 

» Soyons clairs. Je ne préconise 
pas l’abstention de PEtaL Je 


seUe et toute-puissante dans la 
vie quotidienne des Français. 

» Depuis quelques fours, i 
assistons à une surenchère de 
promesses électorales en matière 
d’emploi. 

» Tel chef de parti promet 
sept cent môle postes de travail 
nouveaux à bref délai, tel autre 
candidat en reste à cinq cent 
müle et même, c’est un comble ! 
le chef du gouvernement avance 
le chiffre de deux cent mille, 
alors qu" inévitablement, de l’avis 


mentaux, la poursuite de sa poli- 
tique aboutirait à deux millions 
ctnq cent mille chômeurs en 
19841 

• La vraie oause du chômage en 
France aujourd’hui, c’est la mala- 
die de langueur où sombre notre 
économie. Une croissance ralentie, 
des investissements productifs 
quasiment nuis dans- les entre- 
prises privées, une compétitivité 
déclinante i r extérieur : telle 
ett^fa réalité de F économie fran- 

» C’est pourquoi Fobjectif de 
mon programme économique est 
le ret our l e plue rapide possible 


richesse nationale, O faut aug- 
menter cette richesse, ü faut pro- 
duire davantage, a faut une crois- 
sance forte. 

» Je propose ses mesures pour 
rétablir la confiance, pour stU 
muter la croissance en dévelop- 
pant à la fois Coffre et la 
demande. pour restaurer les ver - 
fus de liberté et de responsabüiti 
en diminuant Vemprise de l’Etat. 

Le choix qui s’ouvre à nous, 
ctest ou bien la régression sociale 
1., de QaTanties 

gui sont désormais perçues comme 
fondamentales par les Français, 
oa bien la croissance et Pem- 


ploL 

La famille esf une chance 

® vo ?hant la politique fami- 
liale, M. Chirac estime : 

^%IL faut maintenant changer 

» La vraie politique de la fa- 
mille n’est pas celle qui dit : 
a La famille est un handicap à 
compenser. » 

» CTssf oeZte qui proclama ' : 
« La famille est une chance à 
promouvoir. » 

» L'objectif est d’étendre, au bé- 
néfice de toutes les familles 
françaises, la mesure que nous 
opons prise à Paris sous le nom 
a’aJToeatton parentale d’éduca- 

gWBTtfs de trois enfants et pim 
“équivalent du demi-SMIC. 

» Il faut, comme je rai fait à 

Paris, institutionnaliser une 

conférence annuelle de la famille 

ou la concertation, la participa- 
it et le politique contrac- 
tuelle aient enfin droit de cité. » 
Avant de conclure, M. Chirac 
déclare : «Le projet de M. Mit- 
terrand sun spire encore d’une 
idéologie bureaucratique et éta- 
tiste que les Français ont répétée ; 
en 1974 et en 1978. n nous parie 
toujours de la même stratégie 


« social - démocratie » : « Une 

rmfwVéÿ^V^'ie^é 

..... . recommande une « ,oI<daira ». H estime (m’a lxat raiT * ^ mi 

. n’oublie pas la nation et un na- 
tionalisme qui n’oublie pas ‘ 


L'INCROYABLE VOYAGE DE MONSIEUR BERTRAND 

«Vous avez perdu 

Afrtno n%rarr r%ar/lii un ftiu-â 91 p’otmn rrï O 

un quoi?!?! 


—Vous avez perdu un quoi?! s’étrangla 
le chef de poste. A l’autre bout du fil, 
l’accompagnateur s’épongea le 
front II était hâve et déguenillé,* 
n’avait pas dormi depuis trois jours. 
Comment allait-il expliquer qu’un des 
membres du groupe dont fl avait la cb 
s’était évaporé en plein Hoggar ! 

An départ d’Qdy, M. Bertrand avait 
pourtant un air des plus convenables : 
la quarantaine, costume gris, agent ji’ 
assurances à ManÜuçon_. 

Mais, apparsnmmt, M. Bertrand ne 
^occupait à longueur d’armée des risque 
des autres que pour pouvoir, un mois 
sur douze, en prendre lui-même_ 
Dès l’arrivée du groupe àTama nr asset, p 
fl s’était métamorphosé en bouillant 
baroudeur et avait commencé à se^ 
plaindre de la monotonie de la 
randonnée tout en bassinant ses i 
compagnons avec le récit de ses \ 
prouesses passées : 

— Le Zambèze en monocoque, 
ça c’est du vécu! 


a.t 



W 




Et les coupons d’ordHes à Sumatra, les 
i joueurs de couteaux à Macao, les nénu- 
phars carnivores, l’abominable homme 
des nages, l’éruption du Boulou-Boulou, 
les requins-marteaux- 

Les autres songeaient sérieusement à 
le faire enlever par des Touareg, lorsque, 
un beau matin, il leur faussa compagnie, 
ne laissant qu’un mot laconique : 

— J ai scâf de désert, à nous deux, le Ta- 
nezrouft ! 

Us retrouvèrent bien sa land-rover, 
sa gourde, un short, plusieurs cartouches 
) vides (de stylo) et une de ses pataugas, mais 
de M. Bertrand, rien ! 

U fallut faire intervenir le Consulat, F 
armée et les hélicoptères et ce n’est qu’au 
bout de six semaines que d’inhabituels 
mouvements de foule dans les parages 
plutôt généralement; déserts de Bordj-d- 
Houakt permirent de lui remettre la main 
dessus : 

installé à l’ombre d’une haute tente de 
laine blanche, M. Bertrand, en babouches 
et djellaba, vendait des assurances-vie à tous 
les caravaniers du Sahara— 

1 Le dr eutt d’une semaine dans le Hoggar: 4160F. 


nouvelles frontières 

nous luttons pour le droit ou voyage 

66, bd Saint-Michel 75006 PARIS 329 1214 


conception nouvelle de l’Etat : un 
Etat qui se préoccupe d’abord de 
ses jonctions de souveraineté et 
de défense et qui donne à Fini - 
tiattve privée une plus large place 


A gauche, la dernière riposte eu 
date émane du mensuel socialiste 
Après-Demain, qui consacre son 
numéro de février à la situation 
de la droite en France. Constatant 
à juste raison « une modification 
radicale du paysage idéologique 
français». Pierre Duœeset sou- 
ligne, dans l’éditorial de ce dos- 
sier : « Des idées que mil n’avan- 
çait plus depuis la guerre refont 
peu à peu surface. Elles se résu- 


monde tel quia est, procèdent 
directement et spontanément de 
la nature des choses ; l’ordre 
social actuel est donc le résultat 
nécessaire de la nature humaine 
dans l’état présent de son déve- 
loppement. et le seul progrès pos- 
sible consiste à laisser agir sans 
contrainte les ressorts de cette 
« nature ». Toute mesure prise 
pour empêcher le libre jeu du 
marché, le libre jeu de la sélec- 
tion. est une entrave au dévelop- 
pement social, une insupportable 
contrainte opposée à la nature, un 
facteur de régression, f.-l II est 
sûr que cette évolution idéologique 
correspond comme un gant A la 
crise du capitalisme. » 

H y a un an et demi, la contra- 


rie se pose plus. 


ALAIN ROLLAT. 


fl) Le Grand Tabou, Philippe 
teceoa et te Club de l'horloge. 


UNE FEMME AU CHOMAGE 
PRÉSIDE LE COMITÉ NATIONAL 
DE SOUTIEN A M. MITTERRAND 

La présidence du Comité natio- 
nal de soutien A M. Mitterrand a 
été confiée A une femme au chô- 
mage a indiqué lundi 2 mais le 
service de presse du candidat 
socialiste, avant de préciser que 
M. Mitterrand a demandé lui- 
même A Mme Mal té Jourdan, 
tailleuse-coupeuse, quarante-sept 
ans. mère de deux enfants, mem- 
bre du comité des chômeuses de 
Pau. de bien vouloir assurer cette 
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REMOUS DANS UNE CITÉ BALNÉAIRE DE GIRONDE 


Des handicapés « insupportables » 


Lanton (Gironde] — Seule une 
haine définitive contre le maire 
de sa commune permet à M R., 
un retraité discret de Lanton 
(Gironde), sur le bassin d'Arca- 
chon. de tromper pendant l'hiver 
l'ennui de cette station balnéaire 
désertée il intente, depuis cin- 
quante mois, une action ludiciaire 
contre le maire M Hubert David 
de Vlgnerte. pour une sombre 
affaire de clôture. U prend l'ini- 
tiative. en 1977. d’une liste 
d'opposition — « apolitique - — 
A ce médecin qui. sous l'étiquette 
divers gauche, préside depuis 
seize ans aux destinées de la 
commune II lit passionnément 
toutes les délibérations du 
conseil municipal pour y trouver 
une faine Ce retraité est un 
actif. - J’ai le temps -, dh-ll 
modestement 

Le il novembre 19B0. ce fut 
son Jour de cnance Sa vindicte 
s’esf soudain transformés en une 
Juste et noble cause Ce (our.tâ. 
le conseil municipal unanime (& 
une abstention près) menace de 
démissionner dans les trois mois 
si un arrêté préfectoral du 
29 octobre i960 permettant A 
des handicapés profonds de venir 
rôtê à Lanton n'est pas immé- 
diatement rapporté. L'été précé- 
dent — comme en 1975. 1976 et 
1977 — trente arriérés profonds 
auraient « troublé ». d’après le 
conseil, la quiétude des douze 
mille estivants de ce village, qui 
compte mille sept cents habi- 
tants. Trente pour douze mille : 
0.25 %. Un • seuil dé tolérance », 
très proche du niveau de la mer. 

Le correspondant local de 
Sud-Ouest, la femme d’un des 
conseillers municipaux, taira le 
contenu exact de cette délibé- 
ration. C’était compter sans 
notre retraité. La délibération, 
honteuse paraît quelques lours 
après dans le Meilleur, qui sera 
reprise par les radios, les actua- 
lités télévisées et des Journaux 


- De nofre envoyé spécial 

nationaux Le conseil municipal 
fait désormais figure, en cé 
début de l’année des handicapés, 
d'accusé. 

Le maire, alors, n'est pas en 
mesure de rendre publiques les 
nombreuses plaintes qu'il affir- 
mait avoir repues, le conseil 
municipal ne trouve aucune base 
légale A son Initiative, la direc- 
tion départementale de l'Action 
sanitaire si sociale (DDASS.) 
de Gironde reste terme sur les 
principes de défense des han- 
dicapés Le mercredi 18 février, 
lors d'une assemblée extraordi- 
naire. le conseil municipal décide 
de ne plus s'opposer à le pré 
sence de ces enfants - Je suis 
maître chez moi . avait pourtant 
déclaré le maire A Sud-Ouest 
Je suis le responsable de 'a 
loi chaz mol - De démission, il 
n'est plus question 

Obligation 
et. autorisation 

Lés explications se font embar- 
rassées : « Que voulez-vous, 
explique, au téléphone, le maire, 
qui ne veut pas recevoir de 
Journalistes, les plages ne sont 

pas Indéfiniment extensibles - on 
e d élù mille sept cents rési- 
dences secondaires, deux mai- 
sons familiales et six cents 
entants de colonies, alors.. - 
M. Facet. buraliste, président de 
r office du tourisme, et membre 
du conseil municipal, rend la 
presse eî les - opposants poli- 
tiques - responsables d'avoir 
envenimé les choses. Il dénonce 
pourtant - ces handicapés qui 
baissant culotte sur la plage avec 
dos leurres tilles - Ce qui, 
d'après lui. poserait des pro- 
blèmes au tourisme. H écrivait 
déjà au maire le 2 B mal 1978: 
• Il n’est pas possible de faire 


cohabiter sur nos plages des 
estivants et des débiles marneux 
dont le comportement est 
pénible et Peut devenir Insup- 
portable - 

L - insupportable - — trente 

enfants, généralement sans fa- 
mille. qui louent par groupes de 
huit et accompagnés de deux 
moniteurs sur la plage située 
à 300 métras de >eur maison de 
vacances » est désormais 
acquis L épouse d un médecin 
de Bordeaux, qui vient deux 
mois oar an à Lanton. le regret- 
tera sans doute - Je ne suis 
pas pour la aégréQBtlon. dit-elle. 
mais II faut panser aux enfants 
cos handicapés font peur Oui. 
surtout aux petits' entants - 
Comme si tes autres- n’étaient 
pas eux aussi des enfants i Son 
mari fut en son temps médecin 
de ia Sécurité sociale pour 

l'appareillage des handicapés > 

Cinquante-six personnes qui 
habitent toute l'année, tout prè? 
de la bâtisse de briques rouges 
qui abrite l’été les handicapés 
ont pourtant signé une pétition 
en faveur de ces entants. Il est 
vrai que dix mois sur douze, ils 
côtoient, sans problème, d'autres 
handicapés profonds de l’Institut 
môdlco-ôdueatff (IME) ouvert 
dans les mêmes batiments pen- 
dant l’année 

Un protocole d'accord officiel 
entre la commune et l’Association 
départementale des amis et 
parents d’enfants inadaptés 
(ADAPEI) a ôté signé la 19 fé- 
vrier — après une ultime réserve 
de M Albin, président de l’ADA 
P El sur la formulalion proposée 
par le maire - La commune 
autorise. », — comme s'il s agis- 
sait d'une aumône • L'Insertion 
sociale des handicapés » est ■ 
en etteL depuis la loi de 1975. 
» une obligation nationale ». 



LE MONDE — Mercredi s mats 1981 — Page 13 


JUSTICE 


H. Christian Chavanon va quitter le Conseil d’État 


Par decret du president de ia 
République, en date du 27 février, 
publié au Journal j fticiel du 
3 mais. M Christian Chavanon. 
vice-président du Conseil d'Etat, 
qui atteindra la limite d'Age te 
12 mars, est admis A faire valoir 
aes droits à la retraite Selon le 
BuUettn quotidien. Il serait rem- 


U dirige le cabinet du secrétaire 
d'Etat à la p résidence du conseil 
chargé de la fonction publique et 
de la réforme administrative, 
Af. Jean Meunier. 

En fuin 1958. ü est nommé 
secrétaire général à l’information, 
puis directeur général de la radio- 
diffusion française de 1958 à I960. 
P -D. G. de l’agence Bavas 11960- 
1973). président de la section des 
finances du Comeü d’Btat (1973- 


doetevr en droit Avocat à Bot- 9 février 1976. par M. Jacques 


CX.T. ( Luxembourg i Chargé, le 
9 février 2976. par M. Jacques 
Chirac, alors premier ministre, de 


mé en 1941 auditeur au Conxril présider un groupe d’études sur 
d’Etat Nommé maître des la violence et les moyens d’tnfor- 
requèles au Conseil d’Etat en motion. M. Chavanon est Vau- 
décembre 1946 . il assure les fane- tenir du rapport intitulé t Infor- 
mons de conseiller juridique mations et violence s, publié le 
d’ElectriùilÈ de France de. 1946 & 18 novembre 1976. Le 19 décembre 

1958 P -D. G de la Société natio- 1978. M Christian Chavanon est 
note des entreprises de presse nommé vice-président du Conseil 
fSNEPi de 1953 à 1955. a préside d’Etat, en remplacement de 
de 1956 à 2957 la Caisse d’accès- SS Bernard ChenoL M. Chava- 
sion à la propriété et à l’ expiai- non est commandeur de la Légion 
Cation rurale en Algérie. En 1957. d’honneur 


non est commandeur de la Légion 


LES EVADES DE FLEURY-MEROGIS i UNE FAUSSE PISTE 

On a cru durant quelques de son pistolet -mltralllenr. Un 
heures. lundi 2 mars, dans la deuxième gendarme. M. Guy 
matinée inos dernières éditions). Leeendre. qui se trouvait en pér- 
il voir retrouvé la trace de Gérard mission, voyant ses collègues en 
Daprè et de Daniel Beaumont, les difficulté, tenta de leur prêter 
deux malfaiteurs évadés de la main forte, mais fut à son tour 
maison d'arrêt de Fleury- Mérogis grièvement blessé 
(Essonne), le vendredi 27 Février. Les malfaiteurs emmenèrent en 
à bord d'un hélicoptère île Monde otage le troisième gendarme, 
daté l®'-2 mars) M. Serge Delahaye. qu'ils allaient 

Une fusillade a en effet opposé, relâcher quelques kilomètres plus 
dans ta matinée, près d 'Estampais, loin, en constatant qu’ils n’étalent 
une localité belge proche de la pas suivis. M. Delahaye avait cru 


culée dans la région parisienne. D’autre part, les policiers du 
et trois gendarmes berges, -,'un S.RFJ de Versatiles fYveltnesl. 
des gendarmes. M. Luc Haubert, qui avalent entendu vendredi, 
venait de demander à un passager pendant plus de huit heures, 
d’ouvrir 1e coffre du véhicule M. Claude Fourcade, le piloté de 
quand l'homme sortit une arme l'hélicoptère détourné, l'ont à 


DÉFENSE 

On véhirnlf ronçn par If consortium Peugeot-Mercedes 
remplacera ia jeep de l'armée de terre française 

Le ministère de la défense a approuvé le choix, par l’armée, 
de terre française, du véhicule léger tout terrain P-4 conçu- par 
le consortium Peugeot-Daimler Benz et Steyr-Dalmler Pu ch 
pour le remplacement des jeeps qui équipent les différentes 
annea. Le contrat n'est, toutefois pas signé officiellement. Des 
discussions subsistent sur le partage des responsabilités ' entre 
Peugeot et le groupe Mercedes, les conditions de r Industriali- 
sation du véhicule retenu et même, sur certaines des caracté- 
ristiques du P-4. 

C'est en avril dernier, il y a de liaison — a été dicté par la 
donc une dizaine de mois, que fiabilité que lui confère l’utllisa- 
l' état -major de l’armée de terre fclon de composants produits en 
a, après expérimentation, choisi grande série, par la consomma- 
is modèle P-4. en compétition tion jugée modérée d’un moteur 


louent concernés : K. Maurice 
Jachet o'étaft-U pas homme 
particulièrement serviable ? Ne 



Ce mardi, cinq responsables 
de la société gestionnaire de 
l'immeuble sont venus présen- 
ter leurs 'condoléances k la 


ONE JOURNALISTE 
DE FR 3-GUADE10UPE 
ÉCHAPPE A SES RAVISSEURS 

(De notre correspondant J 
Pointe-A-Pitre. — Enlevée aux 
environs de Pointe- A-Pitre ■.Gua- 
deloupe), dans la nuit du ven- 


A essence de 87 CV A 5 000 tours Mlle Marie -Christ in- Ledu, jour- 
par minute, dans toutes les condl-l naliste de la statior. régionale de 


NUMERO SPECIAL 

COLLECTIONS 

PRINTEMPS 


actuellement en vente 
chez votre marchand 
de journaux habituel 


Citroën -Volkswagen. Le but de 
l’état-major était de remplacer 
la jeep des années 40 de. la société 
American Motors, utilisée A plus 
de cinquante mille exemplaires 
sur tous les théâtres d’opérations. 

Après bien des péripéties, ta 
ministère de la défense vient 

seulement de confirmer le choix 
technique arrêté par l'état-ma- 
jor et d’engager des dlscoseiona 
détaillées avec le constructeur. 

Officiellement, le ministère -ex- 
plique que le choix du P-4 — un 
véhicule qui aura des missions . 


tiens d’emploi et par la facilité 


sur trois A quatre ans, A partir 
de 1982, A environ quinze mille 
exemplaires. Mais ce parc pour- 


radio -télévision FR 3 -Guadeloupe, 
est parvenue A échapper A ses 
ravisseurs quelques heures seu- 
lement après son enlèvement. 


• RECTIFICATIF. — L'omis- 


de l’Afrique noire est confié aux 


dont le besoin avait été évoqué, 
l'an dernier, par l'ancien chef 
4’état-major de l'armée de terre. 


le vide qui apparaît entre le 
véhicule léger de liaison tout 
terrain et le véhicule de l’avant 
blindé (VAB) en service, aujour- 
d'hui, dans les régiments d’infan- 
terie. 

51 le partage des responsabi- 
lités Industrielles n'est pas encore , 


I semble néanmoins que la car- 


de la République, de créer à cet 
effet une association sdes Etats 
industrialisés qui ont des liens 
historiques avec l’Afrique, 
auxquels pourraient se joindre les 
Etats-Unis d? Amérique*. 


EXERCICE COMMUN 
DES DEUX ESCADRES FRANÇAISES 
AU LARGE 

DE U PÉNINSULE IBÉRIQUE 

Las deux escadres françaises, 
celle de la Mediterranée et celle 
de l’ Atlantique, feront prochai- 
nement un exercice commun au 1 
large de la péninsule Ibérique, i 
Auparavant, le ministre de la 
défense, M. Robert Galîey. aura 
rendu visite. le Jeudi 5 mars. A 
l’escadre de l'Atlantique et em- 
barqué A bord de la frégate 


Duguay-Trautn . qm participera A véhicule inspiré du modèle 


rosserie, le châssis, les systèmes 
de freinage et la suspension relè- 
verait de Daimler Benz et Steyr- 


et les systèmes électriques seront 
du ressort de Peugeot. La chaîne 
de construction et d’assemblage 


un exercice de lutte anti-sous- 
marine avec cinq autres bâti- 
ments de guerre, (tas hélicoptères 
Lynx, des avions d'attaque Super- 


A nantie de patrouille maritime. 

C'est entre le 9 et le 27 mars 
qu'aura ensuite lieu l’exercice 


serait produits f& châssis long 
ou A châssis court, selon les 
besoins de transport) pour quatre 


Le croiseur Colbert, navire 

amiral de l'escadre de la Médi- 
terranée, doit appareiller de 
Toulon. le 9 mars, avec le porte- 
avions Clemenceau, tas escorteurs 
d’escadre Guspratte et Désirées. 
l'aviso D’Esttenne-dTOroes et le 
ravitaille or la Meuse, pour re- 
joindre l’escadre de l'Atlantique 


versions de véhiculée différents : 
radio, missiles anti-chars- Mila n, 
liaisons et porte-canons de 20 mfl- 


en' charge est de lié km/h. et sa 

une autonomie de 600 Kilomètres. 

Le boite de vitesses A quatre rap- 
ports synchronisés est celle qui 
équipe les Peugeot 604. 


escorteurs Dupetit - Thouars et La boite transfert est à deux jap- 


oûle, des avisos Défrayât et 
Jean- Moulin et du pétrolier la 
Durance 

Après une série d'exercices m 
mer. ces bâtiments rendront des 
visités dans différents por 
pagne, du Maroc et du F 
avant de regagner Brest on ' — 
Ion A la fin de mars. 


ports synchronisés. permet, k 

l'aide' d'un seul levier, de erabofier 
le pont avant et de sélectionner les 


cage de différentiel A 100 % & com- 
mande hydraulique verrou Diable en 
marche.] 
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ÉDUCATION 


UN DÉBAT A LA MUTUALIT É 

Faut-H défendre le fanais en seulement son bon Usage ? 


I . RELIGION 


Plnsieurs centaines de personnes ont participé, mercredi 
25 février, à la Motaalîté à Paris, à tm -grand débat public- 
organisé. par l'Association nationale pour la France en Français Cri. 
Los quatre principales formations politiques IP.G, P-S, U.D.F.. 
RPR.1, qui, à l'automne dernier, ont constitué une commission 
parlementaire pour enquêter sur l'état de la langue française. 


avaient été invitées au débat par le président de ['association. 
M. Alain Gpniermou. Toutes avaient envoyé un représentant à la 
soirée, à l’exception du parti communiste, qni a finalement refusé 
de s’associer à ce qu'il considérait comme nne manifestation du 
- consensus giscardien ». 


En fait de débat public - qui Mais on entre là dans des que- «mr mL loi. 

n’eut pas lieu faute de temps — relies linguistiques où les hommes vl^^A^^iP^Cotterête 

la soirée à la Mutualité aura été politiques n'osent s’aventurer. Après 1 Mit de ™ers^tte^ 
un concert à trois voix (giscar- Q a ' U Vagisse de M. Marc Lauriol, 11539) destiné à Imposer le Iran 
dienne. gaulliste et EocSuste) démité RJ*JR. des Yvelines, de t ? js . . f ace . , au latin,, P.^ 
av^ en iever de rideau. Je dénié caêmen^député UDF. 


des associations q u i œuvrent, ^ ia Lotre, ou de M. Jack Lang, 
chacune dans son secteur, pour conseiller de Paris, délégué à la 
la défense de la langue. Ces deux culture dU parti socWiste, la 
«temps» de la soirée ont fait défense- du français ne consiste 
surgir une éridam^ D y a deux pas 4 bon ma, 

« lignes a pour la défense du fran- à promouvoir l'usage tout court 
çais. La première est celle des ^ ^ langue. Et donc, d'abord, à 
amoureux du beau langage, scan- . lnttcr contre «la fascination de 
da ^ Isés ■ d f.Ü a 168 Fondais » et, en particulier, contre 

çals négliger ou massacrer leur le «matraquage aliénant de rau~ 
prcçjre langue^ dzovisncl » CM. Lauriol). Pour 

Dans Beamda» Pnrtetesaon M. Jack Lang, qui souhaite l’avè- 
trouve, péle^mêle MPanl Camus, nement d'un «front de la iati- 
fondateur de Défense de la «rar compenser l’influence 

langue française (« Orc veut se 

libérer toutes les oontT^nU^ f to ^ inséparable d'une 

y compris des disc^lin^dulan- ffemiemMe »T c’est-à-dire 

rÆ» dî^ïïî * la politique étrangère, culte- 

SSS^r'teh^B^ dfnSî:. *> goover - 

projets attendis répondent 

Ittolon intemetimale des jour.- J- 1 jroP« weJssnte 
imltetes de langue française et rSK Jt 

du Comité d'étude des termes * e ® ■ J! * 

techniq ues fi ançais, américaine » et se félicite des 

Ceux-là ne défendent pas seu- Pg^e.rée emméri t par le 


THE FRENCH WAY 


usines de langue française et SSSÎLiï 

du Comité d'étude des termes * e ® ■ J! * 

techniq ues fi ançais, américaine » et se félicite des 

Ceux-là ne défendent pas seu- “ewes prires récemment par le 
lement le français contre l'an- Haut Comité de te langue ftan- 
glais. Ils ont à cœur de promou- çajf® lie Monde du 17 Janvier^ 
voir une langue a claire, précise «»«*» Navrons jamais (U souci 
et nuancée», âne langue qui no « nous faire tant que nous serons 
soit pas «un charabia nullement tes fftePleurs dans un domaine», 
inspiré par Shakespeare». Us explique-t-J en prenant I’exgnple 
s’insurgent contre le " 1 

et même centre les m< 
qui ne sont pas c 


lation dans des revues anglophones, 
lerrnes C’est « la prime à l'excellence ». 
» ou M. Xavier Deniau, député (ap- 
à peu parenté RP JR.) du Loiret et pré- 
s par si dent de la commission d’enquête 
dames parlementaire, espère, pour sa 


La SETTA (Société nationale 
d’exploitation Industrielle des ta- 
bacs et allumettes) est décidé- 
ment dans le coinmateur des dé- 
fenseur du français. Déjà en 
octobre dernier. M. Maurice 
Druon, député (RP JL) de Paris, 
protestait contre l’appellation 
News (• Toke a break In tha 
rush •) donnée par la SETTA & 
une marque de cigarettes de 
fabrication française. Au service 
dé pressa de la Société, on In- 
diquait alors que les noms an- 
glais comme News ou Rich and 
Ught correspondaient à des ci- 
garettes blondes destinées au 
marché International. - L’image 
de marque du tabac blond est 
anglo-saxonne, disait la SEITA. 

Si noua voulons exporter notre 
production, H faut nous plier 
aux lois do marché: aux blon- 
des les nome anglais, aux brunes 
les noms français. - Et d'expli- 
quer alors que les cigarettes bru- 
nes étrangères portent souvent 
des noms français (B ru nattas en 


Le président de J’AGULF (Asso- 
ciation générale des usagers de 
la langue française), M. Michel 
Fichât, a renouvelé ses critiques 
contre la SEITA qui, dans la 
foulée des News et autres Rich 
and Ught vient de créer des 
Gauloises Blua Way (brunes). 
Cette fols, donc, l'argument des 
blondes anglaises ne dent plus. 
Mais le service de marketing de 


voie bleue, si l'on se référa à 
l'illustration ferroviaire). Csat la 
manière française, c’est r Imago 
française des Gauloises et des 
Gitanes à l’étranger. - Comme 
le dit élégamment le service de 
pressa. H s'agit de - signifier 
dans une langue Internationale* 
ment comprise r image de la 
fabrication française des ciga- 
rette a ■. Les contraintes de l'ex- 
portation? Les Gauloises Blue 
Way actuellement sur fs marché 
portent la mention - Vente en 


« cébêiste » (dérivé des initiâtes 


(1) 45. rue de UlLe - 75007 Parle. 


AU COLLÈGE JEAN-MOULIN DE LYON 


Le chinois, première langue dès la 6 e 
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L’enseignement du chinois est ane vieille 
tradition universitaire lyonnaise. La langue 
..chinoise -est enseignée dans cinq lycées — à 
partir de la seconde — et dans deux collèges 
à Lyon. -< 


Moulin, l'expérience du « chinois première lan- 
gue »• qni a commencé à la rentrée 1980, 
concerne neuf élèves de sixième. L'originalité 
de la démarche pédagogique, la coopération 
active dé l’administration locale, et l’Intérêt 
évident suscité par cet apprentissage chez les 
■parents et les collégiens, sont les trois pôles 
majeurs de l’expérience. 


En Espagne 

le nmm président de l'épiscopat devra compter 
avec, la persistance dm noyau conservateur 

De notre correspondant 


Lyon. — « C’est du chinois » : 

; l'expression populaire est tou- • 
I Jouis présente dans les esprits, 
j avec l’Imagerie traditionnelle du 


De- -notre correspondant 
régional 


magnétophone. Faute de matériel 


ont enregistré des cassettes qui 


mlsstazmalre, de ^ambassadeur ou d’école primaire (CJWT. 2), l esq u e ls sont autant d'occasions pour les 
«m sensibilisé des parentsà la collégiens de s'habituer chœ eux 
nuscrite indéchiffrables. Four- pogaMllté de l’étude du chinois anx «montés de la langue. Quant 
tant. 1 enseignement du «minois âèa la première année de l’ensei- aux projections de diapositives. 
Progresse serwiWemŒit dans gnement secondaire. Résultat ■ eUes ont. selon Ml Outrait, suscité 
notee pays depuis 18&S. En 1974. neuf élèves Inscrits — cinq gar- très vif Intérêt Le proviseur 
le rétablissement des épreuves du ^ quatre filles. du collège, M. Alfred Hahn — 

CAPES a permis le recrutement Les principes qtrf Justifiaient encore un germaniste — est salué 
de deux professeurs par an. L’un l’expérience — découverte d'une Ruasi blen P*» le corps enseignant 
d'entre eux, M. Noël Dutrait, civilisation très différente, ouver- ^ par tes parente d'élèves. 

tine de la Chine au monde ocra- L'avenir ? Pour les enfants, c’est 
dental — sont évoqués en termes d’abord une motivation, une soif 
France du chinois plus directs paT les élèves eux- d’apprendre à peine entamée par 
œi sixième. mêmes : « C’est original. Cela des pages et des pages d’écriture. 

A l’origine de ce pari pédago- peut nous servir plus tard. Peu par des débuts difficiles l<x Jamais 
gique. un professeur agrégé- de monde rapprend», et llnévi- nous n’aurions cru pouvoir lire 
d’allemand, M. Jean - François table : « On est sûr de né pas être la première page de notre livre ») 
. Bourrât. Au sein d’un établisse- ou chômage. » et par l'incompréhension de quel- 

ment déjà connu pour un bon Le rythme scolaire des élèves ques camarades (« Le chinois ? 
■niveau ai langues, cet «nsel- est «très satisfaisant», selon leur C'est débile l a). On se rassure en 
gnant a plaidé 1e dossier des Lan- jeune professeur, M. Noël Du- évoquant la « jalousie des autres » 
gaes « rares ». avec une telle trait, un étudiant de 1968 dont le et on veut connaître des recettes 
oonvictkM que sou propre fils «m&O&me» a évolué vers la de cuisine, apprendre la peinture 
fait partie des neuf novices, recherche universitaire. Un niveau d’idéogrammes sur toile (cailigra- 
L argumentation de M. Bouzret scolaire élevé — les parents sen- phie). Le commerce, les échanges 
repose sur une double affirma- tent inconsciemment qu’un mau- culturel? soucis de demain. La 
tfoa : * La promotion du fran- vais élève ne peut faire un bon politique? préoccupation d'adultes. 
çais à l’étranger dépend propor- slnopnone -- et un plaisir de 

tionnellement de la promotion de découvrir une écriture et une CLAUDE REGENT. 

la langue _ étrangère en France; pensée originales contribuent à 
seule I g di fférenciation des ion- former une classe homogène. ' 
gués permet à un pays de dis- a la fin de l'année. Us auront 
poser de personnes directement appris oent mots (idéogrammes et 
utues sans un recours — lent et traduction phonétique) ; en cïn- 
parfois aléato ire — d une langue quième. oent vingt mots nouveaux 
tierce, b Ces arguments ont été les attendent classe terminale, 
repris par des Instituteurs de fin iis devraient disposer d'nn voca- 

bulaire déjà très riche. Les élèves 

_ I apprennent le i dialecte de 

M. CAROL HEITZ PRÉSIDENT i Pékin b. parié par 60 % des 


l’a dirigée pendant dix ans. et 
se prononcer sur le moment parti- 
culièrement difficile que vit le 
pays. 

Mgr Taranoon, élu en 1971, 
pois réélu A farts reprises, a 


flcüee de la fin du franquisme 
et de la transition démocratique. 
Sans doute est-ce en grande par- 


nisme», c'est-à-dire une ligne 
novatrice, mais prudente, 
appuyant les réformes tout en 
évitant de heurter les membres 
les plus conservateurs de l'épis- 
copat et de la communauté 
catholique. Mgr Merchan a, ai 
outre, montré une Indéniable 
préoccupation pour les problèmes 
sociaux. 

L'autre candidat Mgr Elias 
Taries, archevêque de Saragosse, 
qui a obtenu trois voix de moins 
seulement que Mgr Merchan, 
était considéré comme le favori 
des membres les plus conserva- 
teurs de l'épiscopat espagnol. Il 
bénéficiait dit-on, des sympathies 


valeur), que « la communauté 
Catholique espagnole s’est ralliée 
loyalement au nouveau cours de 
la démocratie pluraliste, sans 
abandon facile ni résistances 
insensées ». Depuis 1973. sous son 
impulsion, l'épiscopat espagnol 
s’était rangé progressivement du 


Mgr Gablno Diaa Merchan. arche- 
vêque d'Oviedo, va, semble-t-il. 


' . , riujwuu Chinois, nmij» dar 100% des 

DE LTJIBVERSITÉ DE PARI 5 -X 

. M- ^Caipi Heitz. professeur fiée » : certains signes trop voisins 
a nistoire de. I art, a été élu, mer- les obligeront à étudier plus tard 
credi 25 : e v r 1 e r. président de l'écriture traditionnelle. 

1 université de Parls-x (Nan- La méthode pédagogique très 

SSkuS. — “• * 

qui était membre du conseil de 

i l’université depuis près de quatre 
ans, a été élu au troisième tour ÏUmrfi 0 f maumme ZUtCOt 

de scrutin par 45 voix aur 61 vo- 

I tants (11 y a eu 12 relus de vote <«££ l ^J* a ? T, ^î2l re 5?n» 
et 4 bulletins blanc). _£”»• JSSîi, 


Bordosj 


nombrauses fouilles. Professeur à 
l’université de Paris-S depuis 1972, 
il a dirigé l’unité d’enseignement et 

de recherche (U.ILBJ de philoso- 
phic-hlatabe de l'art - mathématU 
' quea de cette université, de mal 1973 
à février 1975.] 


G- à Terminales (A, B. C, Dï 
COURS ANNUELS 
z* a Terminales (A, B, C, D) 
du lundi au vendredi de 9 b A 12 fa 


LES COURS D'ANGLAIS 

DE LA BBC 

cou* wee ÉApitotions en français 


15 RUE DIEU 75010 PARIS 
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entièrement faits main en laine, laine et soie, et soie naturelle 
IRAN, PAKISTAN, TURQUIE, AFGHANISTAN, INDES, 
KASHM.LR, CHINE ET DE DIVERSES PROVENANCES 
dont certaines pièces de collection ' 

•Tous les Tapis du Pakistan, Afghanistan, Indes, -Kashmir, 

Turquie,. bénéficient actuellement de la • . 
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gnole — inquiète du passage du 
franquisme, se réclamant étroite- 
ment du catholicisme, à une 
société pluraliste — a amorcé un 
virage à droite ? L’arrivée d’un 
nouveau nonce apostolique. 
Mgr Antonio Inocentl. est venue 
étayer oes craintes. Dépêché par 
Jean -Paul ET. ce dernier a inau- 
guré ses fonctions par des décla- 
rations fracassantes qui laissent 


l'Eglise face au divorce, u avait 


tenir compte de ce que dit r Eglise 
au sujet du mariage ». Q avait 
d'autre part déclaré : « Je sauf' 


la foi et le communisme sont 


nonce, la commission permanente 


divorce, affirmant que « le 
mariage est, par droit naturel, 
intrinsèquement indissociable a 
Tout indique que Mgr Merchan, 
s'il entend continuer le «taran- 
con isme », devra aussi compter 
avec les évêques les plus conser- 
vateurs et avec les vues du Vati- 
can. Cette nécessité de satisfaire 
des tendances opposées se reflé- 
tait dans le document qu'ont 
publié, avant de se séparer. les 
évêques espagnols à propos de te 
tentative de putsch militaire du 
33 février. Le texte considère 
comme « dignes de réprobation» 


principes que la population a 
sanctionnés dans la Constitution ». 
Mais Ü critique aussi, à ce propos, 
en tm langage qui n'est pas bobs 


et a l’abandon manifeste 
l’exercice des responsabüim 
familiales, éducatives et pou- 
tiques». 

THIERRY MAUNIAK. 
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C MEDECINE ■ ■ 

Quatre-vingts millions d’enfants à vacciner 


Cinq millions d’enfants meurent chaque 
année, de six maladies contre lesquelles 
existent pourtant des vaccinations codifiées, 
efficaces, et largement expérimentées : diphté- 
rie. tétanos, rougeole, coqueluche, tuberculose 
et poliomyélite. Cinq antres millions resteront 
du fait de ces mêmes maladies, porteurs de 
lourdes séquelles, neurologiques, ophtalmolo- 
giques, auditives. Au total, ou estime à quatre- 
vingt TwfiH«»Tiw le nombre des enfants qui 
naissent chaque année dans le tiers-monde, 
et qu'il conviendrait d'immuniser contre ces 
six maladies. Dans les faits, moins de 10 % 
d’entre eux seulement le sont à l'heure 
actuelle. 

L'ampleur de ce problème n’avait, jusqu'à 
ces dix dernières années, pas été saisie à ses 
justes dimensions. En 1074, l'Organisation 
mondiale de la santé ÏOJÆSJ décidait de 
mettre en œuvre, dans l'ensemble du tiers- 
monde, un «Programme élargi de vaccina- 
tions » selon lequel, en 1990, tous les enfants 
devraient être vaccinés contre ces six mala- 
dies. La réalisation de ce programme est 
entrée progressivement dans les faits, de 
manière très inégale selon les possibilités des 
pays et leur degré d’engagement dans une telle 
politique. 

Où en est-on aujourd’hui? Telle était la 
question à laquelle ont voulu répondre les 
participants, scientifiques et responsables de 
santé publique, réunis du 16 au 20 février, à 


Dakar, sur l'Initiative de ['Association pour la nations soit pleinement intégrée à la politique 

promotion de la médecine préventive (AJP-MJ».) des «soins de santé pr imair es » élaborée 

lors du deuxième Séminaire international sur conjointement avec 1UNICEF . (Fonda des 
les vaccinations, en Afrique, que présidait le Nations unies pour l'enfance) il y a près de 

professeur Raymond Mande (Paris). deux ans. qui consiste à rec en trer les actions 

L’O.MLS. ne dissimule pas que le Pro- sanitaires sur la prévention et non plus sur 
gramme élargi de vaccinations qu’elle a la médecine strictement curative. 


élaboré est d’autant plus ambitieux qu’elle le 


Le bien-fondé de cette politique n'est, nulle 


par CLAIRE BRISSET 


proclame indissociable de deux autres objectifs : 
la lutte contre la faim et l’accès pour tous à 
l'eau potable. Malnutrition et insalubrité de 
l'eau sont, en effet, de puissantes alliées des 
maladies infectieuses que le programme a 
choisi pour cibles. 

L'OJd.S. n’en souhaite pas moins convaincre 
les gouvernements des pays du tiers-monde 
qu'il faut impérativement intégrer les pro- 
grammes de vaccination à leur politique 
sanitaire, et non les appliquer de manière 
ponctuelle comme ils l'ont été trop souvent 
dans le passé. Elle souhaite aussi faire en sorte 
que ces pays se dotant eux- mêmes de structures 
de production de vaccins et de contrôle de 
leur qualité, afin de réduire leur dépendance 
— quasi totale à l’heure actuelle — & r égard 
du monde industrialisé, qui exige des prix 
parfois incompatibles avec les disponibilités 
financières des pays les pins pauvres du monde. 
L’O-MS. veut, enfin, que la pratique des vacd- 


cation sont énormes: contraintes financières 
d’abord, parce que le budget de santé publique 
des Etats africains reste généralement squelet- 
tique et encore trop absorbé par la médecine 
c ur ati v e ; contraintes culturelles, car la démar- 
che préventive n'est pas spontanée — surtout 
lorsque plusieurs injections sont nécessaires — 
et se heurte parfois à de paissants interdits. 
Contraintes techniques enfin car les structures 
élémentaires d’un bon réseau de vaccination 
font encore le plus souvent défaut: organisa- 
tion et entretien d’âne chaîne de froid sans 
failles, présence d’un personnel expérimenté, 
mise an point des associations vaccinales et 
d’un calendrier applicable.. 

Reste enfin à vaincre un conflit doctrinal 
que les Journées de Dakar ont fait très nette- 
ment apparaître. Fatzt-fl organiser les vacci- 
nations exclusivement h«tih des « points f'**** 2 3 * 


où la population serait conviée à se rendre? 
Faut-il, an contraire, aller an-devant d'elle à 
l'aide d’équipes mobiles sur le modèle appliqué, 
par exemple, par les responsables de la lutte 
contre les grandes endémies dans les anciennes 

colonies françaises? 

La première formule, soutenue par l'O-MS., 
largement inspirée sur ce point par l'école 
anglo-saxonne et, surtout, par les Américains, 
est & la fois, disent ses promoteurs, pins ration- 
nelle et pins économique. Elle consiste à 
stocker les vaccins en des points bien déter- 
minés, où les conditions de leur réfrigération 
seront bien assurées et où Ton convoquera la 
population & intervalles réguliers. 

Démarche inapplicable, répondent les 
tenants des équipes mob Des, dans les zones, 
le Sahel par exemple, où l'habitat est extrê- 
mement dispersé, ia population peu nombreuse 
et les moyens de transport quasi inexistants. 

Sur ce point, les parties en présence ne 
paraissent guère prêtes à transiger. Pourtant, 
une solution intermédiaire existe, qtti semble 
de loin être la meilleure formule» organiser, 
autour des points fixes de vaccination, des 
équipes mobiles « d'extension - qui permettront 
de toucher les populations rurales des zones 
reculées. Car la politique des points fixes 
établis dans les agglomérations peut apporter 
un redoutable appui à une urbanisation, déjà 
précipitée et anarchique, qull faut à tout prix 


De la rougeole au tétanos La poliomyélite, comme la variole ? 


P aradoxalement — au regard 
des normes européennes et 
nord-américain bs. — c’est sans 
doute la rougeole qui, sur les six 
maladies visées par le Programme 
posa en Afrique noire les problèmes 
les pIub aigus, puisqu'elle constitue, 
avec la malnutrition et le paludisme, 
l'une des toutes premières causes Je 
la mortalité Infantile. On estime, 
ainsi, qu’elle tue pour la seule Afri- 
que de l'Ouest quelque cinq cent 
müle enfants chaque année, généra- 
lement avant l'Age de deux ans. Elle 
entraîne, en outre, de très Impor- 
tantes complications, respiratoires, 
neurologiques, mittftfonnalles, et pro- 
voque un certain nombre de cécités. 
Elle entretien enfin des relations 
étroites avec la malnutrition, dont 
elle est à la fols une conséquence 


Or la vaccination contre la rou- 
geole pose des problèmes particuKô- 
remerrt complexes, d'abord en raison 
de l'extrême sensibilité du vaccin à 
la chaleur (Il fallait, jusqu'à ces der- 
nières années, le conserver à 
— 20 degrés), ensuite en raison de 
la difficulté de définir un agent Idéal 
pour l'immunisation : celle-ci ne 
« prend » pas toujours avant l’âge 
d'un an, à cause, notamment, de la 
subsistance de quelques anticorps 
maternels, mais la maladie est meur- 
trière en Afrique dès le sixième mois 
de la via. Ainsi a-t-on généralement 
opté pour un compromis : vacciner 
A neuf mois. En outre, nndustrie a 
mis au point un vaccin moins sen- 
sible à la chaleur : une conservation 
à 4 degrés suffit. 

Il n'en demeure pas moins, a-t-on 
souligné au colloque de Dakar, que 
le problème de la vaccination contre 
cette maladie n'est, à l'heure 
actuelle, pas entièrement résolu dans 


Plus de cent pays 

Dès maintenant, l'Organisation 
mondiale de la santé (O.M.S.) . 
— fortement soutenue sur ce 
point per l'UNICEF (Fonds des 
Nations unies pour l’enfance) el 
le PNUD (Programme des 
Nations unies pour Je dévelop- 
pement) — apporte un important 
soutien financier et une aide 
logistique à la réalisation du 
«Programme élargi de vaccina- 
tions ». Les trois institutions 
versent annuellement quelque 
25 minions de do fl are à cet effet 

Aussi, à l'heure actueHe, plus 
de cent pays du tiers-monde ont- 
Hs adhéré à ce programme, 
généralement en entreprananl 
d'abord une expérience négJo- 
nala En Afrique noire, trente 
pays 0) ont lancé les six vac- 
cinations. et cinq autres nations 
(2) ont entrepris un début d"ap- 
plication. 


roozL Cap-Vert, Congo, COto- 
d "Ivoire, Ethiopie. Gabon. Gam- 
ble. Ghana. Guinée. Guinée- | 
p«nn Kenya, Lesotho, Liberia. 


Madagascar. Malawi. Mauritanie, 

I fie Moza mbiq ue, Nlgé- 

i rte. Ouganda. Rwanda. SaatomA , 
et Principe. Blaira Leone, Swaxi- 
I land, Tanzanie. Haute-Volt». 


(2) Burundi, Guinée Equato- 

riale, Sénégal. Tchad, Togo. 


la majorité des pays du tiens-monde, 
alors que les Etats-Unis, par exem- 
ple, pouvant raisonnablement espérer 
l'élimination de la rougeole sur leur 
territoire d'Ioi au 1* octobre 1982. 
Tel est du iqoins, l'objectif du 
gouvernement américain. 

La coqueluche pose aussi des 
problèmes majeure de santé pubUqùa. 
Près de 80 '/« des enfants non Immu- 
nisés la contractent, et eUe tue 
— généralement avant l'Age de deux 
ans — 1 % - ô 3% d'entre eux. 
Aussi plusieurs millions d'enfants en 
meurent-ils chaque année. En outre, 
les longues périodes de forte toux, 
dé' vomissements • ta de 1 manque 
d'appétit qu'elle provoque entraînent 
couvent iine grava malnutrition. 
L’immunisation s'impose d'autant plus 
que l'utilleation de produits plus stan- 
dardisés limite aujourd'hui considé- 
rablement les accidenta neurologi- 
ques qui avalent été déplorés dans 
les premières années d'application 
de ce vaccin. 

Etendre le B.C.G. 

La nécessité d’une protection 
contre la tuberculose n’est générale- 
ment pas mise en doute non plus 
dans la majeure partie des pays du 
tiers-monde, d'autant que le B.C.G. 
lyophilisé, relativement thermo-stable, 
se montre d'une remarquable effi- 
cacité- A cet égard, les résultats d'une 
enquête menée en Inde qui concluait 
récemment à l'inefficacité du B.C.G. 
sur une population du sud de ce 
pays — et cela pour des raisons 
encore mal élucidées (lire page sui- 
vante l'article de J.-Y. Nau) — ne 
semblent aucunement devoir être 
extrapolés, du moins en Afrique 
noire. 

Les vaccinations antidiphétértquea 
et antitétaniques, enfin, ne font pas 
l'objet d'une même appréciation. La 
première, a-l-on estimé à Dakar, pour- 
rait ne pas s’imposer comme une 
priorité absolue : la diphtérie est 
très Inégalement répandue en Afri- 
que .où elle n'apparafi guère que 
dans las zonas urbaines (la ville 
de Dakar, avec vingt-cinq à cin- 
quante cas annuels pour cent mille 
habitants, étant, l’une des plus tou- 
chées), mais le vaccin antidiphté- 
rique est très généralement conjoint 
avec la vaccination antitétanique 
qui, aile, est d’une Importance capi- 
tale et Indiscutée. 

Aussi n’ap paraît-il pas nécessaire 
de Isa dissocier, d'autant que le coût 
n’en serait pas considérablement 
réduit. Le tétanos, an effet, a-t-on. 
rappelé au colloque de Dakar, est 
spontanément mortel au moins une 
fois sur deux. Son traitement est 
difficile et coûteux. l'Immunité natu- 
relle n'existe pas : seule la vacci- 
nation garantit une protection 
compléta Or, en Afrique, à l'heure 
actuelle, le tétanos est extrêmement 
répandu (dix A cloquants cas annuels' 
pour cent mille habitants), le groupe 
le plus atteint étant de loin celui 
des nouvMu-flés {0,5 i 10% des 

naissances vivantes), à cause de 
l'hygiène défectueuse qui préside à 
la majorité des accouchent en te- 

En ce qui concerna la poliomyé- 
lite, enfin, ce n'est pas ta ni la mor- 
talité que la gravité des séquelles 
qui font de cette maladie une cible 
de première Importance dans le tiers- 
monde {voir ci-contre), d'autant 
qu'elle semble y progresser nette- 
ment * 1 


L ES populations du tiers- 
monde sont exposées, bien 
davantage que oeHea des 
pays industrialisés, au risque de 
la poliomyélite, qui est même en 
augmentation dans de nombreux 
pays tropicaux, La présence à la 
conférence de Dakar du médecin 
américain Jonas Salk, inventeur 
du premier vaccin antipobamyé- 
tftique, ama donné à ce thème un 
relief tout particulier, d’autant 


que des acquisitions récentes sont 
en passe de modifier radicalement 
des théories que l'on pensait, sur 
ce point, solidement établies. 

En 1964, Jones Raiic met au 
point aux Etats-Unis le premier 
vaccin efficace contre la polio- 
myélite. C’est un vaccin inactivé, 
tué. Injectable, qui se révèle re- 
marquablement efficace. B est 
aussitôt testé avec succès sur 
deux m u lion g [feulante. Or, & la 


Promouvoir r 
la médecine préventive 


Créée II y a dix ans, l'Asso- 
ciation pour la promotion de la 
médecine préventive 
(A.P.M.P.) (1), qu'anime le doc- 
teur Philippe Stoeckel, a été 
fondée per l’institut Pasteur de 
Paris et la Fondation Mérieux, 
auxquels s'est adjoint quelques 
années plus tard, le Centre 
international de l’enfance (Paris). 
Le professeur Robert Debré en 
avait assumé, jusqu'à sa mort, 
la présidence, aujourd’hui 
reprise par le professeur Ray- 
mond Manda. 

Dès l’origine, les responsables 
de |*A.P.M.P. avaient souhaité 
non pas se substituer aux 
structures déjà existantes (Insti- 
tutions nationales, organismes 
de lutte contre les grandes 
endémies, instituts Pasteur 
d'outre-mer, tac.), mais leur 
apporter un soutien technique 
et constituer un relais entre les 
acquisitions de la recherche et 
leurs applications sur le terrain. 

D'ores et déjà, les activités 
de rA.P.M.P. ont permis de 
taire progresser certaines tech- 
niques de diagnostic. Ainsi a 
été mise au point une mallette 
permettant la surveiltanoe épi- 
démiologique de trois matadles- 
clés : choléra, fièvre jaune et 
variole, qu'il importe de diagnos- 
tiquer dès qu’elles sa déclarent 
afin de mettre en œuvre Immé- 
diatement des mesures prophy- 
lactiques. Cette mallette, moyen-, 
nant l'aide de l'Û.C.C.G.E (2), 
a été distribuée dans de nom- 
breux Etats d'Afrique de l’Ouest, 
es qui a. notamment rendu pos- 


D'autrs part les responsables 
de VA.P.M.P. ont permis d’amé- 
liorer considérablement la stra- 
tégie d’emploi des vaccins 
contre la méningite (travaux du 
professeur Pierre Satlou. hôpital 
du VaJ-de-Gréce; Paris) et de 
mettre en place des méthodes 
efficaces ' de diagnostic de la 
méningite sur le terrain. 

Actuellement depuis un an. 
TA.P.M.P.. les autorités sénéga- 
laises et les services de 
l’O-C-C-G-E mènent à Kblde, 
dans le sud du Sénégal, avec le 
soutien du ministère français de 
la coopération, un programme 


de vaccination « grandeur na- 
ture » : Il s’agit en effet de 
vacciner toute la population 
infantile d'un département qui 
compte cent vingt mille habi- 
tants contre les six maladies- 
cibles visées par le « programme 
élargi» de l’Organisation mon- 
diale de la santé (O.MA.L On 
y a ajouté, compte tenu des 
conditions locales, (a vaccination 
contre la variole et contre la 
fièvre jaune. A terme, le pro- 
gramme de Ko Ida s’étendra à 
une population de 500 000 habi- 


lite expérience 
nniqoe 

Dans la toute première zone 
touchée par cette expérience. 
85 à 90 Vu des enfanta ont été 
vaccinés. L'incidence de la rou- 
geole et de la coqueluche a 
déjà fortement diminué. La vac- 
cination antipofiomyélitique est 
pratiquée à l’aida du nouveau 
vaccin Salk concentré. Enfin, 
les séances d a vaccination 
-comportent la diffusion. • d’une 
éducation nutritionnelle : on 
apprend aux mères à -supplé- 
menter » dès l'Age de quatre 
mois l’alimentation au sein, . à 
l’aide de bouillies composées 
-d’aliments locaux. . 

Le programme de Kolda repré- 
sente, pour les responsables du 
« programme élargi de vaccina- 
tions» défini par l'O.M.3., une 
expérience jusqu'à présent uni- 
que qui devrait permettre de 
venir à bout du conflit doctrinal : 
centres fixes ou équipes mobi- 
les ? En effet, è Kolda mdme. 
existent, d'une part, le centre 
fixe voulu par l'O.M.S. et, d’au- 
tre part, les équipes mobiles 
d' - extension » qui pourront tou- 
cher l'ensemble de la population. 
Reste un problème de moyens— 


(1) ATJMLP., 5, bûlllev&rd du 
Montparnasse. - 75008 Parla. TêL : 


lutte contre les grandes endé- 
mies; cet organisme, dent le 
siège est à Bobo-Dioulasso, cota- 


suite d’an défaut dans la fabrica- 
tion du produit une série d’acci- 
dents mortels survientient qui dis- 
créditent totalement, box Etats- 
Unis du moins, un vaccin dont la 
formule, pourtant, n’était nufie- 
znent en cause. Un certain nom- 
bre de pays européens l'adoptent 
néanmoins. (Suède, : Finlande, 
Pays-Bas, France), et la vaccina- 
tion antipoîkanyélltique se ré- 
pand rapidement, faisant chuter 
de manière spectaculaire l’inci- 
dence de la maladie dans des 
pays industrialisés <pzl .lui 
payaient encore un lourd tribut! 
Ainsi, en France, le nombre de 
cas déclarés an coûte de Tannée 
1957 dépassait- il 4 000, entrafnsite 
plus de 300 morts. 

. En 1957, un autre cherchera 
américain, Albert Sabin, met au 
point un deuxième vaccin contre 
Sa poliomyélite, vivant cette fols, 
donc procurant llnummtfeé par 1 a 
voie d’une TTTmrnrtte g fffm Tiat rt relle, 

^ihr ftmemPTV *: marriahV» et ri* mw> . 

grande commodité d'emploi puis- 
qu'il peut être administré par 
vole buccale. 

A partir de 1961, cette formule 
se répand dans l'ensemble du 
monde. industrialisé. Certains pays 
en font même un usage exclusif 
(Etats-Unis, Grande - Bretagne, 
UJLSS. ot, .démocraties populai- 
res, Japon—). 

En France, où la vaccination 
contre le poliomyélite est devenue 
obligatoire en 1964, les autorités 
sanitaires ont .choisi de laisser 

subsister . les deux formules : Je 
vaccin Inactivé type Salk (1) et 
le vaccin vivant, ami, type Sabin, 
qui ee partagent à peu près pour 
moitié le marché. Néanmoins, le 

vacotn Sabin a acquis, sur l’en- 


I* surprise devait vente de 
l'otüia&tioa de oe vaocâa vivant 
dans les paya tropicaux, lorsque 


ceux-ci ont commencé & en faire 
usage. La protection des enfants 
vaccinés, à l’aide de la formule 
Sabin, en effet, ee révélait faible 
ou incertaine, d’après les études 
menées sur le terrain en divers . 
points du globe (Mexique. Inde, 

Thaïlande, Dan, Côte-d'IvoIre, 
Nlgéria et plusieurs paya do 
Moyen-Orient). I/efflcacité du 
vaccin peut être nulle, parfois, 
chez 70 % des enfants vacci- 
nés (2) alors qu'elle est absolue, 
généralement, chez 90 % des 
enfants européens ou nord-amé- 
ricains. Une très farte aagmen- 
taticn de la dose et des prises ne 
modifiait, pas nettement les 
résultats; ’■ 

Oe .phénomène, aujourd'hui 
admis pax tons, n’a pas encore 
reçu d’explication parfaitement 
claire. Selon r hypothèse le pète 
souvent avancée, la présence de 
nombreux virus . intestinaux 
« sauvages s chez les populations 
des pays tropicaux inhiberait 
Faction du vaccin buvable et la 
rendrait 'insuffisante pour confé- 
rer une protection efficace. 

Aussi, de nombreux chercheras 
et responsables de la santé publi- 
que dans Je tiers-monde se tour- 
nent-ils, de nouveau, vers le 
vaccin atténué de Salk. Celui-ci, 
en effet, s'est révélé (Tune effica- 
cité absolue . quelle que soit la 
zone géographique. Trois études . 
menées récemment en Afrique 
noire (en Côte-d’Ivoire, en 
Haute -Voita et -au Mah) Tant 
amplement démon t ré. 

(Lire la suite page 16.) 

(I) AppalA en France Léplns, du 
nom du chercheur de 1 institut pas- 
teur qui a amélioré, en 195S, l’tnac- 
ttvatlon du virus pour fournir un 
vaccin offrant une plus grande sécu- 
rité. 

(Z) Cf. la Vaccin poliomvél&iQue 
buccal dott-ü être remis s n ques- 
tion, per te proferaeur Michel Bey, 



prend : 1e Bénin, la cote- 
d- Ivoire, la Haute - VOLte, te 
MOU, la Mauritanie, le Vie « 
le Sénégal et te Togo. 


Dr Michel 
MEIGNANT 
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T:y. de la “Sexologie Humaniste” 
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le B.C.6. serait inefficace sur une population du sud de l’Inde 


€ Une surprise totale >, estime-t-on à l’Organisation mondiale de la santé 


L'exploration de l'épave de < la Méduse j 
a permis de tester diverses méthodes 
de recherche archéologique sous-marine 


Dans un communiqué récemment 
publié à Genève, l'Organisation mon- 
diale de la santé (O.MJS.1 rappelle la 
nécessité de poursuivre la vaccination 
préventive de la tuberculose par 1e 
B.C.G. (U. Cette prise de position offi- 


cielle émane des condnmons de travaux 
menés par deux groupes d'experts inter- 
nationaux & la sorte d’une étude, réalisée 
dans Sud. qui mettait en doute les 
critères d'efficacité d'un vaccin considéré 
jusqu'à présent comme assurant une pro- 
tection relativement satisfaisante. Les 


mêmes experts soulignent d’autre part 
la nécessité d'entreprendre des recher- 
ches afin de disposer d'une explication 
satisfaisante concernant 1 e s résultats 
indiens qui cons ti tuent de leur propre 
aveu « une surprise totale ». 


Pau» les pave du ttea^-monde. l’Intérêt de campagnes générall- de Koch. A Chîngleput, d’antre mal connues — de nombre de 
la tubenmlose reste une maladie sées de vaccination systématique, part, on a découvert que le badLüe p^ ^ ti^mcaide, ni an psxti- 
mdémlcrae. Sa symptomatologie a convient de dite que cette responsable- de la tuberculose pré- cularités épid émiologiques (flores 
vaccinatkm n-est pas d'une effi- sentait ****** Légères dlfféren- 

tère très contagieux et sa fré- cactté absolue et que le pouvoir ces par rapport A celui que ion ditiérentes. hj^iôined^rtu^^. 


Après deux mois et demi de travail sur le banc &' Arguai, au large 
de la Mauritanie, Véqurpe du Groupe pour la recherche, l'identification 
et l’exploration de V épave de la Méduse (GRIEEM, association régie 
par laid de 1901, et présidée par le professeur Théodore Monod, de 
V Académie des sciences), a acquis la quasi-certitude que les restes 
qu’elle a trouvés sous S mètres d'eau étaient répave de la Méduse. 
Prudent, M. Jean-Yves Blot, qui dirigeait sur place les vingt-cinq 
personnes participant à Texpédition, veut encore attendre les résultats 
de diverses analyses et études, avant de le confirmer officiellement. 

Mais, dès à présent, on peut affirmer que l’expédition de Ba 
Méduse a permis de tester r efficacité de diverses méthodes physiques 
de recherche archéologique sous-marine. 


le coin 


porteur 


fallait'’ K 


ouenoe élevé© (a) expliquent protecteur qu’elle confère dispa- rencontre communément. La pé- par exemple). Les résultats obte- 
£S£f ^ dlnmortSS^%- ST^tivLnent vite, tombant xlode comprise entre llnfection nus avec les différente vac^us 
wampg de santé publique. D’où de 90 à 50 % au bout de dix ans. et te début clinique de la maladie, antipolimiiyéflitiqnœ 

C'est, précise-t-on & ■ Génère, contrairement à ce qui se passe on buvables) sont à cet égard fort 

à FfcEU© d'une surveniance de en Europe, est assez langue pou- démonstratifs. Dans le même 

pxès de- huit années d'une popu- vant dans certains cas atteindre ordre d’idée, on vient de découvrir 

Yf InÜriDj 10(^ latlon donnée que tes autorités plusieurs années. La prévalence que des virus dangereux pour 

lin 1 W ni indiennes de la sauté publique de la lèpre dans la région pour- l’homme peuvent, dans certains 

iPM A U di m Ifi . J ont constaté que la vaccination rait, en fin , expliquer, selon les cas, entrer en contact avec 

■ T* MAGNETISME, de Emile par le B.C.G. ne conférait, chez experts de 1-OJL&, une réponse l'organisme sans y déclencher 

Wancno. Ramsay, ucoBect. les adultes tout au moins, aucune InhabitueHè de rorganteme au d'affection cUnique. 

Image r, 222 pages, 38 F eii vüxm- protection contre la tuberculose. B.C.G. 1111 nouvel éclairage 


Le naufrage de la Méduse avait prêté par le Dr Harold Edgerton 


déjà fait l’objet de nombreux 
travaux. Grâce à plusieurs études 
faites en 1B17, en 1961-1963, et 


hydrographique et océanogra- 
phique de la marine nationale 
(SHOM). la topographie du banc 


Wanono. Ramsay, scoOect. les adultes tout au moins, aucune InhabitueHè de Torganteme au détection clinique. 

Image r, 222 pages, 38 F environ, protection contre la tuberculose. B.C.G. . Ç tert. toat un nouvel éclairage 

A l’évidence, ©e livre ne pourra plns ^ ^ mêmes autorités Tous oes flémerate réunis ne épidémiologique des maladies 

séduire que quelques lecteurs pa noter, à cette occasion, sont cependant pas suffisants infectieuses qui commence à pom- 

déjà convaincue des a vert us» du incid en t e excepticmnellement poar élucider tes causes des résul- dre, incluant l’étude et la prise en 

élevée de l'affection chez les bam- tats enregistrés. On affirme à compte des particularités du 

nmrag part ie pa e, j_l jj» M- Génère que «s informations ne ttaMraèa Cet éctairege «PP»- 

£5?. gSaSa. .irtmen H ne semble pas que la métho- remettent pet en «mesura , te relt, « ijo ragtaL me . me 

■ Mapté cet art très ancien à dologte mte en rame soit à cri- actndte campagnes de vaccina- nomeUe difflcolté «ml vient 

la science médicale, est censé tjmier. Trois soixante mille tien antituberculeuses de masse s’ajouter aux considérables pro- 

c répondre à toutes les qaes- «étonnés depuis 1968 ont été portant sur tes nourrissons et tes blêmes financiers et politiques 

tiens »), son cccttmn encore SjchKes dans cette étude, soit la enfante. «ne rencontre la mise en place 

srsÆ œ-mksl» —..«■»» — * ra ° d ^ a ° n 

raoebrat 4 aire le potat sur items de moins dlm mttte — J>es particularités NAU 

une notion séduisante, ne parvient de la population de la province r , . . JEAN-YVES NAU. 

au mieux qu’à lasser son lecteur, de Chîngleput, à l’ouest de MA- épidémiologiques m Le mgle b.c.g. bacille 

L’ouvrage, somme d’ affinn a- dras. L'essai comportait notam- «axtoc mettent, ceoendant. 40 cabnett* et Guérin, du nam de 

tionadecertitudes, truffé ment des épreuves tubeicuH- . toStelS- 

constitue ni une approche théo- pohnanaires et utilisait pour te une, , été atténuée, n ae asuarre 

‘•^“,‘STV.»*.. 


quiHages brisés, d’un peu de 


'affleurant jamais et s'étendant 


de la côte mauritanienne Jusqu’à 


tion supposée de l’épave était 


piété par le Dr Harold Edgerton 
(du Massachusetts Instltute of 
Technology) permet d'apporter 
une présomption supplémentaire. 
En 1817. une mission hydrogra- 
phique de la marine royale avait 
vu l’épave de la Méduse, qui, dix 
mois après le naufrage, émergeait 
encore On ne s’expliquait pas 
pourquoi, étant donné que les 
bateaux échoués sur la côte 
mauritanienne étalait en général 
rapidement engloutis dans les sa- 
bles. Or 1e sondeur a détecté, à 
moins de 1 mètre sous 1e fond 
sableux, une dalle de grés très 


c’est-à-dire deux Jours après l’ar- 
rivée de l’expédition sur le site, 
l’épave était repérée par un levé 


d’avoir quelques informations 


magnétique réalisé par trois ingé- 


nieurs et deux magné tomètrcs très 
sensibles prêtés les uns et les 
autres par le laboratoire de ma- 


s’àgit bien de la Méduse. Il faut 
notamment vérifier dans tes rôles 
d’armement de la frégate si tes 
numéros des perrîeis embarqués 


sur la Méduse correspondent à 
ceux qui figurent encore sur les 
petite canons de bronze qui ont 


La. frégate la Meduse contenait, 
en effet, suffisamment d’objets 
en fer (quatorze canons, lest, 
munitions, outils divers, soit en 


H reste à fouiller vraiment le 


magnétique très ponctuelle de pïu- 


desa possuue utmsauon en tuerai i ja** «wma* était iMureanaru «uauuu- (7) a la nu du aix-nemneme 

paztiqaéT I/ratenr, « xxluenl I rtstiqnas èpidèmiotagUnea .de, . atela. l, tntmiilo». re arap» «ait 

^ action détermtnarae de fhna-\ ¥ tou, ? n ’“' t “p 31 " pose concernés uraffm symno- "HïïSÏÏÎ. S™ I 


coup de choses : quatre bateaux 
à voiles grâce au bénévolat de 
leurs propriétaires ou au mécénat 
de la compagnie d’assurances 



Wînterthur ; caution du profes- 


Monod; bourses <77000 P 


une action d&tcrnstflŒtite de rtfflû— reiouvwiiiflui eievoc— i*® cunui— MniwTTiéi t »— • ahi— c v mnfi— mp on/ft ow d un décos sur sept- 

SgLSgfiSaaÆ a ^.* »*? ■*!* 

magnétique ou du liquide cêrébro- d8 t+ gt re mton an esxu ^ Mande au 31 aeoemnre i»oui, pim^^ de cetw -cl sa déclarent dons 

mrina^T» p8 ^’ plusieurs virologistes avaient sou- dn Mare-monde, où le taux 

_ levé ce problème et. plus récem- de mortalité dû a cette infemaon 

la vaccination systématique ment cccmj t d^, » «*■ Sg'S?* 1 «»*àSSÎ 

ciedle a et les « thérapeutiques ijonsqu'il y a quelques mais, oes ^ a consacré à cette (Clinmont-Perrand) c v««ln»Mo n a ». 

douces a. Nul doute qu’un tel ^sul^ furent pSS ils causé- question (voir page précédente). AbrèBé m» 

«“t 12110 certaine tootton dans 1 poln^ testés et d’ab OTd ^ ohiicatoire en Franc®, députa 

reites, n’en détruise quelques- communauté scientifique et ntfliaés dans les pays tndustriah- ism. pour lea «Mi et i»ur cer- 

TOOa . „ „ .. . , ,, . ... ru-, r, ses à f-TiTna* tempéré, les vaccins talnas catégories d'adultes. Elle l'est 

J.-Y. N. «tancèrent alors la controverse -a adan- aural dara aolxante-alx paya et om- 

sur l’utilité de la vaccination sys- 08 s ^ Ti pas ^ wujauis aaap- doimnant recommandé rfarm cent 

■ DE BONNES DENTS TOUTE Mmatmne t»: ABjoanHml, te ““ Ptetailailtès — enoare «hst-trol. .utoe. 


démineurs de la znazlne nationale en tout) données per la déléga- 


tion générale à la recherche 
scientifique et technique; quel- 
ques billets d’avion; aides finan- 


(2,60 mètres de long) et 


caères de 50 000 P de TP 1 et de 


repère des ancres, en notant 1 


-T'- J*** ÎLÜÎéÏÏÏ 
;Vi- «r*» <tef * te»»»» 


LA VIE. du Dr Roland Fleurera, deux groupes d'experts annoncent 
c Nouvelles éditions Baudmière », — après les avoir étudiés — .leur 
375 pages, 45 F environ. c surprise totale » devant ces 

Cet ouvrage, agréable à Dre, résultats- H convient cependant, 
aborde tous les problèmes den- selon eux, de retenir un ensexn- 
teires des différentes étapes de ble de données épidémiologiques 
la vie : dente de lait de renfonce, ^ ^ elles n’apportent pas 


physique numéro un, de l'univer- 
sité de Tours, fait de la prospec- 
tion électrique. Pendant l’été 1980, 
des essais au large de rite de 
Fort-Cros lui avalent montré que 
le courant alternatif utilisé sur 
la terre ferme devait être rem- 
placé en mer par du courant 


presque tous bénévoles. Certes, la 
marine mauritanienne a donné 
te concours très actif d’une ve- 
dette rapide dont tout l'équipage 


a été passionné par la 


scientifique du site du naufrage 


la poliomyélite, comme la variole? gftftgg 


continu. Mais les essais n'avalent 
pas été très nets. Au contraire, 
sur le site de la Méduse, la pros- 


aéoessite une expédition beau- 
coup plus Importante et beaucoup 
plus lourde pour laquelle le béné- 


iirhnl 12*5 rt Naffrii * IM 


(Suite de la page 15.) 


r trente à cinquante la produc - 


d’exidîcation, permettent ffémet- Néanmoins, la fabrication du 

tzxnsieme âge. Le premier ena- : . m , ATC >i»»,v»»wi_ *_ -.iü , Actuellement, les laboratoires 

plte propo»*. .J&ncn ta vmv. te m . eatem nombre dtqp°- noata ipotet, J»- MhrieiK. en ootohemteon avec te 

qua une penooe receme, aes w!-. < n A«Maiw 


du dentiste *. D’autres sont thèses. <lu ^ , uire i/Ci<uuo RJJks Institut, industrialisait le 

consacrés aux soins dentaires et C’est ainsi, par exempte, que problèmes assez considérables, n tmv pam 

une annexe explique au lecteur ]® région concernée est fortement «ait produit, d'après la formule 

JS • to^e por la tabercntae * par raigtoelle, i pute de cdlute JS «? *^“5; 

^ a3 ^ té .^ SOC ^:i Enfin, ce livre ^ maladiœ infectieuses dont tes rénales de singes, d'où un coût !??L, 

donne de précl«ix consuls et _____ Twn HWfAwnfK dans très élevé. En outre, les sinees P 60 * ? Lffrai ? ciH . e sin ^ e — _ à 


C’est ainsi, par exempte, que problèmes i 


malles magnétiques du dixiéme de 
gn.’mmft. par comparalsaii, la valeur 


tivité qui diffère selon tes maté- 
riaux sous-jacents (matières orga- 
niques ou sédiments). 

Un matériel abondant et sophïa- 


ment affranchie du singe 


tiqué (chaîne de télémétzie auto- 


notamment ra « ré^Tanti- germes sont peu différente dras très élevé. En outre, les emgee rexceptiQa ^ ^ Iœl _ 

SSfSSf ^ I learsottoctutedioeradA bacille | ■ g ,^3, 
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sation d’une lignée « éternelle >, 


CONFÉRENCES EN MARS 
AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 


et tropicales, fût-ce pour pro- permettra des repiquages 

dutoto^xaSSS dTreS; ?„S!°2ÏÎ 

n.éceæaires. devrait ouvrir la voie a une pro- 

Dæ études pkE iécentes. eipo- dmrüon mgbe - a, t terme. 


Packard-France, récepteur du 
système Transit de positionne- 
ment par satellite piété par la 


Partie de l*ïle d'Alx (Charente- ] 
Maritime), le 17 Juin 181 G, avec 
trois antres bâtiments, poux 


aller reprendre possession de la I 


var.ï*“ q-! tis-n m 
-r .isicjcn- ioira v** rt^W* 

■ ■ :c ffcneto èm te* 

- Vsr.i. iîü jiv*V w 
U- Ûn4 CQti&i.'OO * 
'*.*** teM 4- tom-'M 
r «*55 «cutwi» 
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de laboratoire aux réalisations industrielles, par 


m à 15 11 r spris LaSanBO : du gtéthos ccmp A la phooothara- 
cagraphle, par Françota RÜFF. 

Samedi 21, à 15 h. : Slméon Dénia Fotaaon et son œuvra BCtentUSque 
(1781-1B40) ; par Pierre COS T A BBI». 

Samedi 28, à 15 h. : les nouvelles méthodes de production du pétrolr : 


cographie, par François BUFF. 

: Slméon Dénia Fotaaon et son œuvra 
(1781-1B40) ; par Pierre COS T A BBI,. 
: les nouvelles méthodes de production 
la récupération assistée, par Jaeque 


ata km dn colloque de Dakar, — *■ nonrean 

autorisent cependant de grands _ . , 

espeân. En effet, des travaux Eenten envlsaeer, 4 tanne. 
Snfc an RUks tteHtnt de Bfl- P*» 4 de tels progrès, l’éradlca- 
thoven (Paye-Bas) ' par le profes- tien de la poDumyaite comme on 
9£ur Van Wezel ont permis, darw» a assisté à celle de la variole ? Le 
un premier temps, de cultiver sur réservoir du virus poliomyélitique, 
des hui» synthétiques des col- oo m/Uè celui de ta variole, est 
lûtes primaires de singe, et de i y r » h umain, n n’est donc pas 
produire par oe biais le virus absurde de penser — d’espérer — 
p oliomy élitique. Un antre étape qu’une couverture vaccinale effi- 
a été franchie lorsque les cher- caoe ^ gén érali se pourrait, per- 
che ms sont passés, & partir d'un mettre d’entrevoir la disparition 
même singe, à des cultures eecon- ü>raie maladie qui, lorsqu'elle ne 
ffo l res, puis tertiaires, de la même A*® P®®» teisse chez tant d'enfants 
lignée c ellulaire : avec un seul séquelles invalidantes et défi- 

Bfnge. on parvenait à multiplier nitives. CLAIRE B RI SS ET. 


Au-delà du bénévolaf 


compagnons de voyage quand 


dangereux sur les Instructions 
nautiques. Le commandant 
Hugues Duroy de Chaumareys 


était doublée de cuivre et che- I paa navigué depuis tris long- I 


vülée de même, ce qui s’est fait 


ammit DE 
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MUSIQUE 


Lé compositeur et Fordinateur 


Fallait -il en débattre ? 


Lee séminaires et le* dâxzts en 
matière de musique ne sont pas , 
quoi qu'on en dise, d’invention 
récente. Si les archives de Notre- 
Dame remontaient jusqu'à l’épo- 
que lointaine de T école qui porte 


même rapidité que l 'enfoncement 
d'une touche de piano. Quant aux 
calculs préalables . s'ils effraient 
le rnâomane. Os ne sont ni plus 
ni moins abstraits que le manie- 
ment des règles de Fhamumie ; 
on peut seulement dire qu’ils pri- 
vilégient la démarche systéma- 
tique (les informations données 


THÉÂTRE 

« Edouard II » à Gennevilliers 

Marlowe mis à plat 

A quatre s iècles de distance, la seul, grandit, sembte-t-O, ei 


Boulez, Dufourt. Femeÿfumgh. 
XenaUs. entre autres, on y trou- 
vera une importante biblioçra - 


mont de Marlowe et celle de 
Pasolini posent une même 
énigme : la politique n'est peut- 


eeul, grandit, semble-t-C, et en 
même temps tourne sur lui -même 
comme un sale gamin qm a fait 
une bonne Magne. ! 


Parallèlement, la mort tish ®. Hélène Vincent donne une I 
d'Edouard ZZ, roi d'Angleterre, complexité Inattendue & cette 


Âu Théâtre 
des Champs-Elysées 

Reprise 

de « la Sylphide » 


révéleraient une conférence hou- tion empirique, mais ne botde- 
leuse de Jean-Sébastien Bach versent la musique que de l'in- 


été question, vers 1812 . de la fon- 
dation dhin institut de recherche 
sur le métronome à Finsttgation 
Se MaelzeZ. et dont la direction 
devait être confiée à Beethoven ? 


noire ont dû être plus fruc- 
tueuses. ne pouvatt-ü rien y avoir 
de bien intéressant d débattre, et 


John Choummg : Phoné, une est sans doute une affreuse ven- 

compositum de Tom Machover geance personnelle. 
mettant en présence une bande Marlowe raconte l'amour d*un 
numérique une contrebasse et souverain avant tout préoccupé 
une voir de soprano : Soft mor- de son bonheur, sa passion pour 
nlng, City l et Time and motion Pierre de Gavston, le désordre 
stodjr U, pour violoncelle élec- sanglant qui en résulte. Les In- 
troitique, de Brian Femeyhouph. Oignes, les trahisons, le meurtre 
Tous les degrés se trouvaient de Gavston. la déchéance du roL 


ainsi représentés, mais avec un , 


Oignes, les trahisons, le meurtre 
de Gavston. la déchéance du roL 
la révolte menée par Mortimer. 


semble incroyable, dira-t-on. et 
on aura raison, mais de là à 
douter que F IRC AM ait réelle- 
ment organisé, la semaine der- 
nière, un cycle sur s Le compo- 
siteur et PortUnateur » qui s’est 
achevé par un débat public, ü 
n’y a qu’un pas. que nous fran- 
chirons sans autre précaution 
oratoire. 

Rien de pins naturel pourtant : 


puisque Fordinateur est partout, 
pourquoi ne pas le mettre au ser- 
vice de la composition musicale, 
et certains, comme John CJuno - 
ning, font cela depuis vingt ans. 
Si ce n’est plus nouveau, du 
moins est-ce toujours moderne. A 
vrai dire, pour F auditeur, la mu- 
sique produite avec raide d’un 
ordinateur ressemble, avec une 
gamme plus étendue de possibi- 


mpulations. et, pour ceux qui 


interrogés sur les rfrisems de leur 
« conversion », les uns, comme 
Hugues Dufourt ou Pierre Boulez, 
ont insisté sur les transforma- 
tions de la façon de penser la 
musique qu’impliquait le travail 
avec l’ordinateur, tandis que 
Brian Femeyhough invoquait la 
nécessité pour l’homme de se 
confronter à la machine et de 
devoir ainsi lutter pour rester 
lui-mëme face à tant de possi- 
bilités offertes. François Bayle, à 
propos de Fadoption par le 
Groupe de recherches musicales 
des technique s numériques ou 
digitales en remplacement des 
techniques analogiques tradition- 
nelles, a évoqué seulement les 
avantages du progrès que cela 
offrait, mais qui ne remettaient 
pas en cause F acquis de trente 
années. 

Iartnis Xenakts. estimant qu*fl 
avait déjà fait par voie de presse 
(dans le Matai) des réserves 
suffisantes sur les recherches de 
l’IRC AM, était le grand absent 
de ce débat ; peut-être aussi 
esttmait-ü qu’il était, au fond, 
sans objet et sans enjeu. Beau- 
coup plus instructive se révèle 
apres coup la lecture du pro- 
gramme de cent treize pages. 


cuttès d’intonation, tandis que le I 
contrebassiste Barry Guy exécute 


Tom Robinson, Hotorhead, 12°5 et Marquis de Sade 

n faudra, le mercredi 4 mars, (guitare). Phii Taylor (batterie) ■— 
faire un choix. En effet, cinq trois dors, le rlff méchant et le 


groupes de rock se produisent à 
Paris, celui de Ton) Robinson et 
Sector 27 au P&laJs des Arts, 


Le concert de Sector 27 marque 
le retour tant attendu de Tom 
Robinson sur disque et sur scène. 
On se sourient avec une sympa- 
thie particulière de ce musicien 
qui Â y a deux ans, avec son 


par quatre chemins avec une 
guitare ’ antédfln vienne et une 
rythmique d’acier. Gixlscfaool, qui 


des différentes minorités, fusti- 
geait toutes les formes de racisme 
dam les textes de ses chansons. 
Tom Robinson avait su retrouver 
l’esprit militant des protest- 
son^ à la manière de Dyian. ses 
textes en avalent la vigueur, mais 
au-delà de la virulence le chan- 
teur ffl-isaJC preuve de pudeur et 
de tendresse. Après s’&tre séparé 
de son groupe, Tom Robinson a 
rompu avec ie silence Avec deux 
45 tours : l’un en compagnie 
d’Elton John, l’autre avec Peter 
Gabriel. Aujourd'hui. U revient 
entouré de nouveaux musiciens 
— Jo B art (basse). Stevie B 
(guitare), Derek Quinton (bat- 
terie), — avec une musique plus 
violente qui a gagné en énergie 
ce qu'elle a perdu en nuances. 
Le charme de la voix, la détermi- 
nation du discours, sont toujours 

présents. 

Mdtorbead est sans doute Ton 
des meilleurs groupes de hard- 


assure la première partie de la 
tournée, pratique un hazd-rock 
sans surprises dont la seule parti- 
cularité est d’être joué par quatre 
Allés. 

Chez 12*5, c’est aussi une flQe 
qui tient le devant de la scène : 
Josse. qui n'a pas peur des mots 
et chante des textes percutants, 
qui hnrle en termes exus sa 
condition .de «nana» et tient à 
bout de bras son groupe de 
a mecs » avec une présence indé- 
niable. Formé en 1978, 12°5 joue 
un rock traditionnel efficace niais 
sans éclat. Les cinq musiciens — 
Olivier et Bud (guitares). Franck 
(batterie). Jean-Luc (basse) et 
Josse (chant) — sont à la Gaîté- 
Montparnasse du 3 au 8 mars. 

Mais, bien sûr, c'est Marquis de 
Sade qui attire le plus l'attention. 
Le groupe de Rennes, qui effec- 
tue une grande tournée fran- 
çaise. présentera sur scène les 
compositions de son excellent 
nouvel album. Rue de Siam. 

MAIN WAIS. 


minimum de mauvaise foi ü faut qui prend le pouvoir réel avec la 
bien convenir que la dernière complicité de la reine, dont le 
pièce remportait haut la main Jeune fils, usurpateur malgré lui. 
sur les précédentes. est couronné, l'assassinat maas- 

Le travail de John Choummg trueax d’Edouard, celui de Mor- 
est sans doute remarquable : les timer— Les scènes brèves claquent 
voix artificielles se marient avec comme des pages tournées impa- 
des timbres instrumentaux non tiemment. sautent d'un tempe à 
moins artificiels, mais quelle es- l’autre, d’on lieu à l’antre, sans 
thétique misérable de la musique laisser le loisir d'y voir clair, car, 
vocale que celle qui vise à la à peine les alliances sont-elles 
rendre absolument anonyme ! A conclues, elles deviennent cadu- 
côté de cela, la moindre chorale ques. Nobles et gens d ‘Eglise for- 
de quartier possède une richesse ment des bandes jumelles de 
de timbre prodigieuse. La Ion- zonards, guère plus relevés que 
gueur et 7 absence d’invention ceux qui s’attaquèrent à Marlowe 
renouvelée constituent les deux ou & Pasolini — des bandes d’èeo- 
prtnetpavx défauts du < trio » liera qui joueraient à se faire 
de Machover ; la vote si flexible peur et passeraient à l'acte. 
de Jane Manning semble seule- La mise en scène de Bernard 
ment se jouer des terribles tüffi - Sobel travaille cette notion de 
cidtés d’intonation, tandis que le Jeu sous une grille de néons bleus 
contrebassiste Barry Guy exécute et blancs qui constituent on taux 
un étonnant numéro de virtuosité plafond, dominent un espacé neu- 
âont on se désintéresse trop vite, tre, et délimitent une sorte de 
Virtuose également, mais d’une fausse boîte rectangulaire. Les 
véhémence qui, après avoir sem- spectateurs sont assis de part et 
blé gratuite — car la débauche d'autre. Les acteurs marchent à 
de pizxicati métalliques menace grands pas jusqu'au milieu du 
de ne jamais s’arrêter, — trouve plancher puis sortent, tandis que 
place dans une vaste conception déjà attendent les acteuns de la 
d’ensemble, Time and motion séquence suivante. Us sont gris 
strody H pour violoncelle seul et noirs, avec quelques touches 
oblige peu à peu Ttntergrète à Manches. Dans leurs longues 
s'accompagner lui-même avec les tuniques, ils ressemblent aux 
sons rauques captés au fond de pensionnaires de quelque collège 
sa gorge. On jeu de picole lui religieux du dix-neuvième siècle. 
permet de taire entendre les Mortimer-Bertrand Bonvolem 
échos de son propre jeu. qui, se monte son personnage peu à peu, 
superposant canoniquement à la en donne d'abord une Image 
partie princ ip ale, produit une presque minable et en même 
véritable polyphonie. Malheur eu- temps le décale des autres par une 
sentent tout cela a été conçu interprétation désinvolte, ana- 
sans le concours de Fordinateur chronique, avec des effets drôles. 
A défaut d’autre chose, n’est-ce Puis tendis que le roi perd du 
pas une façon de montrer que terrain, ü affirme une autorité 
pour faire du nouveau ü suffit sèche, ironique. XI possède les qna- 
seulement d’un peu cFmagina- litée qui manquent à Edouard, 
tfon ? , laisse deviner sa valeur et sa : 

GERARD CONDE. jalousie; s’enflamme quand & est 


femme que Marlowe voulait 
odieuse. Elle donne des sincérités 
simultanées, celle de la victime, 
de la mère ambitieuse, de la cri- 
minelle intelligente, liée à Morti- 
mer par les mêmes calculs retors. 

Seul Edouard vit une passion 
généreuse, dont Philippe Cleve- 
not, roi irresponsable bien dans 
sa peau, mal dans sa fonction, 
exprime avec une superbe pudeur 
les tourments, l'égoîsme vente. les 
joies puériles, la gravité sensuelle. 
Au-delà des convulsions d’un 
monde à l'agonie, le spectacle 
met en lumière la normalité de 
cette relation asociale, déstabili- 
satrice donc, entre deux hommes. 
H y a quelque chose de culturel 


représente le mythe grec du Bac- 
chus faunesque, la fasd nation 
pour la canaUTerte et la grâce 


animale que la Renaissance nous 
a léguées. 

Comme toujours avec Bernard 


Virtuose également, mais d'une 
véhémence qui, après avoir sem- 
blé gratuite — car la débauche 
de pizsicatt métalliques menace 


la volonté de mettre à plat la 
folle et le baroquisme délirant de 
Marlowe. de représenter les nobles 


tion de Jean-Baptiste Malartre, ) 


oblige peu à peu Ttntergrète à 
Raccompagner lui-même avec les , 
sons rauques captés au fond de 


sa gorge. On jeu de pédale lui 
permet de faire entendre les 
échos de son propre jeu. gui. se 
superposant canoniquement à la 
partie princ ip ale, produit une 
véritable polyphonie. Malheureu- 
sement tout cela a été conçu 
sans le concours de Fordinateur^ 
A défaut d’autre chose, n’est-ce 
pas une façon dp montrer que 
pour faire du nouveau Ü suffit 


qui Gemble dérouler les étapes 
d’une chronique ancienne et très 
réelle, restent dans la mémoire et 
font leur chemin. 

COLETTE GODARD. 

* Théâtre de GeanevOllats, 20 h. 

■ M. Georges Couffignat, ensei- 
gnant à Finit! tnt «rétndes politi- 
ques de Grenoble, succède U 
M. Domln5qne Wallon, qui M se 


la culture d» Grenoble. Le -premier I 


EXPOSITION 


L’agonie du monde antique 


20 b. ; discographie chez Pbonogmat 


à Toulouse; le 12, 4 Pau: le 13. h 
Marseille : le 14, à Toulon : le 16. 
* Nice ; le 17. à Lyon : le 18. à 
Mulhouse ; le 20 . à Melun : le 31. 
a Snabonre: discographie ebea 

WXA. _ ^ 8 à "0 

sauf dimanche, à 17 11, à la GaStê- 
Mootpamasse : discographie chez 


rock. Trois musiciens — Ixuniay 
Tcnm tafcnr (basse). Eddie Clarke 


JAMES BLOOD ULMER 


Des idées peu banales. (Jne 
ie à couper le souffle. Et ce brin 
‘■geo de qui vous accompagne 
faire bonne mesure, pour faire 
on : James Blood Ulmer s'ins- 
ï Pans, et dans ses nouveaux 
as de la rue de Lappe. la 
lie des Lombards renoue avec 
irique de dècoixv&nSE- 
■ar à peine maudit du tank, fêlé 
s punks, James Blood Ulmer 
de loin. D esc oé CD Caroline 
id. U a trente- buii ans. Ou le 
suit comme compagnon de cer 
nu d'espaces inODÎS que hn 
- Cohsma, dont la renommée 
justement « passée à l’a* ». 
c arec Omette qnU a changé 
acepdon musicale, du tour an 
x qu'il Sabote cens « tek» • 
irdTjnj : inédite, prometteuse. 


vgnr pas « jouer » : simuler. Il se 
seul trop bien. D font donc dans cerne 

lourde et carrée qu'on appelle le fank. 
La dépense à tout va des Mas et des 
énergies sur aae ryihmique intraitable. 

Dr* là-dessons le bnur des grandes 
villes, Detroir ou New-York. les chaînes 
autom obile et rnAmg la violence, mais 
aussi ie lyrisme des grands modrrow : 
George Adams, Arthur Biytbe et 
David Murray, avec qui 3 a traîné, 
jusqu'à cet art du c ofle tti t , de 1 *mu> 
tipadoo harmoniq ue et de l'iünérajrc 
tonal en groupe -oui es sa marque 
aujourd'hui. Un an de la vedette ? 
Une façon volcanique de crâner la 
«rfw au carrefour de tontes les ten- 
dances du moment : rock, lise, punk 
a gmt te qu'on voudra. Comme 
Omette, James Blood Ulmer prétend, 
lui, à l'uni vmseL Rica de mo i ns. 

FRANCIS MARMANDE. 


flood Ulmer est noir. D * La Chapelle des Lombards, 
jouer le blues. Car D ne 28 h. 34. 


(Suite de la première pagej 

L'exposition se propose de dédra- 
matiser l’agonie de Rome en Insistant 
par exemple sur la persistance de 
luxueux modes de vie gallo-romaine 
contemporains des « Invasions ». 
Contradiction à la Talleyrand qu’a 
faut bien accepter. Aucun désastre 
durable n'atteint tout Paradoxale- 
ment en mettant l’accent sur le dio- 
cèse du nord de la Loire, on laisse 
au sud les belles villas, comme 
M ontmorlv, et c’est un peu dom- 
mage d’avoir volontairement renoncé 
à l’évocation monumentale du cadre 
de vre -aristocratique A peine es- 
quissée par les bustes (Hermès, 
ornant le bassin de WelschbHHg, 
deuxième moitié du quatrième siècle, 
canton de Trêves) ou par la repro- 
duction d'un élément du décor peint 
au plafond du palais impérial de 
Trêves. Ce damier décor semble 
d'excellente qualité. aJors que cer- 
taines œuvras, comme la Vénus et 
la Diane da Saîfrt-George&rde-Mon- 
tagne, restant gauches et un peu 
lourdes. 

PuIsqu’H s'agissait de modifier une 
conception assez courante. ceUe de 
la décadence entra fa paix romaine 
du Haut Empire et le renouveau 
porté par les barbares, il était naturel 
que l'exposition propose plus 
d'objets mobiliers que de réalisations 
monumentales, plus de verreries que 
de sculptures et de céramiques. 
(Votons au passage que, si l’on 
excepte quelques pièces intéres- 
santes. comme telle « cruche A 
visage » (Mayence) ou certaines 
œuvres paJéo-chrétiennas décorées 
au poinçon, la céramique très bien 
distribuée industriellement comme 
vaisselle d’usage, du reste sobre et 
dotée d'agréables tonnes utiles, n’a 
lait l'objet d’aucune recherche 
comme mode d'expression. 

Cbefs-d’ffltrvre de la verrerie 

Cependant, (a verrerie, et (cl parti- 
culièrement, la verrerie rhénane, va, 
bien au contraire, nous surprendre. 
Chapitre capital, eHa en est au 
niveau de la recherche avec des 
réalisations de prestige, où l’on ne 
sait s'il faut admirer la gr&ce plus 
que l'exploit gratuit ; |] s’^tt bien 
sûr, des fameux et si rares « gobelets 
diabètes - dont la dénomination 
rebelle ne doit pas faire oublier le 
charme (première moitié du qua- 
trième siècle, musées de Cologne 
et de Trêves). Un fin réseau et une 


inscription grecque parfois — comme 
par hasard : « Vis agréablement i 
jamais », — sont non pas rapportés, 
mais découpés dans la massa d'un 
gobelet, dont le verre offre en épais- 
seur plusieurs couches de couleurs 
différentes dont on joua avec brio. 

Cee chefs-d'œuvre de la fin de 
TAntiquité, les « diabètes à rôeille», 
semblent localisés autour de la rési- 
dence impériale de Trêves bien que 
l'existence d'atallers spécialisés a 
Cologne ne soit pas exclue. Mais 
fes exemplaires sont si fragiles et 
si peu nombreux pour l'Instant, qu'il 


ne doivent pas taira oublier d’autres 
menreBies ; on remarquera une im- 
portante coupe en verre doré (Colo- 
gne, début du quatrième sJède) au- 
jourd'hui simplement bleuté, la do- 
rure ayant presque entièrement dis- 
paru, avec cinq médaillons figurant 
les miracles de r Ancien Testament:- 
de vraies peintures, où ne manquent 
même pas les portraits. 

Le groupement des médaillons, 
rinceaux et entrelace, peut taire pen- 
ser à l’art du vttrarL Plus loin, des 
pièces décorées en reOel ûe 
ooquîties, de trompes, de poissons, 
etix, nous ont laissé d’excaHentea 
œuvres (jeux du drque. dans un 
verre à deux couches avec figures 
en relief). Un travail du même ordre 
présida à P exécution sur eardôlne du 
célèbre camée impérial qui sert 
d’affiche A l’exposition (Trêves) et A 
d’autres joyaux raffinés. 

LTnmie iis la révolation 

des mythes 

Le chapitre de r ivoire est tout 
aussi remarquable que celui du 
verre. On y voit mieux encore pas- 
ser la révolution des mythes, car 
r ivoire est toujours porteur d'un 
message iconographique : vers 400, 
le diptyque de Sens évoque Dionysos 
et les centaures, tandis que la 
piaqiie de Oijon représente le Christ 
entouré de ses apôtres. Cotes, les 
styles sont d i f f ér e nt s , et ce n'est pas 
le moindre Intérêt de la présentation 
que de dégager la liberté — un peu 
inattendue — du genre _ : ici, mou- 
vement d'une dusse, là,' convoitions 
statiques des plia hérités do Byzance 
(Il apétres Pierre et Paul, sujet 
très fréquent, cinquième siècle prit 
du MET de New-Yoric). 

n est clair que. la guerre des 
Images n'a pas eu fieu. Des hommes 


orft perdu ou prolongé, ou conservé 
leurs croyances. Les plus anciennes, 
les païennes, ont évolué vers un- 
mysticisme un peu désabusé. Plus 
explosives, les plus récentes, les 
chrétiennes, étalent encore faible- 
ment organisées en matière 'de repré- 
sentations. Au point que c'est dans 
la tombe — - ; contrairement à ce qu’il 
faudrait attendre, la mort n'unifie pas 
toujours. — que tes différences 
deviennent criantes. 

C’est là vraiment que r histoire 
reconnaît Ses siens : le barbare 
s’équipe pour une autre vie bien 
différente de l'adieu tranquWe et 
nostalgique du gallo-romain. A la 
stèle des antique* mythologie» se 
substituent les «tombes à dépôt». 
La muitipfictté des découvertes 
récentes nous vaut une très bril- 
lante série de vitrines, chacune 
d’entre elles évoquant un guerrier, 
une femme ou un enfant Très 
heureusement présentées, fss pièces, 
souvent modestes, composent, c'est 
le cas de le dire, des natures mortes 
où le vert dru de la verrerie, l'ocre | 
des plats de terre cutte très simples 
et la patine des amies ou des usten- 
siles s’allient dans te silence. 

Bien sûr, il y a des trésore cf orfè- 
vrerie cachée qui n’ont rien de funé- 
raire, comme celui d’Augst qui 
relate Pétât des techniques. H y 
a aussi le mobilier funéraire magni- 
fique des grands (tel r admirable 
ensemble de Childéric 4 Tournai) et 
les grandes ffbutes des princesses. 
Mais le peigne triangulaire un peu 
cassé d’une petite fille, la boucle 
de ceinture — très honorifique — 
enterrés avec un Franc ou un Ger- 
main, parviennent à toucher. Peu 
d’éléments du costuma milrtake du 
soldat «aient enfouis avec lui: Ils 
suffisaient è proclamer sa légion 
d’origine. 

Peu à peu la sépulture chrétienne 
faite que l’entendra te Moyen Age 
viendra remplacer A la fols la stète 
païenne et la tombe A dépôt -rituel 
d’armes et de parures. On nous a 
fort bien démontré que ce. fut long. 
PAULE-MARIE GRAND, 

* ttuste du Luxembourg, 19, rua 
de Vaugirart. JosqaTut 3 mai 


riJtaéc par tas â&vês durant les 
trois dflxnièras aaaéefc sera présen- 
tée au publie dn 6 an 27 mars 
(EKAD, St, avenue Stepiua-Uè- 
gesrd, Nice). 





mvirmoN 


Directeur Général de V Unesco et de S A JL le Prince FcgçaL, 
bin Fahad bin Abdul-Atiz al Saoud, 

Les Etals arabes du Golfe vous invitent à assister 


exposition de Itérés, tableaux, réalisations artistiques 
et artisanales, projections de films, d'audio-visuels, 
spectacles musicaux, danses folkloriques, etc. 


le 763J1J0 ou le 577J6JQ. 
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MERCREDI 

GAUMONT AMBASSADE 1, Vd. (stéréo) - HAUTEFEUILLE, va (dolby) 
BROADWAY, v.o. (dolby) - MOYIES LES HALLES, Jl?' ' a d w a«iT W VA 

» amcais W f - ABC. V f - WEPLER, v.f. - MONTPARNASSE 83, v.f. 
GAUMONT SUD vf-ôÀUMONT GAMBETTA, v.f, - CLUB Colomb» - BELLE-EPINE Tbioi 
HHmSSÎ éÜ£ V G AM" ^.oTXfLÏNAMi. Sorcell», GAUMONT OUEST, BovHo,. 
PARLY 2, 3 VINCENNES 


Dû 3 au 13 mars 1981 


rOUINZAINE 


JACQUES K1RSNER et YVES BOiSSET 

Dialogue de 

JACQUES KIRSNER 
Vaprés le roman de YVES GIBEAU” 


■ ALBERT OflAY 

*8EkBSP*J***** KALFON 
DAMEL MESGIRCH ■ JEAN -FRANÇOIS STEVENW 
■^^^, T> S^lJ*CQÎ^2ANET71 
et dans l e r6ie oeCiigS umeau père : 

1 ÆANCARMET t 

Musique de PHIUPPE SARDE 

Directeur de la photographie PIERRE-WHJJAM GlENN 
Monteur ALBERT JURGENSON 
Direct eut de production GERARD GAULTIER 

Une coproduction SARA FILMS -ANTENNE 2 

9mOf 


Z ENFANTS 
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SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INF08MATI0NS SPECTACLES - 
704.70.20 [lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 3 mars 


Théâtre de Dlr-Heuret (606-07-48), 
20 h. 30 : Un polichinelle dons 
le tiroir ; U h. 30 : Ma vie est 
US navet. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(320- 39 -09} , 20 h. 30: Une Étoile 
dani te placard ; 21 h. 30 : Bon 

S tes monocns; 22 h. 30 : 

our eu visite. 

Vieille Grillé (707-fl0-93j. 31 h.; 
D. Mac Avoy ; 22 h. 20 : C. Aatler. 

Les chansonniers 

Caveau de la RépbbllRua (278-44-45). 

21 b. : Sept au de bail, byo, byc. 
Deux-Anes (608-10-26), 2l b. : Quand 


orchestral de Paria, dlr. : OL Bar- 
don. col. : A. Logoya (Haydn. Vi- 
valdi. Tlané). 

Radio-France, Grand Auditorium, 
20 h. 3fl : Nouvel orchestre phil- 
harmonique de Radio-France. Dir.. , 
EL Krlvine; sol-, M. Dalbert 
(Haydn, Mozart). 


Salie Pleyei, 20 b. 30 ï J. Menuhln [ 
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SALLE GAVEAU 

MARDI 10. MERCREDI 11 MARS - 20H30 

garcia navarro 

jean-pierre wallez 

MENDELSSOHN 
Ç.MStWIBVE , 
ORCHESTRAL c°aM a p Gâteau 

ütPRKS G 



théâtres 


Michel (205-35-02). 21 h. 15 : On 


NOUVEAUX 

SPECTACLES 


Les salles subventionnées 
et municipales 

O dé o n (325 - 70 - 32), 20 h. 30 J 
Callgula. 

Petit Odéon (325-70-32), 18 h. 30 S 
Détruire l'image. 

TiV. (797-96-06). 20 h. 30 : Tueur 

Pem* 3 TJsîpf’ (797 96-06). 20 b. 30 : 
Flguren Theater trianged. 

Théâtre de la Ville (274-11-24), 
LS h. 30 : Jean-Paul Furré ; 

20 b. 30 : le Bonheur des dames. 
Carré SilvU Monfort (531-28-34), 

21 h. : Petit Déjeuner chez Desde- 


Théitit dns Champ» - Blyséea 
(723-47-77). 20 b. 30 ; la Sylphide. 
Théâtre de Paris (280-09-30). 
20 h. 30 : Undlcj Onde. 

Les comédies musicales 
Porte Saint-Martin (607-37-53). 

20 b. 30: BOM Marie. 

Mogador (874 33-74), 20 h. 30 : Magic 


M. Le Dizes. M-Ch. Minière. D. 
Blnder. M. Pons, P. Btrauch, D. 
Maugin (Brahma. Scboenberg). I 


Eglise St-RoCh, 21 h,: Khrtauaer- 
Kanterel do Cologne. Orchestra des 
Concerts Pttadeloup (Brahms). 

J as s, pop , rock, folk 


THEATRE MUSICAL DE PARIS châtelet 

OPERAS TM P 

FRANÇAIS IXJXDFSIECLE J ' 1 

LES PECHEURS DE PERLES 


Palais-Royal (297-59-81), 20 h. 30: 
Joyeuse Pâques. 

Poche - Montparnasse (548 - 92 - 87), 
Studio des Champs - Etysées (723- 
35-10). 20 h. 45 : le Cœur our la 
main. 

T. A- L - Théâtre d'Essal (274-11-61), 
20 _ h. 45 : l'Ecume des jours. 


Bains Douches (887 34-40), 20 h. 30 : 
Snako PInger. 

Caveau de la Bûchette (326-65-05), 


28-16). 20 h. 45: G. Lupohowskl. I 


La Dite ose -Quatre-Temps, 21 h. : I 
Archie Shepp Quartet. 

Dre ber (£33-48-44), £1 h. 30 : 1 


BfiaetnBOtaotdtasMtrâbimea i PÏGX LdIqI FSbA 
Charégr^hIa:TiltoriO Biagi 

Les 4, 5, 6, 7, 10, 11, 12 et 13 mars à 20 h 30 
le 8 mars à 14 h 30 

CENDR1LLON 


Théâtre du Marais (278-03-53). 

30 h. 30; te Plque-ASBlerte. 
Théâtre Marie- Stuart (508-17-80). 
20 h. 30 : Bous le dernier pin. 


Théâtre Présent (203-02-55), 
20 h_ 30 : Boamerbolm ; H U, : 
«Création de Paradis perdu». 

Théâtre Sagor (797-03-39). 20 h. 45 : 
le Malade imaginaire. 

Théâtre Saint - Georges (878-74-37), 
30 h. 30 : la Culotte d'une jeune 
femme pauvre. 

Tristan-Bernard (522-08-40). 21 h. : 


Forum des Halles (297-53-47). 

20 b. 30 : Plume la traverse. 
Gymnase (247-79-79), 20 h. 30 : 
Coluche. 

Olympia (742-25-40). 2l b. : Fran- 
çois Béranger. 

Palais des Congrès (758-27 78). 21 h. : 
Serge» Lama. 

Palais des Sports (828-40-48). 

20 h. 30: HoUday on Jce. 

Petite Roquette (805-78-51). 20 h. 30 : 
Théâtre La Bruyère (874-76-99). 


Gaîté-Montparnasse (322 - 16 - 18). 

20 h. : 12 degrés 5 (rock). 

G (bas (700-78-88). 22 h. : Rush R'n'r, 
Ca Roquette (805-78-51). 21 h. : P. 
AbrlaL 

Nouvelle Chapelle des Lombards 
(357-24^=4). 20 h. 30 : J amas BJood 
Ulmer Trio ; 23 h. : Azuqulta Unit 
Orchestra. 

Petit Opportun (236-01-38), 23 h. : 


Les 20, 21, 24, 25, 26, 27 et 28 mars à 2Q h 30. 
Les 22 et 29 mars à 14 h 30 
PRIX DES PLACES DE 20, 30, 50, 70, 90 et 120 F 

Location ouverte aux cotises du thUtre. 14 jours ù r avance, de 11 h à 18 h 30 
1. place du Châtelet. 75001 Paris 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


bande dessinée ; 31 h. 45 : Fafll- 
gan's Virions. 

Antoine (208-77-71), 20 h- 30 : Pott- 
Ateller (606-40-24). 21 h. : lea Trois 


Les cafés-théâtres 


Bouffes Parisiens (296-60-24), 21 h. : 


Au Bec fin (296-29-35), 20 b. 30 : 
Jamais deux sans mol ; 21 h. 30 : 
Des phantasmes dans le caviar;. 
£2 h. 45 : la Revanche de Noua. 
Au upln agile 1 606-85-87), 21 h. : 


MARIONNETTES Dix-Heures (320-36-81), ta le» mocr. 

Marionnettes des Champs - Elysée*. peintre. ' 16 S1CÏUen 011 

3aS,»ssî - o.“ süTrbsîs o'ffrÆr"' 

du Vrai Guignolet- royaume de la magie 

Marionnettes du Luxembourg, les parais dea Sports ( 828-40-90 ) (D. soir, 
dlm., h 14 b. ». J* b- 30 21 heures, merer, 15 b., sam. 

et 16 b. 30 : le sam, 15 lu et 16 h. : et rtlm . r K n. 15 et 17 h. 30 : 


Cartoucherie, Epée de Bols (808- 

38-74), 20 h. 30 : HeraanL — 

ThéAtro de la Tempête (338-36-36). 20 h. 15 ; Tribulations sera elles 

20 h. 30 : Parcoure. â Chicago ; 21 h. 30 : Poulet Iritea ; 

Chez Georges (326-79-15). 20 h, La 22 h. 30 : Refrains. 

Voiture. Café d’Edgar (320-83-11). 20 h- 30 : 

Cité internationale universitaire Sœura siamoises cherchent frères 

(588-38-69), Galerie, 20 h. 30 : h» siamois ; 21 h. 30 : Sueur, cra- 

Tablfis tournantes. vate et tricot de peau. 

Comédie rjinmnTtin (742-43-41), Café de la -Gare (278-52-51). 19 h. 15 : 
ZL h. : Reviens dormir â l'Elysée. Crue heure de phrases ; 21 h. : le 

Comédie des Champs-Elysées Grand vide sanitaire. 

(733-37-21), 20 h. 45 : Madame est Connétable (277-41-40). 20 b. 30 : le 
sortie. .... Grand Ecart ; 22 b. : M. Fanon, 

comédie Italienne (32122-22), 21 h. : Coupe-Chou (272-0173), 20 b. 30 : 


IB h. 30 : les Mille et One Fables. 


1 et et 28, à M h. 30 : Revue kaléldo- 

ll0K - aoope. 

Studio-Théâtre 14 (337-70-83), merfL, 
A 14 h. 80 : le Hardi Petit Tait 

25) leur. 

£ Théâtre Astral (688-84-13), mera, â 


■que de Paris, porte de Champerret 


nerc- sam, et dlnu, J 
le Palais du rond dea | 
, A 17 h. 30 : Jacques ] 


CONCERTS 

h 

m Radio fronce 


MUSIQUES TRADITIONNELLES 


SAISON LYRIQUE 

donizetti 

MARIA DE RUDENZ 

RL CASTRO-ALBERTY, 

D H. RUSTIN, B. BREWEH, 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


Bssaïon (278-46-42), 21 h. : la Vie 


j’aimerais bien aller & Neveu. 
Safté- Montparnasse (322 - 16 - 18), 
22 h. : Elte voit dea nains partout. 
Bûchette (326-38-99). 20 h. 16 : la 
Cantatrice chauve ; 21 b. 30 : la 


18 h. 30 : Compartiment non 
fumeurs : 20 h. 30 : lia concilia- 
bule: 22 b, 15 : Leçon de schizo- 
phrénie. — Théâtre Bouge. 
18 h. 30 : Jacques a dit ; 22 h. 15 : 
Pardon M’aAeur Prévert. — Petite 
salle, 18 h. 15: Parlons français. 

Madeleine (265-07-09), 20 h. 45: 
Siegfried. 

Mnjdgoy (225-20-74). 21 h. : le Gar- 
çon d’appartement. 

Mathuxlna (265-90-90), 31 h. : Buis 


pour vivre ; 22 n. 46 ; la Grande 
Shlriey. 

Croq 'Diamants (272-20-06), 20 h. 30 : 
A propos-, et popof ? 22 U. : 
Diable, une femme ! 

Débarcadère (607-79-39), 21 h. 30 : 

A. Cimlot. 

Le Fanal (233-91-17), 30 h. : La 
chasse est ouverte ; 21 h. 15 : le 
Président. . t 

Petit Carino (278-36-50), I, 21 h, î 
Phèdre & repasser; 22 h. 15: le 
Concerto déconcertant. — IL 

19 h. 45 : Des bigoudis â l'Inté- 

rieur de 2a tête ; S h. : FOupetw 
Pompon ; 22 h. 15 : Suzanne 

ouvre-moL 

Opexanigbt (296 62-56), 20 h. 30 : 
Vote* Fntnftensteln. 

Le Point Virgule (378-81-00), 

20 h. 30 : Tranches de vie ; 

21 h. 30 : J.-M. Camille; 22 h. 48 : 

B. Q&rcln. 

Sélénite (354-53-14), 20 h. 15 : 
Racontez - mol votre enfance; 
31 b. 30: Génération Hollywood. 
Splendid (887-33-62), 22 h. : te Trol- 


1 •Histoire- de la princesse Isoli^e I 


Théâtre le PotoUVir-uie (278-67-03). 


Coape-Chon (272-01-73). marc. 


I Dir. G. Gelmelii 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DU NORDDEimCHER RUNDFIM 


l,,hm BOEGNER, piano 
«“■“■i MOUILLERE, violon 

SALLE PLANISTES ET CDttCEBTS 

““ ACADEMY OF 

ÜTÏÏS” SAINT-MARTIN 

IN THE naos 

_ Dir.: I0NA BROWN 

(p.e. Wenei) Handtl, Hppett 

Mozart, Bach, Barber 

SALLE ^ AMIS UUSIRBE DE CHAMBHif 

“ raB QUATUOR 

ÏÏÏL. ALBAH BER6 


15 h. 30; le auiL. â 10 b. 30 : 
FleeonUt cherche on ami. 

DANS LA BBGflON PARISIENNE 
Montrouge (253-23-24). les mer, à 
14 b. 30 et 16 h.: Les jeudis, â 


ple»el Dir. Klaus Tennsfedi 
vtBKndi Sol. Marlba ARGERKH 


Les pieds dans le plat 

D’APRÈS RENÉ CREVEL 

MISE EN SCÈNE : PIERRE CONSTANT 

PAR LE CENTRE DRAMATIQUE DE LA COURNEUVE 

SALLE GEMIER (727.81.15) 


ygHTf! HBR 

te 

\MW 


on ne saurai penser à rien 

87M 

FMJt&MML&W 

MARS KlVi KflE - 
ahhe-ladbb medhj 
MA3BSD GABBQHB 




Jean-Michel FONTENEAD 

violaoeeBIste 

Chantal THOMAS dHOSTE 


Noiay-le-Gr&nd, salle Gérard-FhlBpa. I 
lea 5 et 6 mars, h 10 heures et I 
14 h. 30 : Voyage dans un parapluie. 


- ACTUELLEMENT- 


IO CESARS | 

■f- LE 

8 DERNIER 1} 

-5 METRO & 



ORCH. NATIONAL DE FRANCE 
Dir.: lorin MAAZEL 
A. Tomowa-Sintow 

Sdntert ■ Matfer 

MUSIQUE DE CHAMBRE 
Konsfanly Kirika 
gSf"" JerzY Marchwinski 

l 8L 30. 

NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 
« Dir.: Gilbert AMY 

Sol. : G. Frémy, 
Y. Loriod - J. Loriod 

) 20 A 30. Bartaâ - Hesria- 

FWSMUE AU PRÉSENT 
■mu fPh. Drogoz - W. Rihm 


buiItixP. L’ENSEMBLE 12 

. .. Viol, solo : Ph. Bride 

et J. Ponief. clavecin 
M. Giboureau. haufb. 
M. Slilz. flûte_à bec 

(p-e. Klesgen) Purceü - Bacë 

Qontaai - ViValffl 

“ ORCH. de JEUNES 
ïsïI Ali. LOEWENGUTH 


Dir. : G. CZIFFRA ir. 

1EANHE4URIE CDHODEA 
et MARYSE IHIERrtriehB) 

LS. Bacs - «JL Mozart 
Rev*, et toc. : 1B-4 - 453-39-99 


TRIO RAVEL 


iPir. : Hubert Soudant 
ORCH. NATIONAL DE FRANCE 
Ms^àuffs- Dir. : Georges PRETRE 
Sol. Régis Pasquier 


1 21 beems. IL G. 9e Budiy 

M. Slilz, C. Croira 
(p.e. Mondial BLETHDVEN, RAVEL, 


KEMPFF 


SSf STOITGHEV 

i ■ mu mSoiSîi ÉjTSamm 

[p.e. NubsoI Bnlws ■ Hmsar^ky - Lkzt > 


[THEATRE ECOLE DU MIROIR 
| COURS DANIEL MESGUICH | 

irre MOLFFETARD 
Mouffeuird FarF 5è 
i les fn Je lOh à > «/ s; 








,3B 


Page 20 — LE MONDE — Mercredi 4. Biais 1981 . 

SPECTACLES 


□nernas 


Epée-do-BcHfi, 5" (337-57-47) p Franco- 
Elysées, 8* (723-71-11). Richelieu. 2* 
(233-56-70). Athéna, 13» <343-07-*8) 


LA tBOVINClALB (Fr.) : Hauta- 


VA*.) : VWfc»- .14» (! 


La cinémathèque 

ChaHlot (704-24-24). 


12-15). Gaumont-Champe-EIy**», 
- S* (859-04-67) * vJ. : Beriitï. :2» 
(742-60-33). 

HAHLEQUtN (AtUt). VJO.Z 
<-uJa&, ' 9* [354-89-22). 

TOIRB D'ADRIEN (Fr.). 1 


touille. 6* (633-79-38) : ■ Ambassade, 

— -4 J . 8*ln t- Lazare -Faa- 

Î7-33-43) : ParnaasiaM. 

- il)- 

PSY (Fr.) : U.G*C. Odôon. 6^^3- 
71-08) : Bretagne. 6" (2^-57-97) . 
Marlénan. gr (359-92-82) ; NOT- 

mutdlfi, B» (350-41-18) ; Fauvette. 

13* C3S1-56-88) ; O.G.C. Gare de 

Lyon. .H» (343-01-59) : Oaumont- 
-- -- (327 - 84 - 50): Magic- 


'JU? HlSTOrRB DE CA NUT 
Homme, de la ma. d. J. pend , Actlo n République. 1 


21 lu. aux la route de l’Amore, « 
D- Mavrlklae (en sa présence). 

Beaubourg (278-55-57), relAche. 

Les exclusivités 

AC/DC (Fr J r Kopace-GaJté. 14* 
(327-95-94). 

L’AMOUR HANDICAPE (Fr.) : Ma- 
rais. 4» (278-47-86) : Salnt-B6ve- 

rtn. 5* (354-50-91) 


HOUSTON TEXAS (A.). 


(297-53-74) . Salut- thôon. 5» (354-Î5-M) 


Germain Studio. 5» (634-13-26) ; LE 

Monte-Carlo. 8» (225-09-83) : Moût- 


CONB (Pr.) : (humai 


parnasse- Path A 14" (822-18-23). . — 
V.F : Français. ~ “ " 

42-27). 


BIENVENUE Ml CHANCE (A. TA) : 
Lucemsire, 8* (544-57-34). 

THE BLUES BROTHERS (A- TA) t 
de Bols. 5- (337 - 57 - 4'"- 
,-Marbeuf. 8- (225-18-45). 


Bols. 5- (337-57-47) : 

_irbeuf. 8- (225-18-45). 

LA BOUM (Fr.) : Richelieu. 2" (233- 
58-70) ; Paria. 


Danton, B* (329-43-82) ; Biarritz. LE SALON DE MUSIQUE (ïnd, 

- 8» (728-69-33). - VJ.: CG.C T Pi) : 14 Juillet-Parnasse. B" (328- 

L4-JulUet-Beaugn- Opéra, 2" (281-50-32) : jflontpar- 58-00) : Saint- An drh-dee-Arta. 6" 


_.3°3 ’ Opéra. 2" (281-30-32) ; 

Athéna, 12* (343-07-48) : Mont- 
pamasse-Pathé. 14" (322-19-23) 1 ; 

CUchy-Pathé. 18* (582-48-01). 

BR (JB AK ER (A_ en.) (•) : U.GMX. 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; U-G.C. Marbeuf. 8" 
(225-18-45) ; 14-Julüet- 
belle. 15- (575-79-79) ; TA _ 
Opéra. 2* (281-50-32) ; Mlramar, 
14* (320-89-52) 

LA CAGE AUX FOLLES N» 8 (Fr.) : 
U.GjC Opéra. 2" (261-50-32) ; Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) ; Monxpar- 
nos. 14" (327-52-37). 

C'EST LA VIE (Fr) : Saint- Am- 

19-16) B « p. 

I NOUS GOUVKR- 


CA.), ta: ..... 

6" (633-08-22). U-G.C. Marbeuf 
(225-18-45). - VA: Oaméo, 
(246-66-44) ; Maxéttlle. 9" (TTO- 

INSPECTEUR LA BAVURE (Fr.). 

Bortltz. 2* (742-00-33). 

JE VOUS AIME (Fr.) : Cotisée. 8" 
(359-28-48). 

&AGKHUSHA (Jap.), ta : Quin- 
tette. 5» (354-35-40) . Olymplo — 
Balzac. 8* (510-10-60). - VA î 
Hausamann. 9" (770-47-55). • 

LE LAGON. BLED (A.). TA i U.O'.C. 


Halles, \ m (297-49-70), Richelieu, 
£(233-Sfi-70) ; Ber Lite. 2* (742- 

60-33) ; Hautefeullle. 8* (633- 

79-38) : Marlgnan. 8" (339-92-03) : 
T» t.m saint- Jacques. 14" (389- 

88-42] ; Montpamaaae-Patbô, 14* 
(322-19-23) ; Gaumont-Convention, 
15" (828-42-27) : Cllchy-Patbô, Î8* 
(522-46-01) ; Gaumont -Gambetta, 
W (636-10-B8). . . 

LE ROI BT L’OISEAU (Fr.) : Studio 
de l'Etoile. 17» (380-19-93) 

RUDE BOT (Ang., Tjt 

Clne, 1- (297-53-74) ; _. 

6" (633-97-77) ; Elysées Point Show. 
V — 1223*67-29) “ï - Pamraalaos, 14" 
(329-83-11) : Olymplc. 14» (542- 

67-42) ; paramount-Marlvaux. 2" 


(325-48-18) ; Balzac-O 1 jmp le. 8" 


Pununount - Montp&i 


SAUVE" QUI PEUT (LA VIE) 
Suisse). 14-JuiBet-Parnasse. 6* 




Paramount-OdéOQ. 6" (325-59-83) ; 

llB-ElysÊee, 8* (720-78-231. — 

Paramount-Opâra. 


studio'cSs^FMaSl JoSot R ^ S (S2£k 


8HINING (A.) ta (*•). Opéra-Nlght. 
2" (298-62-56). Lucamalre. 8" (544- 


CHAN QEMENT DE SAISONS (A-, parnasse, 14" *(329-90-10): Para- ” <A ’ > * * Ca ° rt * ** 


va) : Quintette, 


Rotonde. 9" 1633-08-22); M&rtgnan. - - „ . „ _ 

8" (359-92-82) ; vJ : UGC -Opéra. Clnoche Saint-Germain, 

2» (281-60-31) S Richelieu, 2- (233- **' 


S 8" iy (i^ 

1 82-1 


56-70) : Nation, 12" (343-04-67) : NUMEROS ZERO (Pr.) : Olymplc, 


Gaumont -Sud, 14» i 
CUchy-Pathé, 18" (522-46-01). 
LE CHASSEUR (A, V-f.) (•) : P 
mount -Opéra, 9" (742-58-31) : 


(542-67-42). H. _ 

L’OR DANS LA MONTAGNE (It, 


. . . Racine. 6* (833-43-71). 
OUBLIER VENISE (ItL. TA) : Studio 
(320- de la Harpe, 5» (354-34-83). 


LE CHEF D’ORCHESTRE (PoL, 


cha tte, 5» (633-08-40). 


de la Harpe-Hu- 


LKS CHIENS DE GUERRE UL, 
ta) (■) : Paramount-Clty. 8" 

(582-45-78). — VJ.: Psramou ire- 
opéra, D* (743-56-31) ; Paramount- 
Montparoasae. 14* (329-90-10). 

LE CHINOIS (A, TA) : DOC Dan- 
ton. 6" (329-42-62). — V.O-v.f. ; 
Ermitage. 8" (339-10-71). — VJ. : 
Rex, 2" (236-83-93) : Mlramar. 14* 
(320-89-52) ; Mistral, 14" (539- 

02-43) ; UGC GobeUos. 13" (336- 
33-44) ; Magic-Convention. 15" 
(828-20-64); Murat, 16" (651- 

99-75) ; Paramount-Mantmartre. 
18- (006-34-25). 

LA CITE DBS FEMMES (IL. VA) : 
Epée - de - Bols, 5* (337-57-47) : 

CLARA BT LES CHICS TYPES (P.) : 
Quintette, 5" (354-35-40) ; Mafl- 
gnan. 8» (359-92-82) ; Montpar- 

nasse-Pathé. 14" (322-19-28) : Ca- 
lypso. 17" (380-30-11). 

LA COCCINELLE A “ 


67-29) ; U OC Gobellns. 

23-44); Mlramar, 14* ^35w bw-os) 
Mistral. 14" (53&I-52-43) : . Napoléon, 
17" (380-41-46); UGC Gare de 
Lyon. 12" (343-01-59) ; Convention 
St-Charies, 15" (579-33-00) ; Tou- 
reUM. 20* (364-51-98). 

COURTS-CIRCUITS (F.) : Parnas- 
alecfl. 14" (329-83 11). 

LE DERNIER METRO (F.) • Movlée- 
Halies. 1" (280-43-99) ; Berlitz, 2* 

£ 12-60-33) : Quintette. F (354- 
40) : Puhlicla St-Oennaln. 8" 

(222-72-80) ; Montparnasse- Pathé. 
14" (322-19-23) : Convention Saint- 
Charles. 15" (579-3300) : Para- 

mount-Malllot. 17" (758-24-14). 
DON GIOVANNI (Pr.-It) V. IL : 
Bonaparte. 6» (328-12-12), .Grand 
Théfttre de la Cité Internationale 
universitaire, 14" (589-38-69) H. sp. 
EUGBNIO (IL. »s.) : Quartier-Latin. 
9" (326-84-65) ; Hautefeullle. 6" 
(633-79-38) ; Colisée. 8- 


.. <329 - 83 - 11) ; 

. ■ (343-07-48) ; 14-JulUet- 

Beaugrenelle. 15" (575-79-79) : May- 
Falr, 10" (525-27-06) ; «4. : Impé- 
rial, 2" (742-72-52). Montparnasse 83 
6" (544-14-27). Bt-La*are- Banquier. 
8" (387-33-43). Nation, 13" (343- 
04-67) . Gaumont-Coq venu on. 13" 
(828-42-27). 

FAME (A., t.o.) : Elyséea-Pt-Sho*. 8" 
(225-67-29). Cinoches. B" (633-10-82). 
Broadway. 16" (527-41-16) 

FLASH GORDON (A. va) : Cluny- 
P al ace. 5" «354-07-78). Ambassade. 


Jlootpar- 

s-Pathé. 14" (329-19-23), Gau- 
mont-Sud. 14" (337-34-50). CUchy- 
Pathé. 18" (533-46-01). secrétan. 19" 
(206-71-83). Gaumont - Gambetta, 
20" (636-10-96). 

LES FOURBERIES DE SC AP IN (Fr.) : 


MERCREDI 

GAUMONT AMBASSADE 2, va 
(dolby} - FRANÇAIS, v.o.. (dolby) 
HAUTEFEUILLE, v.o. (70 mm dolby) 


LEU 



LES FILMS NOUVEAUX 

ALICE DANS L’ESPAGNE DBS 
MERVEILLES, tUm catalan de 
JordI Poilu. Vu. Deniers, 14a 
(354-00-11), H. sp. 

CAFE EXPRESS, film italien de 
NannlLoy Va Saint- Miche U 
5" (326-79-17). El yaéea- Lincoln. 
8" (359-36-14). Parnassiens. 14"; 
(329-83-11) ; Mari fin an. 8" (369-. 
92-82); Gaumont ■ Halles, 1"*. 
(297-49-70) VJ : Montparnas- 
ae 83. & (544-14-27). Français.' 
9" (770 - 33 - 88). Gaumont- 

Convention, 15" (838 - 42 - 27). 1 
Gaumont-Gambetta. 20* (636- 
10-96) • 

CELLES -QU’ON - N’A PAS EUES, 
film français de Pascal Tho-j 
mas. PabUcIs-Champe-Elyaéee. : 
8« (720-76-23), -Publicis-Matl-, 
gnon,- 8* . (389-31-97). Para- 1 
mount- Maillot, 17* (758-34-24). 
Passy. 16" (288-62-34)^ Para - 1 
mount-Opèra. ' 9*' (742-56-31), 
Convention Saint-Charles.' . 15" ' 
(579-33-00). Paramount - Man- ; 
vaux. 2" (296-80-40), Para-, 

mount-BastUie. 12* c 343-79-17 • , 
Paramount - Montmartre. 18" 
(606-34-25). Panunount-Odéoa. ! 
8" (325-59-83). Studio Alpha. 
5* (354 - 39 - 47). Paramount- , 
Montparnasse. 14» (329-90-10). . 
Paramount -Orléans. 14* <540- 
45-91), Paramount - OoneUxia,. 
13* (707 - U - 28). Psromotznt- 
GaLaxie. 13" (580-18-03). 

LE DIABLE EN BOITE, film 
américain - de Richard Rush 
Va - Mottes- Rallaa. 1” (280 
43-99), Saint - Germain - Bû- 
chette. 5» (634-18-28). Farnas- 
sleiu. 14* (329-83-11). Manenan. 
8" (359-92-82); v.f - Impérial. 
2" (742-73-52) 

LES LONGUES VACANCES OS 
36. film catalan de Jaune Ca- 
nal no. VA : Denfert. 14» (334- 
00-11), H. ap 

RA G IN G BULL, film américain 
de Martin Scom» V.o 
Oaumont-Hailea, 1*’ (297-49- 
70). UGC Odéon. 6" (325-71- 
06). Rotonde. 6" <833-08-22). 
Biarritz. B" (723-69-23). UGC 
Marbeuf. B" (225-18-45). 14- 

JuilIet-BaaUUe. Il" (357-90-81), 
14-Juillet - Beaugranelle. 15" 
(575=79-79) : v.f Belder, 9« 

(770-11-24). UGC Gob — 

(330-23-44). MLfltr&L 
52-43). Bienvenue - hanipir- 
nasae. U* (544-25-02). M&glC- 
CotiTeotion. 15" (838-20-64) 

TU FAIS PAS LE POIDS. SHB- 
RIFF, film américain de Hal 
Needham. V.o. : Paramount- 
Clty. 8* (562-45- 70). Para- 
mount-Odéon. 6* (325-59-83) : 
wJ. : Convention St-Charlea. 
15" (579-33-00). Paramount- 

Maillot. 17* 1 758-24-241. Para- 
mount-Opèra. 9" (742-56-31). 
Bdax-Linder. B* (770-40-04). Pa- 


Paramouot -Orléans. 14* (54C- 
45-91). Paramount- Galaxie. X> 
(580-18-031 

UNE SALE AFFAIRE film fran- 
çais d* Alain Bonnot Gaumont- 
H allas, !•* (297-49-70). Rex, 3* 
(338-83-93). Bretagne. 6* (322- 
57-97). DOC Danton. 6* (329- 


(330-23-44). Mistral. 14* (539- 
52-43), Magic -Convenu on. 15* 


70). Secrétan, 19" (206-71-33). 


LES SURDOUES DK LA Ire COM- 
PAGNIE (Fr.), Bio-Opéra. 2" (742- 
02-54) : Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
Maxéttlle, 9" (770-72-86) ; Mistral, 
14" (539-52-43). 

LA TERRASSE (TL), TA: Quin- 
tette. IF (354-35-40) : Hysées-Idn- 
COln. B" (359-36-14). 

THE ROSE (A.), va : Klnop 
rama. 15* (306-60-50)- 

LE- TROUPEAU -fTurch va: 
julUet-Pamasse. 8" (328-58-001 

UNE ROBE NOIRE POUR UN 
TUEUR (Fr.). Biarritz. 8" (723- 
69-23) ; Oaméo. B" (246-68-44) : 
Montparnasse. 14* (337-53-37). 

UN ETRANGE VOVAGB (Fr.). U-G-C. 

. Odéon. fi* (325-71-08) : Biarritz, 8" 
(723-69-23) : Oaméo, 9" (346-68-44) : 
14-JuIhet-BasWUe, U" (307-90-81); 
Bienvenue- Montparnasse. 15" (544- 
25-02} ; 14-JutUet - Beaugranelle. 
15" (075-79-79). . 

UN MAUVAIS FILS (Fr.), Para- 
mount- Mari vaux. 3* (298-80-40). 

VACANCES ROYALES (Fr.), Clné- 
Selne. S" (325-95-99). 

VENDREDI 13 (A-, va) ("*) : 

UG.C. Danton, 8» (829-42-63); 

Ermitage, 8" (359-10-71). — VJ. 


< (238-83-93) ; U GU. Opéra, 
2" (261-50-32) ; U.G.C. Gare de 
-Lyon. 1» (343-01-50) Mont- 

pamoa, 14" (327-52-37) ; Murat. 


(651-99-75) ; CUchy-Pathé. 18* 

01). 

DE BRIAN (Ang.. ta) Z 


(522-46-01), 


' Cldhy-Eoolea, 5" (354-20-13). 

VIENS CHEZ MOI. JUABITR CHEZ 
UNE COPINE (Pr.) : Gaumont- 
HaUes, 1* (297-49-70); Richelieu.' 
3" (233-88-70) ; Berlitz, 3* (742- 
60-33) ; Hautefeullle,. - 6" (633- 

' . 79-38) ; Montparnasse 83, .6" (544- 
14-27) ; Saint- Lazare -Paaq u 1er. 8" 
(387 - 35 - 43) ; Colisée, : 8* (359-: 
29-46) ; Fauvette. 13* .(381-60-74) ; 
Nation; 12" (343-04-67) ; Gau- 

mont-Sud, 14- (327-84-00) ; Victor- 
Hugo. 16" (727 -49-75 j : Wepler. 18" 
(387-50-70) ; Secrétan. 19* (206- 


bear. 8" (225-18-48). .... . 

Paramount-Opâra. 9* (742-56-31)- 

Les grandes reprises 

AGENT SECRET (A-, tx>.) : Saint- 
Germain- VU loge. 5* (634-13-28) ; 
Elysées- Lincoln. 8" (389-36-14) ; 

Parnassiens, 14" (329-83-11). 
AMERICA. AMERICA (A^ TA) : 
Roctambu.es- 5" (354-89-22). 

L’AMI AMERICAIN (AIL. v.o.) : Stu- 
dio de U Harpe, 9" . (354-34-83) 

LES AVENTURES FANTASTIQUES 
DU BARON DE MUNCHAUS&N 
- (Ail- TA) : Action-Ecoles. S" (325- 


BABY DOLL (A- ta) ; Noctambu- 
les, 5" (354-89-22) 


Paramount-Clty, 8" (563-40-78) ; 
tl Paraxnount-Mottvaux. 2" (296- 
80-40) . Paramount- Galaxie, 13" 

(580-18-031 ; Paramount-Montpar- 
nasBe. -4* (329-90-10) ; Paramount- 
Mont martre J 8* (606-34-28) 

LES BAS-FONDS (Jap. v.o.) ; Ac- 
tion Christine. 6" (325-85-78). 

LA BLONDE ET MOI (A-, TA) : 
S tu r! le Bertrand. 7- (783-64-66) 
BON APAR7 r. ET LA REVOLUTION 
(Fr.) Bscurtal. 13* (707-28-04) H. 

DALMATIENS (A, T J.} 7 


Napoléon 17" (380-41-48). 

LE CHAGRIN ET LA PITIE (Fr) : 
Saint- Ambroise. 11» . (700-89-16) 
H Sp 

LE CHRIST S’EST ARRETE A EBOLI 
(IL, t jo ) : Studio dn l'Etoile, 17* 
(380-19-93), S, D, U 11 11 et 
21 b 45 

CRIS BT -CHUCHOTEMENT» (Suéd, 
ta) Studio dee Ursullnea, 9" 
(354-39-19) Jours Impairs. 


Nlgbt. 3" (290-62-56) 

DERSOU OU Z A LA (BOT, TA) : 
J. -Cocteau 0* (354 -47-62) 

LE DIBBUUR (Fol., va) : Marais. 
4' (278-4 (86) 

EUWEB G AN TR Y LE CHARLATAN 
(A, vjo.) : Palais des Arts, 3" (272- 


MERCREDI 


Ours d’Or BerHnl980 



RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 3 mars 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

18 h 45 A vis de recherche. 

1» h 15 Météo. 

19 h 20- Emissions régionales. 

19 h 45 tes péris de TF 1. 



CHOISIR 


TEST:«È 

HÉPRIGÉRATEUHS 
CONGÉLATEURS 
AVIONS: LES PB1X 
US FUIS BAS 

en vente che z vo t re marchand de |otHnaux 


boldoflorine 

TISANE-COMPRIMES 

constipation 


20 h 40 Lee dossiers de récran : - Monsieur Papa 
Film français de P. Maunier (1977), avec C. Brasseur 
N. RebouL N. Baye. G Lach en s. F. Bile, D. Autenll 
Un divorcé oit i * * '* 


D'après le roman de Patrick Canote. 1 
divertissante, sentimentale et bien (once, mate oui 
posa de laçon simplement aneedotüpie le problème 


. D. Goldenberg. auteur de cPapa poule». 


Bébé, pédiatre, 


-nallste, les docteur» Thln. analyste! 


Reportons dans le maqvia afghan et A Kandahar. 
var Olivier wnrtn 
21 h 35 Des 


série de OL < 

2- Un futur eUr-mesure. 

Tout le monde prépara notre a venir, les futuro- 
logues, les gouvernements, mais, nous, comment 
la souhaitons- nous T Bernard Cathelat et son 


amené comme innovation* : décentralisation, recy- 
clage, horaires à la aorte, etc. 

22 h. 30 Magazine : Questionnaire. 

La nouvelle foire aux Idées, taxe M. Jean-Marte 


Claude-Pierre, X. Géltn et A. 
de famille. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h Ministère des universités. 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les couleurs du temps. 

18 b 55 Tribune libre. 

Lutte ouvrière (A- Lagulller). 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Les aventures de TlnUn : le trésor de Raekhani 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma : « les Caprices de Marie ■. 

Film françals_de_P. de Broca_(1969), avec P. Ngtost, 


23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30. Cest la rie. 

18 h 50 Jeu : Dos chiffras et des tel 
18 h 20 Emissions régionales. 


V. Cortese. F. Gr&vey, M. Seller, J.-P. Mortelle. 
(Rediffusion.) 

Un milliardaire américain veut épouser une faune 
Française, élite reine d’un concours de beauté 
H transporte, pour la décider, tout son village 
aux Stats-UnU. 

Une fantaisie pétulante opposant deux modes de vie 
Des numéros d’acteurs bien dirigés. Marthe Kcllei 
ravissante et Imprévisible. 

22 h 


CAROLINE EPINAL 


le cœur à marée basse 


TOP CLUB disques COLUMBIA 


DEVENIR PERE 

par Andrew O R R 

POUR LA PREMIÈRE FOIS UN LIVRE 
POUR LES PERES «EN CE INTS» 

FERNAND NATHAN 


20 b_30 D’accord, pas d'accord (LfLC.). 
L'amiante à l'école. 




Sque moderne. 


i grand-père, d'après 


26 h. Dialogues : « Perspectives d'une économie i 
male en mutation : - ” 

a h 15. Musiques de t 


. Attali et G. Stottaea 
» temps : L Jaroky. soprano. 


22 h 30, Nuits magnétlQues. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 h 2 Six Huit : Jazz «me ; 18 h 30, Portrait pai 
petites touches : Cycle Chopin, avec D. Wayenberg 
au piano ; 30 h. Premières loges : Max Lorenz, ténor 
Interprète Wagner. 

28 h 30 Concert symphonique (en direct du grand 
auditorium) : «Symphonie a . — -- - -• 

3s Haydn ; « Donc 

_• 24 en ut mineurs 

en nt majeur », de Mozart, par le Nouvel Orchestre 
philharmonique. - — - - 

berto. piano 

23 h Ouvert la unit : Revue de presse 


Mercredi 4 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13 h 35 -.Fortes ouv e rte s. 

13 h 55 Les riaJteura du mercredi. 

Spécial 6-10 ans ; 14 h. 15b HeldJ ; 14 h 45, Feuille- 
ton ; Muet et Jenny ; 15 h 10, Spécial 10-15 ans; 
15 h 3* Déclic; 16 h 25, Les lnfc»; 15 h 40, La 
6upar-paiB.de des dessins anlmfta . ' 

17 h 25 Studio SL 

18 h 

18 h 20 Un, l 

18 h 45 Aria de recherche. 

19 h 10 Tirage de la Loterie nationale. 

19 b 15 Météo. 

1F h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Les paris de 7F 1. 

19 h 55 Tirage dn Loto. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Téléfilm : ■ te Calvaire - d'un Jeune 


M orner. EL Manuel, J. Darcey, : 
r. Grasset, R. HofWSln, P. Vite, IL L 
Quatre truands réussissent à Paris l 


Sabotant, 
. TIÇL (N.). 
cambriolage 


arracher leur butin. 


! bande rivale cherche d leur 


Sur un scénario de < série noire » française, un 
füm noir « d l'am é r ic aine », réalisé avec maîtrise 
r Dassin, sxOi. L’épisode du oambriolage est resté 


S h 25 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

16 h. Sons : An pays du matin calme. 


14 h 5, 1 
de K_ 
14 b 47, : 


livre, des voix : c le Royaume lncanx 

'école des parents et des éducateurs ; 



Mon : U 
g épices e 


De J. Cbatanet; réaa. V. Vlcas ; avec D. Axtteufi, 
A- Gllle, U. Vlttrid— 

Guillaume, qui n’a pas la passion des femmes, 
mats oeUe des automobiles, est chargé de séduire 
SÜdegan le pendant que ses deux confrères procé- 
deront A une subftttution de tableaux. 

Magazine : La rage de Dre. 

G. SuXtert. La Justice entravé 
Avec MM. A. Peyrefitte f« les Chevaux t 


De G. SuHert. La Justice entravée. 

Aveo MM. A. Peyrefitte (s les Cheom 
dopa »). Casemayor (s A vous de juger »), T. Levy 

(aie DésUt de punir*). P. *'"■*' 

i légitime défense *). 


23 h 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

13 h 50 Face A vous. 

14 h Les mercredis (fAulounThuI madame. 

15 b Série : Bomnza. 

16 If 10 Récré A 2. 

Lee Paladins de Franco : Félix le chat ; Maraboud’ 
flcéUe ; Zeàtxon ; Candy ; Les blases Jouent et 

18 fa 10 Cours (f anglais. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top Club. 

20 b JoumaL 

20 fa 30 Sports ; FoofbalL 

Salnt-Etlenne-Iptnrlcb Town (en direct de Sabxt- 
Etlezrae). 

22 h 15 Magazine médical : Les Jours de notre rie. 

De P. Dassraupss : lu maladies parasitaires. 

23 h . JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


L’outs Paddington ; De truc en tooc. 


tlons et l'Amérique ; 

16 b2fl. Actualité : Le 

18 b 50, Départementale : À Vai bonne. 

17 h 32, Harpistes face à face : M. Falcao et F. Pierre. 

18 h 36, La certaine France de mon grand-père, d'après 

19 h 25, Jazz à l’ancienne. 

19 h 36, La science en marche : A. Lanturlu OU la 
science en bandes dessinées. 

29 h, La musique et les hommes ; Le rire et 1 a mu- 

22 h*30i* Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

M h. Microcosmos : Les études A l’étude (Cramer. 
HUmmeL Moschelea, Bartok. Debussy. Chopin, Pro- 
koflev) : 14 h 35, Le compagnon de l’après-midi 
fit 0 ™» 1 * 6 *™* 481 Kaléidoscope (Ravel) ; 15 b 29 

(et 16 h 30), Féle-méle lnfoe ; 15 h 30, Jeu des 
enigmn ; 15 h 35. Feuilleton : 16 h. Galerie de por- 
traits : Arthur Rimbaud (Brittan, Amy) ; 10 h 35. 
Chants du village ; 17 h, Haute Infidélité (Satie, The 
Bcetles) ; 17 h 30, Le royaume de ta musique. 

18 h 2, Six-Huit : Jazz Mme (Charlle Parker) : 18 h 30. 
Ma g azin e de D. Lemery : Frédéric Chopin: 20 h_ Equi- 
valence® (non-voyants) : Jean Langlals. avec M--L- 
Jaquet-Langlata A l’orgue. 

* ( ^ u ! al d'automne, Tbé&toe de la 

ville 8- 12- 80) : s Quatre études pour piano », « Ber- 
c * u ? 8 “S * at c Concerto pour deux pianos 
seuls » de Stravinski ; « Concerta pour neuf tettxu- 
» de wehqrn ; « Kreazsplel » de Stoekhsu- 
Mia ai » de Janacek. par l’Ensemble lu ter- 
contemporain, direction Pierre Boulez, avec P^L. Al- 
m&ro^ a. Neveux, A. Planes, pianos, et Ann Murray. 

** Le^méSiSres 1 ^^* de terre ■ 33 h - 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 3 MARS 

— M. Vad im Zag lapine, cher adjoint de la eec- 

-• '- J -- comité central du parti 

1 Soviétique, participe, en 
'émission le « téléphone 
ter A 19 ta I& 

MERCREDI 1 MASS 

— M. Jacques Chirac, président du R J JL, maire 
de Paris, candidat à l'élection présidentielle, est 
l’invité de rémission «Face au public de France' 
Inter, à 19 h, 10. 


de deux heures et demie, pmoo- 


e* d * un ® «rixantaine de ma ni- Monde daté l OT -2 mais). - -- 

SfauniX Ulrich, présidents-direc- f estante de la C.G.T. dans les manifestants ont, pendant 

KfrsAfüaÆ — 

confie X. pour « introduction ^ ^ plupart des I 

OUctte dans un service public » vices de TF 1 et la direction 
après l’irruption, vendredi 27 fé. l'Information d’Antenne 2 


qui abritent la plupart des eer- què ' mtre autTe *> " 
pour « introduction 2, , T® ■ perturbations dans la préparation 

un service public » rfees de TF 1 et la direction de Ses tovnuïïu tfajofrs. 
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HOCKEY SUR GLACE 


Un premier titre < payant > pour Grenoble 

De notre correspondant 

Grenoble. — Grenoble est devenu presque miraculeusement 
champion de France de hockey, le 24 février, tors de la dernière 
Journée de compétition. H fallait un concours de circonstance 
très improbable .pour que cette équipe accède au titre qu'elle 
convoitait depuis dix -sept ans. Et pourtant cette victoire o’est 
pas seulement le fait du hasard. Grenoble a constitué au fil des 
années une équipe puissante qui fut à trois reprises vice-cham- 
pionne de France, mais que la chance avait trop souvent délaissée. 

Les Jeux olympiques d’hiver de l’équipe de hockey ont voulu 
1968 ont suscité un réel engoue- mettre le maximum d'atout de 


donner un nouveau dy n a mi s me Bocquet. le président génèraJ du 
au patinage de vitesse, au pati- Club des sports de glace de Gre- 
nage artistique et au hockey sur noble. Autre «sacrifice » pour stl- 
glace. « Quatre patinoires dont muler lee loueurs, le club a décidé 
deux couvertes, un anneau de de leur accorder une prime de 

vitesse, des installations sportives match, rompant ainsi avec la 

très modernes : voüa le potentiel tradition de bénévolat de l’équipe. 
formidable que les épreuves olym- dont seules deux personnes — 
piQues ont apporté à Grenable. l’entrain eu r Joueur canadien, ré- 
wul aoûts que, a ans tout autre ce mirant, naturalisé français 
pnys QUfJf P au7 ü) t ïf* Garry Bnoivn et le Canadien Larry 

un véritable T ?f Huræ — sont rémunérées. Dégor- 

gé®, », souligne M. Robert Le- mats, les autres membres de 
blond, président de la section ^équipe reçoivent 400 francs par 

de hockey sur glaoe. match gagné à l’extérieur et 

Paradoxalement. Grenoble est 200 francs à Grenoble. « Nos par- 
is. ville disposant d’une équipe Çons ont dû recevoir 4 000 francs 
de hockey en nationale A qui pendant la saison ; une faible ré- 


la glace disponible aux hockeyeurs ments s, précise M. Bocquet. Mais, 
de l’équipe- phare que trois heures en début de saison, cette entorse 
et demie par semaine ; d'autre à la « tradition grenobloise » n'a 


autres clubs s’entraînent pendant crue de ce sport- Cette initiative 
tout l’été sur « leur » giace. aura été cependant « payante » 
Bien décidés cette saison k P° Dr M®*» ohamptame de 


«Jouer le titre», les dirigeante de F™****- 


SPELEOLOGIE 

UN NOUVEAU RECORD 
DU MONDE 

(moins 1430 mètres) 
POUR LE GROUPE VULCA1N 

Le groupe de spéléologie Vul- 
pftin, une expédition de vingt- 
deux membres, s battu, le. 
27 février, son propre record du, 
monde de profondeur en attei- 
gnant la -note moins 1430 mètres- 
h an a le gouffre Jean-Bernard, 


Savoie). Les spéléologues ont; 
amélioré de. 2D mètres leur record ! 
établi an même endroit en février 
1980 j 

Pour atteindre cette prof on- 1 
deur, depuis l’ouverture du gouf- 
fre située à 2 200 mètres d'alti- 
tude, l’expédition a dû organiser 


fre située à 2 200 mètres d' alti- 
tude, l'expédition a dû organiser 
deux bivouacs à moins 500 et à 
moins 1 000 -nôtres. C’est & partir 
de ce point que deux plongeurs, 
MM. Frédéric Vergier. vingt- trois 
ans, et Patrick Panez, vingt-huit 
ans, appartenant respectivement 
aux spéléo-clubs d’Avignon et de 
Vedène (Vaucluse), ont entrepris 
l'exploration de la portion finale. 


Préserver l'amateurisme 


l’heure de faire appel & des hoc- 
keyeurs extérieurs au club. « Nous 
refusons la fuite en avant de 
nombreux clubs français, qui vont 
chercher atUeurs les membres de 
leur équipes, affirme U. Jlmmy 
Blguet, vice-président du club 
grenoblois. Ce sont donc des 
éléments formés au Grenoble 
Hockey Club qui viendront rem- 
placer .prochainement les titu- 
laires qui se retireront. Cette 
saison, le club comptait deux cent 
vingt-six Joueurs ; les enfants de 
'moins de^âlx i ans représentent le - 
tiers de ses effectifs. Après avoir 
engagé pendant trois ans une 
équipe dans le championnat de_ 
France national B, afin de «sdr-~ 
tir» de - nouveaux Joueurs, les 
Grenoblois ne renouvelleront pas 
en 1981-1982 cette tentative. En 
effet, les meilleurs éléments du 
club sont directement «aspires» 
vers l'équipe première et ne 
transitent Jamais par l’équipe 
Inférieure. Des « moustiques » aux 
«seigneurs», le vivier du Gre- 
noble Hockey Club prospère en 
dépit des difficultés multiples qui 
l'assaillent 

CLAUDE FRANC1LLON. 



b mètres et moins 1 420 mètres. I trtei Blanc (vingt 


mn ALPIN. — Le Savoyard Pa- 


lis n’ont pu venir à bout d’un 
troisième siphon situé A moins 
1440 mètres. 

Cette expédition a été en par- 
tie filmée ' par une équipe de 
télévision, dirigée par Alain Batt- 
ait. et a donné beu à une étude 


mes oiunc l'rmBL HUH' » 

tenu, lundi 2 mars A Jaca 
(Espagne! où se dispute la 
dixième universlade d'hiver, la 
première médaille d’or pour 
l'équipe de France en gagnant 
le combiné de ski alpin. U avait 
pris la troisième place du sla- 
lom spécial, la sixième du géant 
et la quinzième de la descente. 


ATHLÉTISME 

Alex Gonzalez tout-terrain 

HU sans réserve; PAffenats Alex Gonzalez a 

2*r mars [a démonstration de son talent multiforme en 

gagnant à La Grande-Motte le championnat de France de 

cross-coyntry. 

La course de 12.2W kilomètres disputer «ir 
a été animée par Pierre Levisse. du Stade de Vannes, qui lâcha 

Gonealeg* L*AgemaL “rtSTpa* gagner 
sur son homonyme bordelais pour s'octroyer 
àtrente ans. son premier « national ». 

On pourrait être surpris de voir s’imposer à ^semaine 
d'intervalle le même homme sur piste couverte et à 
nhrrmna f^ette performance ou avait néanmoins nh precedent 
Tàrsfeimn muqueur du 3000 métra des 
SSÆES ïffSw *. « meme* du Cross *»«<■»»> 

__ 1Q75 est désormais possible grâce à raflonpemeni des 
dutaneà. à rentrainemetu a i ndouçasemsntda s»"™" 
hivernaux mi permettent aux « pistants , de bnllei mu tous 
totaîS™ «tors «wa n'y <s plus de véritables spécialistes 
de cross-country. 

Depuis - qu'il a attiré l’attention, en J9?7. on améliorant le 
-Jard en salle des 3 000 métrés, qui était alors encore détenu 
m Michel Jazy. cet athlète longiligne tU2 mette pour 
fi? kilos) hé 4 DccaxemOe d'un père immigré espagnol, a 
d'aïBcwrs Mt la preuve de m éclectisme : c/iampm de 
France et septième meilleur performeur mondial eut 
1500 mètres en 1379. U termina la même année deuxième du 
championnat de France de marathon, chez lui. à Agen i . t annee 
suivante fi termina troisième du ehampiontuu national de 
oST et vingt-cinquième du championnat du monde 
fut décevant 4 Moscou, terminant huitième de so dem^jm ale 
dS 1500 mètres Vainqueur du s 292 0 mètres t» i Je 
cet employé municipal est, en outre, un excellent coureur de 
3000 mètres steeple. 

Chez les dames. Joeüe Debromoer a gagne son sixième titre 
en devançant la tenante. Martine Bouchmneau. 


FOOTBALL: 
POURQUOI LES 
STADES 
SEMENT. 


Alerte dans les stades! 


en moins souvent aux matchs 
de football. Inquiétant dépeu- 
plement C’est pour mieux 
connaître les causes profondes 
de cette désertion que France 
Football, en association avec 
le Groupement du Football 
Professionnel, a commandé 
une grande enquête à la 


SOERES. tes chiffres de ce 
sondage, présentés en . 
exclusivité dans France Football, 
permettront certainement aux 
dirigeants de clubs et aux 
organisateurs de trouver les 
-bonnes solutions— 

Pour que les amateurs de 

sport retrouvent les chemins 


football continue. 


ML Charles Jean VâNNONI. 


prés la Cour suprême du Gabon, 
officier de la Légion d’honneur, 
grand -officier 

de l’Etoile équatoriale gabonaise, 
officier de l'Etoile noirs, 
survenu à Saint - Drorery (Hérault), 
le 2 mare 1981. 

Les obsèques seront célébrées en 
l’êgHae de Salnt-Drezery, le msr- 


acclden tellement ' 

_ Marc l >KT.AB, i i kiJ.F. 
amis ne l'ont pas oublié. 



Soutenances de thèses 




















annonces anss&s 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


CEA-LETI 

GRENOBLE 

recherche 

INGENIEUR 

TECHNOLOGUE 

confirmé 


Dans te cadre du redéploiement du pro- 
gramme m le roélec ironique silicium du Letï. 
cet Ingénieur aura ta responsabilité de 
l'atelier technologique chargé de valider les 
technologies microniques et submicro niques 
étudiées par les équipes de recherche. 

Une expérience de plusieurs années acquise 
dans l'industrie des circuits intégrés est 
exigée. 

Adresser C.V. détaillé, prétentions et 
photo à no 89004 CONTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS 
Cedex 01, qui transmettra. 


Nous sommes une Entreprise d importance 
nationale, exploitante de services publics 
(distribution tTean. assainissement-.) 


INGENIEUR CHIMIQTE 


Noos souhaitons pour ce poste une formation G JL. 
complétée par une expérience réussie d’une dizaine 
d'années en entreprise, dans une activité similaire. 

Une disponibïlité rapide sera un avantage. 


75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


Important groupe industriel français à vocation 
internationale. Secteur traitement et trans- 
formation de matières végétale* et plastiques. 
Forte croissance. Recherche 

Directeur de 
production 

* 250.000 + 

Fonction : Diriger l’encadrement et le personnel 
de fabrication (550peisonnes). Etablir et contrô- 
ler les budgets de fabrication ainsi que la çro- 
grammation des productions : énergie, matières, 
heures travaillées. 

Profil : Diplôme Centrale, Mines, AM ou Ecole de 
Chimie. Cinq années ai industrie à feu continu : 
chimie lourde, cimenterie, métallurgie, 
papeterie,... Expérience de la direction d’au 
moins 300 personnes et de la gestion d'une unité 
de production. 35 ans minimum. Pratique de 
L'anglais. 

Basé dans une petite ville du Sud-Ouest, ce poste 
offre de sérieuses opportunités d’avenir. 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

••■(et départements d Outre Mer) (et départements d Outre Mer) 


ELF AQUITAINE 


MOYEN-ORIENT 

(région du Golfe) 

nous recherchons des 

-résident engineers 
■site engineers 

-mech/piping 

- instruments 

- structural < 

- electrical ■ i 

-planning . I 

Une bonne pratique de la langue anglaise est indispensable. 
Adresser C.V., lettre de candidature en anglais, phe 
en précisant la référence du poste choisi A 

f ^IT organisationetpubfciiBl 

t IRDESUPEHGOTSMinUttl/auiTIUUtS. I 


INGENIEURE/UBERSETZER 
MUTTERSPRACHE FRANZ0SISCH 

r BuctHM «T Stuttgart sofort und taufand tschnischa Oberaaxzer mit Erfahmng oder 


r biaun sfn angenehmas BetrlebeUima in aimm intemationalen jungen Team, » 
vidiKriian. put dodartan A/Mtapiatz. dar amam tCOrawr mh Ehrseb «Sa Chanco fl 


IMPORTANTE 
SOCIETE FRANÇAISE 

en expansion continua à forte vocation exportatrice 
intervenant dans le domaine 
d'équipements électroniques 
recherche pour SES VENTES A L'ETRANGER 

1 CHEF DE ZONE 
EXPORT 
AFRIQUE 

RESPONSABLE DE LA COMMERCIALISATION 
DES PRODUITS auprès des agents, des distributeurs 
et d'une clientèle déjà existants, il sera chargé sur 
place de la recherche de nouveaux débouchés, de la 
sélection et du suivi de nouveaux agents. 

Si une formation de base technique alliée à une 
expérience commerciale tournée vers l'export est 
souhaitable, la connaissance de l'Afrique sera un atout 
considérable pour réussir à ce poste. 

Anglaii indispensable. 

Déplacements (50% du temps). 
pJB. Envoyer C.V. et salaire actuel à No 89.528, 
HH CONTESSE & Cie 

20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui trensm. 


La rapide croissance de notre réseau nous conduit 
A rechercher de nouveaux collaborateurs capables 
d'animer et de diriger une grande agence ou un 
groupe d'agences dans des pays en développement, 
f ra ncophone» et anglophones. 

Les candidats, de niveau VU fdasse FR) ou A VP 
(classa US), devront maîtriser l'ensemble des opé- 
rations et las diverses techniques de crédit. 



Société d'Ingénieurs-Conseils 

(500 pcnouncs dont 300 ing é ni e ur s) 


de barrage an NIGERIA 

UN INGÉNIEUR 

possédas! sue solide expérience dans la supervision des 
montages tTéqnjpaneni de vanteDerie et de mamnentioiL 
Cet ingénieur aura la nssnoosaMfté d'une équipe de sur- 
veillance et sera chargé des [dations cuire l’ent r e pr eneur 
et nnçémeur-Conseü- 

Cnmausance de la langue anglaise i n dispensable. 

Env. lettre manuscrite avec C.V. + Photo 1 n* 89.825 
Confesse Publicité 

20. av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire 
publier pour leur siège ou leurs établisse- 
ments situés hors de France leurs appels 

d'offres d'emplois. 


la Direction du Personnel de sa branche recherche exploitation 

UN CADRE DU PERSONNEL 

Justifiant d'une formation supérieure (école d'ingénieurs, de 
Commerce ou formation universitaire Gestion ou Sciences-éco au 
niveau minimum de la maîtrise) et d'une expérience professionnel- 
le d'une dizaine d’années dans les problèmes du personnel et plus 
particulièrement dans la gestion d'agents expatriés. . 

Le candidat retenu pourrait assez vite être mis en charge d’un 
service de réglementation et d'études au sein de cette direction du 
personnel. 

Première affectation à PAU 

Aptitude à l’expatriation dans le cadre du développement de 
carrière. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous No 89302 à I 


BANQUE SPÉCIALISÉE 
dans le financement immobilier 


SECOND D’AGENCE 

POUR TOULOUSE 

• Le candidat doit être un professionnel de la GESTION DES CRÉDITS AUX 
PROMOTEURS, ayant an minimum 5 ans d’expérience dans cette activité. 

• 11 devra en entre avoir une personnalité très affirmée. 

LA RÉMUNÉRATION NE SERA PAS INFÉRIEURE A 100.600 F. 

Adresser curriculum vitae et photo + rémunération actuelle sous le N* 2-474 A PUBLflrOP. 


BRISARD NOGUES 

recherche pour ses différentes usines 
implantées dans toute la France et à l'étranger 

DES INGENIEURS 

charpentes métalliques 


RESPONSABLE EXPORT 

ayant une bore» expérience commerciale et administrative de 
l'exportation dans une entreprise de taBe moyenne. 


- possfcfflté déplacement (40 % du temps). 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


IMPORTANTE ENTREPRISE (CA. 400 Millions) 
INDUSTRIE MECANIQUE 


SON RESPONSABLE 
COMPTABILITE 
PRIX DE REVIENT 

MISSIONS : 

- Participer ô la définition et assurer la mise en place sur informatique 
d'un nouveau système de Prix de Revient 

- Diriger un service de 7 personnes et assumer la responsabilité du calcul 
des résultats mensuels et de l'explication des écarts. 

PROF IL SOUHAITE : 

- Le candidat retenu sera un homme ou une femme de métier, jus- 
tifiant d'une sofiefe expérience des prix de revient en milieu industriel. 

- un chef comptable d'une moyenne entreprise 

- et aura reçu une formation supérieure (DECS ou équivalent). 

il devra faire preuve à la fois de créativité et de rigueur, s'intégrer au 
sein d’une équipe performante et motivée. 

Le poste est à pourvoir au Havre. 


INGENIEURS 

RECHERCHES - ÉTUDES - ESSAIS 

Pour son Centre de Recherches situé à Clermont-Ferrand, Michelin recrute : 

• Des ingénieurs généralistes, chargés de concevoir et d'étudier de nouveaux pneumatiques, 
et d'analyser leur comportement. 

• Des ingénieurs mécaniciens, automaticïens, électroniciens. Ils auront à définir, étudier, 
faire réaliser, essayer des nouveaux équipements destinés à la fabrication, au contrôle ou 

‘ aux essais des pneumatiques. 

• Des ingénieurs chimistes chargés d'études sur les matériaux entrant dans la composition 
du pneumatique : ëlastomères. fibres, câbles métalliques. 

Si vous êtes ingénieur débutant, ou si vous possédez déjà quelques années d'expérience ; si vous 
êtes attiré par une activité faisant largement appel à l'innovation technique, écrivez-nous en 
joignant votre curriculum vitae. Nous étudierons ensemble, au cours d'entretiens, comment 
accorder vos motivations à nos besoins. 

MICHELIN 

Service du Personnel 
Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 



NKMLI5FE 

•MK tamtibüier 


/ IMPORTANT COMPLEXE HOTELIER 

f recherche 

DIRECTEUR D’HOTEL 

XXÀ X|| n#A 

ISJUMm (200 chambres) 

LES FONCTIONS: 

• Il dépendra directement du Directeur Général 

• Il aura la totale responsabilité de la Direction et de l'Ani- 
mation de l'Hôtel ainsi que du Restaurant. 

LE CANDIDAT: 

• Il sera âgé de 35 ans au moins 

• Il sera de préférence de nationalité française 

• Il sera diplômé d'une école hôtelière (Lausanne si possible) 
réputée et aguerri aux techniques de pointe en ce qui concerne 
la gestion 

• Il devra avoir un sens aigu des contacts humains 

• Il aura une expérience de plusieurs années dans l'hôtellerie 
de luxe et aura occupé - ou occupe - ün poste de Directeur 
d'établissement ou celui d'Adjoint direct 

• Il sera bilingue (anglais-français), la connaissance de l'italien 
constituant un atout supplémentaire. 

Une rémunération attractive est offerte à un candidat de ; 

premier plan. 

Liêûde travail :MONTÈ-CÀBLO. I 

Adresser C.V., photo et prétentions à no 89456 CONTESSE 

PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01. 
qui transmettra. (Discrétion assurée). 


LYON 

Le développement de nos activités d Ingénierie nous conduit à 
créer à Lyon, une fonction » études avancées • pour préparer 
et harmoniser le choix des matériels et logiciels des futurs systèmes 
informatiques de nos clients. 

Cette fonction sera confiée à un 

ingénieur informaticien 

Ses missions seront 

- la recherche des informations concernant les techniques nouvelles 
de l'informatique , 

- l'évaluation et la confrontation des performance théoriques et 
pratiques des nouveaux matériels et togiciels du marché, 

- l'assistance aux équipes intervenant sur ces matériels et logiciels 
nouveaux (architecture des systèmes, formation, utilisation..,). 

La fonction nécessite une solide expérience de l'évaluation des 
systèmes ainsi que la conception et la réalisation de projets utilisant 
mûris, télétraitement , réseaux. 

Le pospe nécessite des déplacements fréquents de courte durée. 
Ecrire avec CV, photo et prétendons à Sopra - Recrutement 
SOUS réf. 303/M -90 rue de Irlandre - 75019 Paris 


SECIM 

MHJBE0Œ - Groupe CREUSOT-LOIRE 

Canütnîcteurde lamiaolra at (te présagé hydrauliquas 

racbercJ» 

UN INGÉNIEUR 

ÉLECTROHÉGÂNIdEN 


f;Ti H q | ÏT7]T,1 s'i |;i 31 1 ï.iU j ‘ M.’lfld 


r 


directeur 
de filiale 





SAPHYMOSTEL 
THOMSON CSFtNFORMATTQUE 

Responsable fabrication 

Bonnes connaissances en mécanique et électrique pour superviser un 



gui lion sélection 

‘ , RUE JOUFFROV • 7501 7 PARIS 


'O&Promodès. 


17.000 personnes en France 


(8pnw i t uw nl9M) 

DIRECTEURS 
DE MAGASINS 

Les candidats retenus seront responsables après 
une période d'adaptation individualisées fonc- 
tion de leur expérience de la direction d'un 
magasin de 


L'un des principaux producteurs et exporta- 
teurs français de panneaux contre-plaqués et 
particules (filiale de St Gobain) recherche 
dans le cadre de sa prochaine installation à 
BORDEAUX, un 


Responsable 
de Zone Export 

pour R.F.A. - Italie - Autriche 

Mision : dans le cadre des objectifs fixés par la direction export, il anime un 
réseau d'agents dans les pays considérés, il est responsable du suivi des commandes ^ 
de son secteur et rapporte au siège toute information susceptible d'orienter « 
la politique commerciale de ia société à l'étranger. a 

Profil : excellent négociateur, il a une expérience confirmée de la vente de biens ^ 
industriels de consommation ou de produits du bâtiment à une clientèle do* 
haut niveau. H parle couramment allemand et à possible i talion. 

Merci d'adresser très rapidement votre dossier complet de candidature aveeC.V., 
photo et prétentions en indiquant la référence 2338 M à OCS notre conseil qui 
('examinera avec toute la discrétion voulue. 


OCS 


Conseil en Beci uiemeitt 
37, Quai Richelieu 
33034 S0RDFAUX cedex 


Lieu de travail ; GRENOBLE 


controleur de gestion 

âgé au munimvm de 30 ans. de formation supérieure 1 1ngénieur + 
IA E de préférence! ei avant acquis une première expérience réussie, 
soi i en contrôle budgétaire, soit en comptabilité analytique, si possi- 
ble dam l'Industrie Mécanique ou Métallurgique. 

Ce collaborateur de haut niveau devra concevoir, mettre en place la- 
comptabilité analytique et les procédures de saisies de coûts s'y affé- 
rant, développer les méthodes d'un contrôle de gestion et animer 
ensuite ces s\ sternes. 

Envoyer C. V. photo et prétentions suits rèf. 326 M (ù préciser sur 
l'enveloppe l au : 


Cabinet JeamCkmde MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaugirard- 75015 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


[OFFR ES D'Emplois 


ear tvcO"'- " 




ingénieur de recherche 

chimie thérapeutique 

Dans le cadre du développement de son Centre de Recherche*, an 
LABO RAT OIRE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS crée an sein 
devtjnSEBVlCECHIMIEuneNOUVELLEUNnilDERECHERCHE 
Le responsable de cette équipe participera au choix et d l'orientation 
de nouveaux axes thérapeutiques et sera chargé de leur réalisation. 
Ce poste peut convenir à INGENIEUR CHIMISTE ou DOCTEUR 
ÈS SCIENCES, ayant une expérience d'an moins cinq années dans 
des laboratoires de recherche, publics ou privés, en France ou 4 
l'étranger. 


iDEl/EUOPPEIVlENTl 


10, rue de la Paix -75002 Paris. 


recherche pour la 

DIVISION D'APPLICATIONS 

ELECTRONIQUES 


ingénieur électronicien 

Il participera dans un premier temps aux études de méthodologie et 
de simulations sur mini-ordinateurs d’algorithmes relatifs au 
traitement d’images. 

Il devra par la suite mettre en application les algorithmes étudiés 
sur microprocesseurs et logiques câblés. 

De format ïort supérieure électronique, il aura de bonnes connais^ ' 
sances en électronique digitale et microprocesseurs ainsi qu’en 
informatique (PDP II - FORTRAN) et si possible une expérience 
de quelques années en études de méthodologie et de simulation sur 
mini-ordinateur. 

Lieu de travail : LA VERRIERE, région Trappes (78). 

Ecrire avec C.V. et prétentions à CIT ALCATEL, Service 
Recrutement Cadres sous référence BO.54, Service Recrutement 
Cadres. B.P. 22 - lObis. rue Louis Lormand:- 78320 LE MESNIL 


TECHNICON 

Leader mondial dans les SYSTEMES ANALYTIQUES et 
INFORMATIQUES pour LABORATOIRES, 
recrute dans te cadre de l'expansion de sa 

DIVISION EXPORT 

support engineer 

Basé à notre CENTRE de DOMONT (95) 


du MOYEN-ORIENT et d'AFRIQUE FRANCOPHONE. 

Pour ce poste nous recherchons un 

JEUNE TECHNICIEN SUPERIEUR, 

titulaire d'un BTS ou DUT en ELECTRONIQUE, AUTOMATISMES. 
MESURES PHYSIQUES ou équivalent. 

La connaissance de l'Anglais sera tréa appréciée. 

' Si vous êtes intéressé per ce posta, adressez votre 
candidature avec C.V. et prétentions à M. CO LIST R O 
TECHNICON * BP. 10 - 95330 DOMONT. 


La recherche pour produire ... 

L’Institut Pasteur production est synonyme de recherche : maïs c'est 
aiiS5 i un des leaders mondiaux dans le domaine de la production bio- 
logique. 

Une réussite reconnue, qui s'appuie sur une priorité : la recherche de 
NouscVéons un nouveau département de recherche appliquée. 

INGENIEURS 

biochimie et chimie organique 

D'un nfveaü 3 ème cycle et dotés d’une première expérience, ils consti- 
tueront l’ossature de notre future organisation. 

Nous avons décidé de nous donner les moyens de réussir : nous attendons 
de vous, rigueur, méthode, sens du travail en équipe ... et des qualités 
d'autonomie. 

C’est un pari passionnant que nous devons gagner ensemble. 

Pour nous rejoindre adressez votre candidature détaillée {avec C.V 
. p halo et prétentions) à JJ». VINCENT ■ INSTITUT PASTEUR 

Si PRODUCTION - Direction du Person nel - 3, boulevard Raymond Poincaré 
(Si B.P. 3 -92430 MARNES-LA-COQUETTE. 

Snstitutftostcnr 

- PRODUCTION 


■ OFFRES D'EMPLOIS 


Information Carrière 
Grandes Ecoles 


annonces parlées 
7630115 




Branche des activités médicales de 
THOMSON-CSF recherche 

INGENIEUR 
en MECANIQUE 

CNAM ou équivalent 

Pour calculs de résistance de matériaux. 
Langage FORTRAN nécessaire. 

2 à 4 ans d’expérience. 

INGENIEUR ou DEST 

Spécialisation informatique industrielle. 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

CONFIRME 

en COBOL, DL1. CfCS, IBM. 

Plusieurs DUT 

en Automatismes et Informatique. 

BTS 

ELECTROTECHNIQUE 

DESSINATEUR 

CATALOGUE 

connaissant le maquettage et la perspective. 

1 3éme mois - Self -servi ce 
Parking assuré. 

Adresser CV et prétentions 
à CGR INDUSTRIE - Service du Personnel 
3, rue d’Amiens 93240 STAI NS. 


OPERATION 2000 INFORMATICIENS 


renseignements Pans 1 9® 

Centre International de 
Traitement Informatique 

1H 20524,63+ - 241JJ3JKH- 


SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS g 
DE HAUTE TECHNICITE 


EHïfS I[G!!SHï§ MBS PROJETS 

f Référence A ) 

- Formation Grande Ecole (X - ECP * TéWcomm - ESE - ENSI -Sup Aéro) 
> Expérience du développement de matériels associant l'élec ironise, 
l'optique et la mécanique 
• Qualités cT animateur et de gestionnaire- 

JifS INGENIEURS fifNERAHSTES 


une formation systèmes et électronique. 

La pratique courante de la langue anglaise est indispensable. 


4|j Nous sommes une Société de Services et de Conseils en Informatique à llh 
Jll Tr ^ 5ft>rttm,x d'expansion (+50% par an). 

Dans te cadre des missions que nous confient les grandes entreprises des I|p 
ili secteurs privés et publies, nous recherchons : »jk 

<li ANALYSTES-PROGRAMMEURS «► 

<n Ils auront la mporuebffité de l'analyse et de la réalisation d'applications ^ 
^ J J dans tes -contextes de Bases de données et Télétraitement. _ «► 

ii. De formation supérieure, 3s pourront justifier de 1 à 5 ans cf expérience 
W professionnelle qui leur aura apporté des connaissances en : llP 

1 MS-CI CS-DL/1, ou IDS-DM IV, ou mini-ordinateurs. 


Sa- Merci de nous faire parvenir votre |ï 

a». dossier de candidature s/réf. AP2M. 

== === 43 ^ gvgnue Raymond Poincaré ! 

^|f SC =sr GROUPE DATA» 75116- Paris H ]|p 

































































































I OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 1 


1981 . 

TELESYSTEMES S'IMPOSE! 


CONTRÔLES NON DESTRUCTIFS 
RESPONSABLE DU LABORATOIRE INDUSTRIEL 


Sur ses marchés d'abord. Elle s'est progressivement placée dans le peloton de tâte des 
Sociétés de Services et de Conseils en Informatique. 

1981 , c'est le nouvel élan. 



viendront renforcer ses effectifs. Vous êtes l'un d'entre eux si vous êtes 

INGENIEUR SYSTEMES 
INGENIEUR D'APPLICATION 
ANALYSTE PROGRAMMEUR 
PROGRAMMEUR— 

Ces 1 50 opportunités s'adressent à des Informaticiens débutants et confirmés. Car dans 
tous les cas, nous investirons sur leur potentialité. 

Pour de plus amples informations, prenez contact avec notre Direction du Personnel. m 
Adressez lui votre CV à l'adresse suivante : 115, rue du Bac 75007 PARIS. Jj 


Cadres bancaires 


Une importante banque prie«e du 2ème arrondissement recherche des CADRES pour renftjreer ses 
équipes dans les secteurs suivants : 



ipargne et Produits Financiers. 


Ils se verront confier l'élaboration et le suivi 
des produits d'épargne : SICAV, fonds com- 
muns de placement, intéressement, contrat 
d'épargne, immobilier, etc... 

Ils posséderont une formation supérieure 
(HEC, Sciences Po, Droit) et une expérience de 
3 ans minimum. (rôf. 625 A) 


-Droit Fiscalité- 


U sera chargé d'études diverses, de la rédac- 
tion de documents, de la préparation et du suivi 
des assemblées générales et des conseils 
d'administration, etc... 

De formation supérieure (licence en droit 
privé!, il possédera une expérience de 2 à 3 ans 
. minimum. (rôf. 625 Bl 7 S 


Ecrire avec C.V.. photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe la référence choisie à 


REGION PARISIENNE 

recherche 

POUR SON UNITE DE CONCEPTION CIRCUITS INTEGRES 


ingénieurs électroniciens ingénieurs informaticiens 


SUPELEC RENNES, GRENOBLE 

3ême CYCLE ELECTRONIQUE. ESIEE ENSIMAG 

Ils seront chargés:- ... 

- de la définition et réalisation de circuits intégrés en numérique Ils seront chargés : 


ENSIMAG, INSA, 3ème CYCLE ou SIMILAIRE 


linéaire de t'analyse, écriture, mise au point et adaptation de programmes 

OU " scientifiques dans le domaine de la conception assistée par 

liaison avec l’équipe conception, de la définition, réalisation ordinateur (électronique, conception de circuits intégrés). 


t mise au point des programmes de tests. Rèf. UCI1 | 

Expérience de 2 à 3 ans dans les domaines indiqués souhaitable. 

Connaissance de l'anglais. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous référence 89369 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


jmm SOCIETE D'ETUDE ET DE 

fl33|l| DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 

ST !» DE HAUTE TECHNICITE 

NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 

CnOEDM Banlieue SUD -EST. recherche pour 

ouucnn sur™* d-Etud» 


XVCLEOUIP. 


Groupement d'intcrët économique, chargé de h 
COMMERCIALISATION D'EQUIPEMENTS 
POUR CYCLES ET CYCLOMOTEURS, 
fabriqués par deux sociétés' leaders dans cette 


INGENIEURS PHYSICIENS 


DEBUTANTS ou 2 A 3 ANS D'EXPERIENCE 
Ayant de solides connaissances en circuits électriques HT. 
Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel 


1. Avenue Descartes - 94450 LJMEIL BREYANNES 


Rc/pon/oblc 
de ' 

l'Rdmini/trotion 


i Dépendant de la direction du groupement, ayant 


autorité 10 personnes il aura la responsa- 


Nc pouvant affirmer que NOTRE TAUX DÉ PROGRESSION EST LE PLUS 
SIGNIFICATIF DES AGENCES DE PUBLICITE DE RECRUTEMENT* 
nous devons ncananoi ns, compte tenu de son évolution et de notre 2cme position 
dans le classement des agences 


I bilité de fa COMPTABILITE, de la GESTION : 
budgétaire, des stocks, des commandes . . . 

H sera chargé de l'emploi de flNFORMATIQUE 
et développera la gestion automatisée (compta- 


bilité. stocks, statistiques . . .) avec l'appui techni- 


i tendent de leur agence de publicité : 

Rédaction d’annonce en fonction des études de postes, 
plan média, compte tenu des postes à pourvoir, 
conception visuelle, études de cadres— 


nos cüenu le service qu*3s 


Ï ue d'une société informatique. 

n outre a dirigera les SERVICES COMMUNS et 
assurera la fonction de CHEF DU PERSONNEL 
(25 personnes). 

Ce poste nouveau conviendrait à un cadre expert- 


- domiciliation, 

- réponses aux candidatures négatives... 

Vos annonces doivent non seulement être lues e 
puissent informer et motiver les candidats. ■ 


Adresser CV et prétentions à CYCLEQUIP 


s, encore faur-II qu'elles 


COLLABORATEURS COMMERCIAUX || SCIENTIFIQUE 


3^ p ï ,r P 1 * 5 * 0 " dc dÇ^lopper notre clientèle et d’assurer auprès d'elle 


des relations étroites de Conseillers en recrutement. 

NOUS DEMANDONS t 

- une formation supérieure {Ecole de Commerce, licence dc lettre...). 


expérience de la vente et si possible dc la fonction du personnel. 


- Je goût prononcé pour les contacts humains. 


Niveau Ingénieur ou équivalent, familiarisé avec 
(physicochimie, électrochimie, métallurgie). 
Vous et es feuno. dynamique et bilingue anglais . 


JMT «ocrant agrémenté d'un intéressement sur le chiffre 


«merdons d’adresser votre dossier dc candidature (lettre manuscrite, 
<-.v, prétentions et photo) sous réference 1-03 à P. LICHAU SA. - BP 220 
75063 PARIS qui transmettra. ■ 


Vous sm capable d’établir tf excellents contacts 
avec des chercheurs. 

Vous savez vous adapter. 

(Déplacements une semaine par mois). 

Nous sommes filiale d'une société U.S.. leader sur 


PIERRE LICHAU SA - BP 220 


75063 PARIS Cédex 02 


A a rœser candidature, c-v. et photo à Mme DIRANO I 


Jj^ESsd INSTRUMENTS 


e dérogeons pas aux instructions du 




(Réponse et discrétion assurées). 


LA DIRECTION JURIDIQUE 


l'UNION NATIONALE des 
CAISSES D'EPARGNE de FRANCE 


CADRE JURIDIQUE 

SPECIALISTE . 

DE DROIT BANCAIRE 


D.E.S. DROIT BANCAIRE ou DROIT des AFFAIRES. 
Une expérience de plusieurs années dans un service jurldiq 


u contentieux de banque est nécessaire. 

Adresser une lettre manuscrite avec C.V. et prétention 
sous référence 2813 à UNCEF -5, rueMasæran 


Développement 
de Réseaux Multisystèmes 


CAPSOGETI LOGICIEL X une des premières sociétés européennes 
de conseil et de services en informa tique, recherche plusieurs 


Ingénieurs Informaticiens 


désireux d'élargir leurs compétences dans les domaines des 
protocoles de télécommunication. 

La mission que nous leur confierons consistera à spécifier rarcHtedure 
des réseaux réaliser et mettre en oeuvre les logiciels de 
communication et d'application. 


Le niveau de responsabilité et de rémunération saura satisfaire 
les attentes des ingénieurs que nous recherchons. 

Très rapidement, des orienta fions de carrière vers des fonctions 
d'encadrement ou d'experts techniques leur seront proposées. 


921 28 MONTROUGE Cedex 


CAPSOGETI LOGICIEL 


recherche 

pour sa DIVISION SOUS MARINE 


ingénieur électronicien 


i service des liaisons télé- 


mois en France ou à l'étranger, (durée globale annuelle de 

l’ordre de 80 jours). 

Lieu de travail : région de MONTLHERY (91 J. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à CIT ALCATEL ■ Service 
Recrutement Cadres - sous référence SMR - lObls. rue Louis 


Lormand - B.P. 22 - 78320 LE MESNIL SAINT DENIS. 



tâioint du chef de servi 
crédit -cSent 

E’, 'PORTANTE SQCXttt C OMHCTO AU? : ' 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DIRECTION FINANCIERE 
SERVICE 

PLAN ET BUDGET 

L'une des filiales en France 

d'un groupe multinational recherche 

LE CHEF DU SERVICE PLAN ET BUDGET 

• La société est leader dans sa spécialité (secteur des loisirs) 

• Le chiffre d'affaires est de 350 Mf 

• Le groupe très diversifié dans le domaine des biens de 
eonsomrncrfion est l'un des 100 premières entreprises 
mondiales. 

Le titulaire dépendra du Directeur financier avec tes 
responsabilités suivantes : 

• ELABORATION ET SUIVI DU BUDGET 

• PREPARATION DES PLANS 

• REPORTTNG POUR UE GROUPE 

• CONTROLE DE GESTION 

De formation supérieure (Ecole Supereue de Commerce ■ DECS'it-i enroue 
Anglais- Français 

» a une eicpënence de 3P 5anserair3des lonci ons simitorosdansungraupe 



recherche pour sa Division Conseil et Réalisation à PARIS 


Grandes Entreprises 

Connaissant bien te monde des grandes entre- 
prises françaises, il établit avec leurs dirigeants 
et plus particulière ment les responsables Infor- 
matiques du secteur qui lui est confié (industrie 
ou distribution) des relations suivies pour vendre 
l’ensemble des produits et services de la divi- 
sion : conseil, conception, réalisation, produits lo- 
giciels. Il élabore tes propositions, conduit les né- 
gociations et assure le suivi commercial des af- 
faires. Ref. PR 01 

Ces deux postes conviendraient à des hommes de formation supérieure ayant acquis une 
sérieuse expérience de /Informatique comme chef de projet ou de préférence ingénieur 
commercial chez un constructeur ou dans une SSCI. La rémunération sera définie en fonction 
de l 'expérience. 


Secteur Public 


Il est chargé de Faction commerciale de 
la division auprès des administrations et 
services publics. Il établit les contacts, 
élabore les propositions, conduit les né- 
gociations et assure le suivi commercial 
des affaires an collaboration avec les 
responsables des unités opération- 
nelles. Rôt PR 02 


de projets 


De formation supérieure, 2 à 4 années 
d'expérience en informatique, ils auront 
la responsabilité de projets sur grands 

ou mini-ordinateurs. Us concevront des 
systèmes d'information et conduiront 
des équipes d’analystes et de program- 
meurs. lis pourront évoluer vers Iss 
postes de gestionnaires qu'une impor- 
tante SSCI en fort développement et lar- 
gement diversifiée peut offrir à ses meiP 
leure ingénieurs- Réf. PR 03 


365 Millions do CA on I960 Développement annuel moyen du Groupe de Jd “o 


a lasOoersonneBetpIus 


emplois créés en 1980 Principales impTan- 


s, Arras. Besançon. Bezters, BJois, Brest. C 


Sr-Eüerne, Toulouse. Tours. Valence. Vanne s. Vendôme. Belgique. Càie-'crtmire 




NATIONALE d»s 
WtftGNE de FRANCS 

JURIDIQUE 

iOALiS^E 
BANCAIRE i 

où» mm SAOiï wi as Fa;r£ ■ 


■’ .-J 

/ 



lent 

EMUtfisysfèmes 
WNmncrticiw! 
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Ingénieurs A.M. ou similaire 

i ou ± 3 ans d’expérience 


Rattachés à un important groupe industriel multinational, nous sommes un des leaders mondiaux dans la 
fabrication et la commercialisation d’une gamme diversifiée de produits nécessaires à la construction. 
Poursuivant notre progression, nous offrons d Intéressantes opportunités de formation et de carrière en 
France ou/et à l'étranger à de JEUNES INGENIEURS A JM. ou similaire. 

Débutants ou ayant une première expérience industrielle de * 3 ans, iis se verront confier rapidement des 
responsabilités réelles de fabrication, de méthodes ou d'entretien en unités de production situées en 
province ou région parisienne. 

La réussite dans cette mission doit conduire, au sein du Groupe, en France ou à l’étranger, à des respon- 
sabilités de production et d'animation d’équipes de plus en plus importantes. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature comprenant lettre manuscrite et CV, sous référence 
fil 704 M, à François CORNEVIN. 


EMPLOI 

cenlor 


13 bis, n 



ingénieur électronicien 

ET 

ingénieur informaticien 


Notre département systèmes Informatiques vous propose de participer à l'étude et à la réa- 
lisation de systèmes informatiques en temps réels hautes performances appliquées au 
traitement de SIGNAL SONAR. 

Jeunes ingénieurs diplômés ou universitaires 3e cycle. 


Adjoint du chef de service | 
crédit - client 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ COMMERCIALE (produits 

industriels - CA 500 millions de francs), filiale d’un grand groupe 
français, recherche l’Adjoint du Chef de Service crédtt-cfient 

Ce poste conviendrait à un jeune ESSEC, ESCP ou écoles équivalentes 
ayant de préférence une première expérience professionnelle, capable 
d’assumer des responsabilités de : analyse risques clients, élaboration 
des conditions de crédit suivi des affaires,.!iaisons avec 1e réseau 
commercial et les points de ventes. 

Poste actif et évolutif pour candidat alRant rigueur et sens commercial. 



INGENIEUR+GESTION ? 
DEBUTEZ 

DAIMS LES ACHATS ! 

Les «Achats]*, rouage essentiel dans le fonctionnement d’une usine. 

Fonction complète entre tontes puisqu'elle requiert connaissances techniques 
(pour reconnaître et respecter les normes qualitatives), compétences de ges- 
tionnaire et de négociateur /pour optimiser les coûts),... 

Vous avez ces qualités èr vous avez compris que ce poste d'ingénieur achats 
débutant est un excellent Lremplin pour nroluer. dans les 3-1 ans. vers une car- 
rière de Manager Achats ou vers d'autres fonctions dans le domaine de la gestion 
Éte production. 

Ingénieur mécanicien on électiomécanicien - gestion : votre double formation g 
nous intéresse. Nous nous chargeons du reste. J 

Constructeur international de biens d’équipements industriels, «tués à 1 heure § 
de Paris, nous sommes leader européen sur notre marché. “ 

iscg carrières noos transmettra votre candidature. 


Le Directeur de ta publicité d'un grand quotidien régional recherche 

sa collaboratrice directe. 

UNE ASSISTANTE _ 
CHEF DE PUBLICITE 


_ Elte prospecte et visite la clientèle, agences et annonceurs. 

— Elle veille à la bonne exécution des ordres tant auprès des agences qu'avec 
le journal et les services d'exécution. 

— Elle suit révolution ef le bon déroulement des campagnes paraissant dans 
lejoumaL 

minimum, die a acquis uaepremière expérience professionnelle 

u un uu deux ans dans une agence ConseiL 

— Elle aime la vente el la négociation, sait s'organiser dans son 
travail et s’adapter à des interlocuteurs de haut niveau. 

Adresser votre CV. avec photo et prétentions à: _ 

HAVAS CONTACT - 156. boulevard Haussmann - 1 dQUS PARIS». 

sousréL3710L 

Réponse el discrétion assurées. 


A 


ingénieur 

<féfudes 


CR EU SOT LOIRE recherche un mgénieiir 
pour sa Division Mécanique Spécialisée. 

araé, au sein d'un bureau d’études 
important, oe la conception de matériels mé- 
caniques et devra animer les travaux dîne 
équipe de projeteurs et de dessinateurs. 

R aura des Baisons fréquentes avec les ustees 
ainsi qu'avec les fournisseurs et cfients. 

Situé à Rsris, le poste conviendrait à un ingé- 
nieur diplômé (AetM, BSSA ou similaire) 
ayant quelques années d'expérience dans la 
fonction Études. 

La oonnafesanœ de l'anglais serai appréciée 
Les candidatures, avec incfication de la 
rémunération actuelle ou souhaitée, sont 
a adressera CREUSOT LOIRE, 
Service Gestion et Développement des Caches 
15, rue Ffesquiex-75383PAR1S CEDEX 08 

CREUSOT-LOIRE 



Directeur d’usine 

industrie alimentaire 

FILIALE D’UN PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE recher- 
che pour participer avec sa Direction Générale au développement de 
r entreprise et poursuivre la mise en place d’une structure performante, 
urf Directeur dUsfne. 

Le titulaire du poste sera responsable d’une unité de 170 personnes, 
tant sur le plan technique (objectifs de production en qualité - délais - 
coût) que sur le plan de la gestion des ressources huitaines. Ces 
fonctions conviendraient à candidat 30 ans minimum, dynamique et 
animateur, disposant d’une formation supérieure d’ingénieur et ayant 
dirigé un département autonome ou une usine, de préférence dans 


'A 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES PTT 
46. rue Barrault 75634 PARIS CEDEX 13 


<3 


diplômes requis pour le 
concours d’entrée à l'ENA 
Epreuves les 23 et 24 avril 1981 


Polytechnique, ENSAE (div. 1). 
Centrale. HEC. ESSEC, INSEAD. 
Normales Sup. (Ulm, Sèvres, 
St-Cloud, Fontenay, Cachen) 
Épreuves le 23 avril 1981 
Études rémunérées : 
trois ans dont 17 mois à l’ENA 


VOUS SEREZ ADMINISTRATEUR 

• au Secrétariat d'Ëtat aux PTT 

• dans les Directions importantes de 
Paris ou de Province 

VOUS ACCÉDEREZ AUX EMPLOIS 
SUPÉRIEURS 

Directeur à ('Administration Centrale. 
Inspecteur général. Chef de service régional 
et départemental. Directeur d'établissement 

RENSBGNBUBfTS: (1) 566.1024 

(1) 56&24.7B 

INSCRIPTIONS 
JUSQUAU 23 MARS 1981 

rO-> SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUX FIT 
Direction du Personnel 
etdesAttairesSoclale5-BureeuB2 

B.P. 300 75624 Paris Cedex 13 


THE CHASE MAHHATTAN BANK RA. 

PARIS 

AUDITEUR INTERNE 


t mieux encore une première expérience b 


e et/ou de l'audit. 


- Vous avez un esprit d’analyse et de synihèse. 
Nous vous offrons : 

- une formation box produits de la banque i 
l'audit faisant appel a ('Informatique, _ 


aux techniques modernes de 


et très rapidement des missions variées dans les différents départements de 
la banque a Paris et dans plusieurs pays d’Europe et d'Afrique. 

Merci d'adresser CV, photo et rémunération souhaitée à Elisabeth La mirai, 
. Service Recrutement et Formation, 41 rue Cambon, 7 SCO l 'Par fa. 


JEUNE AUDIT 

PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE, nombreuses filiales j 

France et étranger, souhaita intégrer au sein de f équipe de la direction j 
financière de la holding, un Jeune Audit 


Une réelle opportunité de carrière est offerte à HEC, ESSEC. ESCP ou t 
équivalent, délirant valoriser 2 ou 3 ans d'expérience acquise dans \ 
groupe important ou cabinet anglo-saxon. [ 

Après avoir assuré avec succès sa fonction d'audit, le titulaire du poste j 
pourra accéder dans un avenir proche à de larges responsabilités au , 
sein d’une des finales françaises ou étrangères. 

Poste à Paris. 

Écrire sous référence FN 331 AM. 



4,rue Massenet 75016 Paris 








OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Important groupe industriel recherche un 

chef de service 
IMPORT-EXPORT 

De formation supérieure, il a une parfaite maltri* de la tangue anglaise. A son expérience d*UNE 
DIZAINE D'ANNEES dans la spécial rté, il allie des qualité* d'ordre, de méthode et d'animation : 
son équipe comprend 1 2 collaborateurs basés an France ou à l’étranger. 

Rattaché au Directeur de l'Equipement, il a pour mission principale d'assurer le TRANSFERT 
DU MATERIEL ET DES MATERIAUX, de la France ou de pays étrangers iws 
du Groupe dans le monde entier. Le montant annuel de ce* transferts est de I ordre de au mf. 
Le poste, basé en proche banlieue Sud-Ouest, nécessite de nombreux déplacements à l'Etranger. 
Adresser candidature avec C.V. et prétentions sous référence 2786 â : 



n MAISONS . 

prtmo-Pefir 


jeune cadre financier 

Le GROUPE (plus de 3 000 personnes, un milliard de C.A., 20 sociétés) 
poursuit son développement et renforce ses structures. Le poste est è 

C aurvoir su secrétariat général du holding. 

A MISSION : e gestion de la trésorerie (synthèse des prévisions, tableaux 
de bord, mise en place des procédures) • consolidation des comptes. 


INGENIEURS SYSTEMES 
CHEFS DE PROJET 
ANALYSTES 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Progression de salaire, de carrière, 
et formation technique assurées. 

80.000 - 160.000 F + / an 
Statut Cadre 


'♦S 


• Votre préavis n’est pas un 

handicap à votre collaboration 
future. 

alba-informatique 

116. rue de la Tour - 75016 Paris 

m Tél. 504 89.96+ 


Techniciens 

Niveaux 4 et 5 



Notre Société, filiale informatique d'un important groupe industriel 
poursuivant l’accroissement de ses moyens de formation, offre plusieurs 
opportunités à des professionnels ou à des débutants. 

Dans un secteur en fort développement, vous exercerez un métier vivant 
et varié. 

Destinés à former le personnel et l'encadrement de la Société à des 
techniques de pointe, vous serez désireux de maintenir vos connaissan- 
ces continuellement à jour. 

Anglais très vivement souhaité. Rémunération motivante. 

Lieu de travail : banlieue Sud de Paris. 

Envoyer lettre motivante, CV, photo et prétentions s/réf. 1931 à: 


i sTirmnimx I 


RESPONSABLE COST-CONTROL 

Notre entreprise conçoit et réalise des ensembles industriels de grande dimension, en France et à 
f étranger. 

Le développement important du domaine technologique de pointe ou elle intervient lui a assuré une 
croissance rapide, et eüe compte actuellement près de 5000 personnes, en majorité ingénieurs et cadres. 

Un très important projet à J exportation l’amène a renforcer l'équipe qui en a la charge et die recrute 
pour cela un spécialiste de la gestion interne des dépenses et du cost-control. 

Le candidat souhaite, âgé de 40 ans minimum, a déjà occupé ces fonctions dans une entreprise ou , 
société d’ingénierie â vocation internationale. D connaît les méthodes et procédures américaines dans ce 
' domaine et maîtrise naturellement l'anglais. 

Interlocuteur des responsables opérationnels du projet et du client pour l’ensemble de ces problèmes. 0 
devra périodiquement se déplacer à l'étranger; bien que le poste soit basé au Siège à ffcris. 

La rémunération est en rapport avec l’importance du poste. 

Les dossiers de candidature, accompagnés d" un C.V. détaillé, sont à adresser, sous réf. 70988 M. à 
HAVAS CONTACT - 156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra directement 
— Discrétion absolue garantie — 



Merci d'adresser C.V. + prétentions à 

SINTRA ALCATEL 

Service du Personnel 

26. Rue Malakoff 92600 ASNIERES 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
PARIS (19e) 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

possédant bonne expérience IBM 34 
pour élaboration et démarrage 
nouvelles chaînes 


Envoyer C. V. détaillé 
sous référence 12728 M à : 
BLEU Publicité - 17. rue Lebel 
94300 VINCENNES 




auditeur interne 


deformation supérieure HEC, ES SEC avec DECS ou équivalent, 
une expérience de 4 à 5 ans dans un Cabinet d'Audit et parlant 
con ramman tl ' anglais Basé à Paris, il dépendra de la Direction 
Financière du Groupe, et effectuera de fréquents dépla- 
cements de courte durée à l’étranger (USA, Europe). 

Les candidatures, lettre manuscrite, C.V. et pré 
tentions sont à adresser à : Média System 
- 104 rue Réaumur 75002 Paris - 
5288 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 

intervenue jusqu'à présent dans plus de 60 pays, recrute pour occuper 
des postes de chargés d'affaires d'entreprise générale deux 

INGÉNIEURS 

— diplômés Grandes Ecoles: X. Ponts. TP ou AM. spécialisation génie civil ; 

— 35 ans minimum: 

. — connaissances mécaniques et électricité souhaitées: 

— anglais Indispensable. 

Fonction basée en proche banlieue parisienne. Impliquant des déplacements 
fréquents et de courte durée à l’étranger. 

Une expérience confirmée en entreprise : devis, direction des travaux, etc 
comportant la direction d'un important chantier â l'étranger est exigée. 
Adresser C.V. détaillé + phorofen indiquant la rémunération souhaitée), 
sous référence 70837 M. â HAVAS CONTACT - 1 56. bd Haussmann. 
75008 PARIS, qui transmettra. 


EDITIONS 

TIME-LIFE 

recherchent 

UN RESPONSABLE 
DE LA VENTE 
PAR CORRESPONDANCE 


P.M.I. FRANÇAISE 
fabricant de tubes en résine année 
recherche pour PARIS 

TECHNICO-COMMERCIAL 

• 30 ans env„ position cadre, forte personnalité, expér. 
confirmée de la vente dans ingénierie, pétrole, nu- 
cléaire, chimie. 

• ASgS^ïdiswSbk^ ,ouhail4e - 

• Nombreux déplacements à prévoir. 

• Salaire : 100.000 +. 

Envoyer C.V. détaillé et lettre manuscrite à CO RD IN- 
TERNATIONAL SA. . 29. rue d’Artois. 75008 PARIS. 


y puissant groupe industriel 
[ CA- 6 Milliards - Effectif 31 000 personnes 
recherche 

A.&M..I.C.A NL,E.C.A.M., 
E.N.S.I. Mécanique 
DEBUTANTS 

Ils débuteront sur des postes d 'études et d’applica- 
tions techniques visant a l’amélioration des moyens 
et conditions de production. Cette expérience très 
formatrice leur permettra ensuite d’évoluer en 
fonction de leurs aptitudes et de leurs motivations. 


CADRE DEBUTANT 
fonction personnel 

Obligatoirement diplômé HJi.C n E.S.S.K.C.. 

E-S.CP. ou maîtrise de droit, C.E.L.S-A 

Usera chargé au sein de la Direction du Personnel, 
d’e tudes relatives aux rémunérations, classifications 

ou a des projets d’informatisation. Ces activités le 
mettront en relation avec les services du personnel 
des usines. Après cette première étape, ses respon- 


sabilités s’élargiront â d’autres aspects opération- 
nels ou fonctionnels de la gestion du personnel. 
Poste à Paris- Réf .3954 1/3 


Adresser CV, prétentions et photo à VALEQ 
Service Recrutement des I. & C. 

43. rue Bayen - 7501 7 PARIS 



'tjr 
















Filiale d'un puissant groupe industriel français 


rintem 



Société d'études «t de réalisations spécialiste dans la lutte contre (es 
nuisances et la sécurité industrielle recherche un 

' ■ 9 m 


•ingénieur 

SUPELEC- 1NSTN- ENSTA- INPG ... 

■vent 2 A 3 ans d'expérience. (Réf. 2784 II 

•technicien 

ELECTRONIQUE ET SYSTEME 
DEMESURE 

de niveau BTS. • 2784 Tï 

Ils participeront eu dévetoppenwm- de -capteurs et de. systèmes de 
mesure électrostatique, tant en . recherche (laboratoires et bancs d’essai) 
qu’en applications technologiques. 

Adresser* C.V W photo et prétentions en rappelant la référence du poste 
choisi i : 


recherche dans le cadre d'une 


PETITE EQUIPE 

ORGANISATION INFORMATIQUE 

informaticien de gestion 

Il participera à l’étude, la réalisation technique et la maintenance 
d'application de gestion sur mini-ordinateur en collaboration 


avec l'organisation et les utilisateurs. 

De formation supérieure et/ou expérience si possible de 2 à 3 ans 
dans l'informatique de gestion, une bonne connaissance de l’en- 
treprise et des problèmes de gestion. 

Lieu de travail : région DE TRAPPES (78). 

Ecrire avec CV et prétentions sous réf. SOj/44 à CIT_ ALCATEL 


DELAS-WEIR Premier Spécialiste Européen 

jggQQSSZSSBa condenseurs et réeheuffeurs 


INGENIEUR 

bureau d'études 

Dépendant directement du Directeur des Etudes il aura une 
formation supérieure et obligatoirement une expérience de 3 6 
4 années en bureau d'études, ainsi qu'une bonne connaissance 
des codes SNCT. ASME - 

Une pratique réelle du destin et des plans ainsi quedef ‘ANGLAIS 

est indispensable- (Réf. MRI) 

INGENIEUR 

service études générales 

Formation supérieure axée sur thermodynamique et mécanique 

Expérience 3/4 ans équipements de transfert thermique. 

(I participera : • à l’assistance aux licenciés étrangers • aux 
■ travaux de Recherche et Développement. 

Pratique de l 'ANGLAIS indispensable. (Bêf. BA2) 

Lieu de travail : proximité porte Champetret. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V.. photo 
et prétentions en précisant la référence du poste choisi a : 


INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 
GRANDES ECOLES 


pour conception et développement de matériel 
embarqué : 

• domaine électronique large : analogie fine, 
puissances, logique câblée, digital, micro-proces- 


Ecrire avec CV. rémunération souhaitée. et photo 
en indiquant la référence SM 788 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 


S E D I S 

.1200 personnes 200 MF 


L'UN DES PLUS IMPORTANTS FABRICANTS 


RESPONSABLE 

ORGANISATION 


pour analyse de Services du Siège, puis des 3- Usâtes en 
vue CONCEVOIR, PROPOSER et METTRE EN PLACE de 
NOUVELLES PROCÉDURES ADMINISTRATIVES impli- 
quant une utSsabon phs poussée et cohérente de 
{■INFORMATIQUE. 

INDISPENSABLE 

• FORMATION SUPÉRIEURE, préf. technique ou 
scientifique. 

• 5 ans minimum d 'EXPÉRIENCE D'ORGANISA- 
TION en CABINET ou Sce Organisation cTuna_ 
Entreprise INDUSTRIELLE de prêt. 

• Bonne connaissance de l'utâtsation de nNFOR- 

— r-MATIQUE. — 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 

C. V. détaSô, rémunération et photo ss réf. 4620 à 


sélection conseil 

99, AV. DE VILLIER5. 7501 7 PARIS. 


IMPORTANT 
GROUPE FINANCIER 


pour Tune de ses filiales PME 
réalisant un chiffre d'affaires 
de plus de 80 000 000 de F. 
à l'exportation 


L’ADJOINT AU 


ET ADMINISTRATIF 

Le candidat doit être de formation 
HEC ou ESSEC et avoir au moins 7 
ans d'expérience professionnelle 
dont 3 ans dans le département inter- 
national d'une grande banque ou 
équivalent 

Poste à responsabilités variées béné- 
ficiant d'une large autonomie 
conviendrait à candidat d’un entre- 
gent certain. 

Adresser C.V., photo et prétentions à 

la Compagnie Internationale 
de Maintenance 

87, Avenue de l'Aérodrome - 94310 ORLY 


SOCIETE - MERE D’UN GROUPE 
DE DIMENSION NATIONALE 
recherche 

pour son département INFORMATIQUE 


111 


: — Formation supérieure : MlAGE - DUT 
ou équivalent. 

- 2 à 3 ans d’expérience en analyse pro- 
grammation. 

— Connaissances télétraitement -S.G-B-D.- 

COfiÛL appréciées. 

- Goût des contacts. 

Notre matériel : 

- IBM 158 

- OS/VS - CACS. - S.G.RD.CADABAS) 

- Réseau de télétraitement - 150 termi- 
nai» sons TRaNSPAC. 

Nous proposons : 

participer i h réalisation de projets de ges- 
tion utilisant le télétraitement et H bases de 
données depuis b phase fonctionnelle jus- 
qu’à b mise en oeuvre opéra tonnelle. 
Adresser CV, prétentions sous N° 7879 à 
PARFRANCE Annonces 
4 tue Robert Lstienn* 73008 Paris 
qui transmettra 


MLtrfnrge Coppee 


sanitaires (3500 personnes - CA.: 800 millions de F) recrute 

CONTRÔLEUR DE GESTION 

Sous la supervision du Directeur Rnantâerda Groupe ALLIA DOULTON, 0 a 
pour mission de contrôler la activités de5 sociétés (15 usines en Franœ.G.-BL, 
RFA); 0 est notamment chargé d’: 

• améliorer le système de contrôle de gestion commun pour le Groupe; 

• animer et assisteras Contrôleurs de gestion des Sociétés; 

-analyser et comparer chaque mois pour la Direction Générale, tes perfor- 
mances de ces Sociétés; proposer des mesures pour améliorer leur rentnbüi té. 
Le candidat (29 ans minimum) aura une formation supérieure et une expé- 
rience de contrôle de gestion en entreprise industrielle, si possible à vocation 
internationale. Une bonne connaissance de l'anglais parié est nécessaire. Ses 
capacités d’analyse sur le terrain sont aussi importances que ses compétences 
de gestion et d'animation. 

Courts déplacements en France, G.-B. et RFA. (5 jours par mois environ). 
Veuillez écrire, sous référence 54 M, en précisant votre salaire actuel, à notre 
consefl Richard BÈNATOUIL, GROUPE BBC - 37, boulevard Sébastopol, 


QUARTIER OPERA 

Importante Société ( plus de 4 000 personnes) 
recrute pour sa 

DIRECTION DU PERSONNEL 

UN© JEUNE CADRE 


H MITAS SlIiSfl 


statistique (tableau de bord, bilan social, etc...), 

• et' des aptitudes rédactionnelles (études ponctuelles, notes et 
lettres diverses, .etc...). 

Une première expérience en entreprise est indispensable. 
Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo et prétentions sous 
No 89473 à CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 



Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE 

BANLIEUE SUD 


INGÉNIEUR 


MENT. 

- Etablissement et mivis des propi 
TECHNIQUES et COMMERCIALE 


où équivalent. 

- Posséder, si possible, quelques années d’expé- 
rience. et slntéresscr fl T 1 EXPORTATION. 
Langue anglaise écrite et pariée indispensable. 

Adresser curriculum ri tac et prétentions 


régie presse 

PROSPECTRICE TÉLÉPHONE 

pour son service - annonces classées* 

« LE MONDE » 

S le tatpfconr est pour rom m majt» de coummBca*»- 
Si massiez : 

- le goût du contact : 



Alan téUfbonezrDoiB pour 


233-44-21, poste 314. 





Jeune cadre commercial 
haut niveau 

PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE 

FRANÇAIS crée un nouveau poste au sein d une 


Au sein de cette société dèfà fortement Hnpkmtèe 
dans le secteur de la grande distribution, le titulaire 

• participera à la promotion dune nouvelle pafitique 
commerciale et de madeeting auprès des clients, 

• suivra et développera les contacts avec les grandes 
centrales d'achats au niveau national, 

• assurera l'assistance sur le terrain des directeurs 
régionaux. 

Ce poste conviendrait à un candidat motivé et 
performant, HEC, E5SEC, ESCPou équivalent, ayant 
une expérience de 5 ans environ dans commercia- 
lisation de produits de grande consommation. 

Poste : ville Bourgogne. 


m s.c.o.d. 

' SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
DE RÉALISATIONS INFORMATIQUES 
SPÉCIALISTE DES 
SYSTEMES CONVERSATIONNELS 


JEUNE INGENIEUR 

Organisation Comptable 


Des connaissances en informatique seront 



chargé de l'organisation comptable : 

conception de plans comptables, défin ition 
des méthodes et procédures, en introduisant 
la produit comptable temps réel 
■ COMPTAREL. 

Adresser lettre manuscrite ,CV, photo 
f at prétentions s/rêf. 02-737 M à : 

I Il8i€ 1 PERSONNEL CONSEIL 

rue de Lille 75007 PARIS h 


Chef du service 
approvisionnement 

Rattaché directement à la Direction générale, D 
aura pour mission de définir et de faire appliquer 
la politique d’approvisionnement (Fiance et 
étranger) dans une structure décentralisée. 

Ce poste s'adresse â un cadre de formation 
supérieure (Grandes Ecoles d’ingénieurs, HEC, 
ES SEC) ayant 10 à 15 ans d'expérience dans 
ce domaine au sein de la CONSTRUCTION 
ELECTRIQUE. 

Anglais souhaité. 

Ce poste d'avenir s'adresse à un négociateur 


professionnel apte à affronter des situations 


.X 

nouvelles. 

Assuré d'une discrétion absolue, merci d’adres- 
ser votre candidature (lettre manuscrite, CV 
détaillé, photo et rémunération souhaitée) 
sous référence 8110 à rscg carrières 64, rue 
La Boétie 75008 PARIS. 


SOCIÉTÉ a», i BEAUVAIS (Oise) 


TECHNICIEN 
DE HAUT NIVEAU 

Chargé de l'entretien électrique 


Position cadre - Age souhaité 30 ara minimum 
Libre rapidement. 

Enwyer CV. et prétentions som n* 88.896 fl CONTESSE 
Publicité. 20, av. de rOpéra, 75040 Paris Cedex 01. 


r ENTREPRISE BATIMENT 
PREMIER PLAN' 

implantée en région Parisienne 
recherche 

CADRES 
COMMERCIAUX 
de haut niveau 

En direct avec le responsable de l'imita à laquelle 
ils seront intégrés, ils assureront les contacts com- 
merciaux pour, détecter les affaires, rassembler 
les informations, et établir l'ensemble des doai- 
ments préliminaires au montage et & la conclusion 
des affaires. 

Ils seront assistes pour la partie technique de leur 
mission par des ingénieurs qualifiés. 

De formation écoles supérieures de commerce les 
candidats devront avoir une bonne connaissance du 
milieu d’affaires bâtiment (martres d’oeuvre, 
promoteurs et sociétés d’investissements) ainsi 
qu'une connaissance de h législation des règlements 
d'urbanismes et des problèmes fonciers. 

Adresser CV et prétentions sous N° 7880 à 


4,i 


r CV et p ré t en no i 
PARFRANCE / 
ue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


américain. Elle construit et dffuse 
en Europe des alimentations stabilisées 
d’équipement, linéaires et é découpage. 


développements technologiques de l’ensemble) un 

ingénm électronicien 


ipérarlf. Par contre, un intérêt pour les 
circuits de commutation de puissance et pour les 
asservissements linéaires ou échantillonnés, la goût 
de la mécanique ainsi que la pratique de l’Anglais 
seront favorablement pris en compte. Société en 
rapide expansion. Lieu de travail : MANTES 178). 
Ecrire avec C.V. explicite sous référence S/S/BD â 

CETxiGEP 5S555Ï 

30, Av. Amiral Lemonnier - 78160 MÀRLY LE ROI 


bases de données - télétraitement 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

CONFIRMES 

pour développement télétraitement 
DUTOU MJAGEou équivalent COBOL ANS-CICS/DL1 


ISCORl 


Réponse a toute lettre manuscrite, CV, 
nhoto et salaire, adressés s/rAI. 2G1 a 
l. ROY - SCO R - 37, rue de la Victoire 


75009 PARIS. 


Société spécialisée dans les prestations 
auprès des collectivités 


INGENIEURS CHIMISTES 

spécialisés dans le traitement 
des eaux potables et usées 
AVANT: 

• 5 fl 1Q us d'expé ri e n ce. 

• connaissances gestion et organisation 
du travail. 

D.U.T, B.TJS. chimie, débutants 

Pour postes eu laboratoire 

Déplacements fréquents en province 

Adrc ^ CV.. photo « prêt entions s/n* 89.500, 
CONTESSE Publicité, 20, avoine de l'Opéra, 

75040 PARIS CEDEX oi, qui transmettra. 


UN GRAND GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 

offre une opportunité exceptionnelle à 

jeune juriste 

Rattaché au Directeur Administratif et Financier, 




créera la fonction de Juriste d'Entrepris 
donner des responsabilités croissantes, et Devien- 
dra, à terme, le Conseil opératlonel du Groupe auprès 


Affaires. 

Une expérience de 1 


1 2 années dan: 


e entreprise 


Sa formation est au minimum un D.E.S. de Droit des 
intérêt certain pour le Droit Social. 

t Important 

une'gràndê faculté d'adaptation. 

Les contacts seront menés avec une totale discrétion. 
e< il sera répondu à toutes les candidatures. 

Merci d’écrire avec C.V. et prétentions sous référence 



m 


fTTr , I frr Groupe Français 

n r/'ij r pamri les leaders 

BAUCHfc mondiaux de la sécurité 


un ingénieur 

àrecherche appliquée 

pour promouvoir et dcvdopper. dans le métier de 
la sécurité, l’urilwarion des matériels et technolo- 
gies électroniques avancées. 

CE POSTE NECESSITE : 

* une formation INGENIEUR GRANDE ECOLE 
avec spécialisation transmission, 

e première expérience professionnelle dans ce 


Lieu de travail : VEUZY. 


15/17 Avenue Morane-Saulmer 7 8140 VEUZY. 


— SFIM— < 

SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS DE MESURE 
91 MASSY 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 




pour prendre la responsabilité d'un _ 
otduiique concevant, réalisant «t mettant en 
«uvre des systèmes è basa de mteroproeeswurs. 
Ecrire avec C.V. et prétentions Service du 
Personnel - B. P. 74 - 91301 MASSY 


OFFRES D'EMPLOIS 





LABORATOIRE NATIONAL D’ESSAIS 

recherche 


UN AGENT TECHNIQUE 
DÉBUTANT 

• l.U.T. de mesures physiques et connaissances de 
l’anglais appréciées. 

• Essais de mesures acoustiques en laboratoire et à 
l'extérieur. 

• Déplacements fréquents en France. 

Envoyer C.V., prétentions et photo (retournée) 
sons réf. 81/DEA/0I, 1. rw Gaston- Boiss»-, 
75615 PARIS. 


IMPORTANTE S0C1EIE DE L1NDUSIME 
DE L’ÉQUIPEMENT AUTOMOBILE 

3(W MF. CA. - PARIS BANLIEUE OUEST 


CHEF COMPTABLE 
CADRE POSITION 2 


• U anime ra on service de 6 pendîmes. 

• Il aura la responsabilité de l’ensemble des posta de la 
balance générale et la mission d’établir les situations 
mensuelles et les bilans. 

• 0 assistera le contrôleur du groupe dans certains 
domaines particuliers : reponing mensuel, amélioration 
des méthodes comptables, développement et utilisa tian 
de l'informatique. 

• Expérience similaire nécessaire, anglais apprécié. 


IMPORTANT 
FRENCH 

r MECHANICAL COMPANY 

(sales about 300 MF) seelts a 

young enguteer 

i Assistant export sales manager, 
j Rn glish mother language or fluent û 
amêricari Friglï«h. 

• Must hâve recent workîng in Europe. 

• Expérience in gears appreciated. 

• Toi» starionea in Paris, but must be 
willing to travel espeaally in North 
America. 

Please reply in engtish with C.V. 

No 29354 to 
fW*^3â3AiMie&é 
12 rue des Pyramides 
75001 Pans who 
will forward. 


m 


W 




CS Honeywel BuU 

recherche pour son Centre 
de Calcul et d'Essais, 
dans le cadre de 
ses activités d’Etudes de 
nouveaux systèmes et réseaux 
(matériel - logiciel - micro-logiciel) 
des 

I SYSTEME 


m 


Ils assureront l’installation, le suivi et 
le fonctionnement optimum de chaque 
nouvelle version système et assisteront 
les utilisateurs (ingénieurs d’études). 
Ces postes, de niveaux de responsabi- 
lité différents, suivant l'expérience 
acquise, s’adressent de préférence 
à des ingénieurs grandes écoles. 

Lieu de travail : Paris - Banlieue Ouest, j 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et t 
prétentions sous réf. 117 M (à préciser j ; 
sur l’enveloppe) à : Cii Honeywell Bull « 
PC 1F10S - 61/63, rue d’Avroa 75980 j 
“»ARIS CEDEX 20 




S 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

D’ASSURANCES VIE 

recherche 

UN 

DE SES 

COLLABORATEURS 

pour son service technique 
d’ Assurance Collective 

Le candidat de niveau Math Sup devra 
posséder des connaissances actuarielles 
Adresser tertre manuscrite. C. V. et photo 
en indiquant vos prétendons 
sous réf. 13207 M a : BLEU Publicité 
v 17. Rue du Docteur Label . 

94300 VlNCENNES /à 


% 
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Pauvres de toujours et pauvres d'aujourd'hui 


II — De la salle commune au blockhaus SffKrÂFM? 

w passe en se bouchant le nez et en <x une Large fraction des populo^ 

qaartrmonde “ont pour seule ratt irop ^ peine de ne pas reee- par MICHEL CASTA1NG fermant les yeux. tions les plus pauvres, eouUgra 

«solution* que de mr de ^r de réponse. » Voüa quinze J M. Robert Lion, délégué 2 

nouvelles familles de reprou- ans qu'ehé vit da n s la promis- . . . _ w. QÎlW La masure, la « cage à lapin». ^ nj m on des ft t. m a nrtsPÏ 

vés. Le handicap des illettrés culté de cette salle commune de cernent, dont des “‘î** bref le logement, c'est le premier place de oen? moins pauvra, » 

'SVHSS e i s r rs= 

Uqoe (.le Monde- du da “ * Vù “- 


Cit és d’urgence et de transit, 
ZUF et grands ensembles édifiés! 
à la chaîne es à 2a diable, à la 
périphérie des villes : les ghettos 
ont remplacé les bidon vides. Là 
« une large fraction des popula- 
tions les plus pauvres, souligne 


, . . _ M. Robert Lion, délégué général 

If masure. 1* * «B 8 » •»!«“». de l’amen des Hli, „ 


tique («le Monde 


-Ï ÎÏJ 

pieux ■ a Je nnur les un Immeuble neuf. de lœure, soit nettement moi ns 

■ J* Le logement, bien sûr, casse-tête qu’une femme de ménage, alors 

Tfloud el^narl/de i vie perpé^^muid on veut éviter le qu’elles font aussi les courses et 
* ?» « jf £ «n mdS^ a quelqu'un qui ne peut les repas et qu'elles apportent 


«’ÂtfssÆfiïLi S/aa/StSs ssssfsiasïïsrï? 


iLiTSIS srJë^HÈÊ »SSswss Sa^'àfissSS' SESSï 


«w'VÏb âneîaüëë bibelots oui caez eiie - QîiIIS 8011 a8CW assuTes - “* pauv ‘ re5 ’ 1C1 » rc’a présidé aux réformes du loge- seuls centres d’accueil, neuf 

HK.* 7 ?™ i? vai eur dl , souvenir lieT - Pas dans un nnlvets à la ment, d’où des phénomènes de mille logements, dont mille cin* 

,me oetïte oSuSe^ne oh^S SS Kafka, réveillée au milieu de la . ségrégation Won découvre cents sont actueUemart vides Tte 

SS^p&rt oSte nn i' "S Sf.ÿSWES, ÏÏÏÏS «Comme un poisson mort» eujoimriliii .. dlt-on, par «•- chônrese. le cherté des loyres. 

jSïé- «“1“ de ld : pas à demi prix- r pie. à l’Offloe publie ELU de t La aituatr on fest tnamtenable- 

_i de T .,nd » nui — en voie de trée dans 4 a fauteuil par quinze ^ faut patauger dans la boue, ques-uns possèdent un» vieille Roubaix. Comme l’assurait élê- ment dégradée, observe un éduca- 
comDlète rénovation — comporte ans ^ seml-recluskm- pour accéder, sur les hauteurs de voiture) et les foyers proches garnirent M. Marcel Ce. veillé, teur spécialisé. En novembre âer- 

encore des ailes de batiment L'hospitalisation, le placement saint-Leu-d’Esserent (Oise), aux sont saturés. Créer un nouveau lorsqu’il était secrétaire d’Etat au nier, ü y avait à Vénissieux 

datant de Louis XTV avec de dans un établissement queloon- habitations d'une cinquantaine centre d’hébergement ? Voilà des logement : « Les HJLM., c’est 3 320 demandeurs d’emploi pour 

flânes et sinistres corridors, suln- Que. quand on est vieux, sans d’ouvriers algériens, dont certains années que la municipalité oom- fait pour loger les bas -de- 214 offres recensés à l’AJVJ>£. 

tant de crasse et d’humidité, où ressources et sans défense, a c’est vivent, survivent ici depuis plus nransste de Saint -!£□ -d'Esso- gamme ». locale. » 

trottinent des pensionnaires en ** solution de facilité pour la de trente ans. Habitations J Des rent étudie, avec des communes 

robe de chambreTun seau de toi- famille, le médecin, les services blockhaus de la dernière guerre, avoisinantes, un projet qui 

lette à la main. Des couloirs de sociaux, dit ce responsable pari- un camion tout bosselé, une vieille n'aboutit pas. Et, au vu de la «|pç plomonfc iTnn rnrlrfaîl rléfnnanfn 

la mort 31611 ^ 1 alde ménagère. Très peu caravane r afistolée des baraques nouvelle politique d'immigration * LcS 6161116111» U UIl COCKIoll 0616(13111 » 


de gens sont invalides. 


planches ou en mauvais du P.CJ 1 , ce p'est pas de sitôt 


Les UJLM.. c’est 3 320 demandeurs d’emploi pour 


«Les éléments d'un cocktail détenant > 


de son mari, ancien employé de ü faut créer des petites unités r électricité, c'est la lampe à pé- tant des logements vides à Saint- ** lyonnaise. Mms ici, où mille balx. où I expérience de 1 Alma- 

commerce, son fils unique, qui. de dix à quinze lits, comme cela trole : le chauffage, c’est un an- Leu-d’Esserent », dit M. Ahmed '5 nts enfants et adolescents gare, en cours de réalisation, 

avait à l’époque quarante-cinq se fait, par exemple, à Grenoble, tique poêle à charbon: les w.-c, Zaïdi, responsable départemen- ressortissent au aomame de la paraît passionnante : le schéma 

ans, l’a placée là. « Tu seras On met la charme avant les des trous creusés la nature, tal de l'amicale des Algériens en prévention avec de? retards sco- d'aménagement du quartier à 


mieux ici, maman, maintenant ■ bœufs, en développant I’hêber- Dans oet igloo de pierre, où s’ali- Europe. lalres d’un à trois ans, comme l’architecture très originale a 

que tu es toute seule. On s’occu- gement collectif avant le main- «ment c inq lits, le sol est balayé, .. , . . ... «ans d autres grands ense m bles été élabore en étroite collabo- 
rera de tôt Tu sais bien que tien à domicile. Humainement, tout est ran g é H y gèle. En Blockhaus kd ; cubes de béton dépourvus d une animation suf- ration avec les futurs habitants, 

nous, à Paris, ce n’est pas pas- c’est navrant ; financièrement contrebas, tféfeid une immense P®*® au ras du sol à Qourieux, f teinte, existent les germes de des familles défavorisées (béné- 

sible. » Voilà frninze ans qu’elle c’est aberrant. Mais ü est vrai centraieélectiique. toujours dans l'Oise, où cet habi- la violence et de la délinqua nc e, fidant de l’aide personnalisée au 

n'a plus revu son fils. * Je ne qu’une maison de retraite ça tat des ouvriers champ ignonnis- Comment en serait-il autrement, logement). La cooptation s’est 

lut écrie pas. dit-eUe, ça me te- s’inaugurera Cet après -midi -là, les hommes tes portugais jouxte à longueur quand sont réunis, sekm l’ex- faite jusqu’au niveau du voisi- 

sœit au travail, dans les entre- d’année des monticules de fumier; pression de M. Lion, « les fié- nage et tout un système d'anï- 

p rires métallurgiques des envi- courées de Roubaix-Tourcoing. ments d’un cocktail aétonant »? matinn est prévu. Même le «syn- 

yjtj. rnllorliva BOT6 ' Qùelqws malades ou ces sordides Impasses où s’entas- pour le délégué général de drame du concierge » a été sup- 

jUiIIUUc LUlicvil » c invalides, comme ce vieux ira- sent, dans la pire des promiscui- IDnion des HJQ ft. il faut dé- primé, remplacé par un « cd- 

valllear qui raconte, en pointant tés, des familles du sous-proléta- sonnais faire prévaloir r des solu- lectif ». 

C’est pour la vie à domicile psychiatrique. Soixante-quinze le doigt : k Toi participé, à riat français ; (lot insalubre de lions locales bien mûries trouvées 

des personnes âgées que militent, personnes, âgées de moins de partir de 1948, à la construction la rue Saint-Michel, à EpinaL que en ooresponsabüüé avec toutes PrnrfuMd article * 

notamment, les petits frères des soixante ans, vont être obligées, de la centrale électrique que vous le moindre mégot mal éteint les autorités sur place ». Ainsi 


Solitude collective 


à domicile psychiatrique. Solxante-qui 


notamment, les petits frères des soixante ans, vont être obligées, de la centrale électrique que vous le moindre mégot mal éteint les autorités sur place ». Ainsi 
pauvres, convaincus par expê- elles, de quitter l’établissement voyez là. Et puis. Vannée der- rayerait du cadastre en quelques dans le Calvados, où l’office 

rience que la plupart d’entre elles lillois, transformé en maison de -mère, le médecin m’a dût que je minutes : chacun connaît, dans départemental des h t. nff- en 

surmontent, avec de l'aide, leurs cure médicale. Pour aller où? n’avais plus je droit de travailler, sa ville, dans sa région, d’ïnnom- relation avec le conseil général, 

handicaps. Dans le quartier du Rien n'est prévu pour elles. Leur Je touche maintenant dans les niables taudis, devant lesquels an a construit plus de deux cents 

Vieux - Lille, où n’exerce qu'une handicap l débilité légère, absence 500 francs par mois. On m’a 

assistante sociale « et demie » pour de bens extérieurs, difficulté à rejeté comme un poisson mort. » 

neuf cent cinquante habitants se situer) n’est pas assez fort Ah vit de la solidarité de ses 

âgés de plus de soixante-quinze pour répandre à une norme offl- compatriotes : « Oui, fai à 

ans, leur action est particulière- cielle. Qu’elles aillent grossir les manger, mais pourquoi on HARfTATÇ IN*%AI tIRPFÇ FT OUAQT-MCifa 

ment précieuse : non seulement rang» des clochards-. m'empêche de travailler? Et nMDH Ml 3 IIVOMLUDKC3 Cl KJUHKI - iYlkJIX 

ils rendent de multiples services A i orK nprih» friras rmt rrêé qu’est-ce que tu veux que je ' 

sHsfe £*-—*-•— Français et immigres sont loges a la 

cratjct avec la Sla do Æ ?fe De notre correspondont 

Vingt ans de cage — et' laisser M «voc (fuma «lie, d-ùgele 

Surtout, ils «rraehent à la soll* la plane & d’autres en ^ta^unt gra ge pan un salaire de /mparïanoe que ie oonnule, voie de disparition, a étôlong- 


LES DEUX MAMELLES 
SÈCHES 


HABITATS INSALUBRES ET QUART -MONDE A MARSEILLE 

Français et immigrés sont logés à la même enseigne 


lustres, mais à condition qu’il z 


tude collective de l’hospice des dans œ quartler du 3000 francs par mois qu’lte 

pensionnaires, âgés ou non. que vieux-ijwe. envoient pour partie à leurs 

les services sociaux ont mis là A Paris, Bersabée, fondation familles restées au pays. Mais 
comme au rebut, il y a quinze ou des petits frères des pauvres Us ne veulent pas être logés à 
vingt ans, au sortir de r Assis- a acquis en deux ans et demi. Creil, jugé trop éloigné de 
tance publique ou d’un hôpital grâce à diverses sources de finan- leurs lieux de travail (seule quel- 


Basse sur les valeurs 
qui montent, 


- to, to% , ^ 

4\tg ïat '^ aBB ss'J 


Umeernq-.en aompm^m De notre correspondont 
avec (f autres villes <TégeJa 

Importance que je connais, voie de disparition, a ôté long- 

comme Bruxelles ou Lyon, Mar- temps le plus important de 

mille fli'apparall comme tiiwrlll, Mareellle. où s'entassaient des 

°l‘ !a rr>!sàra es! plu a Importante populations môlées. Maghrébins, 

qu'aillante. . C'est M. Jean Ton- ^ ans et Européens, 

glet qui parte. Ce jeune homme _ , _ . , _ 

de vingt-cinq ans vient d'étre . Sur i. . parts d. le pstnnsM. 
nommé responsable régional du ^ ’n "LliL ’ B f 

mouvementAide è tou? détresse ^ T ' D - a Pff raI ’ te 

(A.T.DJ-quartmonde. Implanté olta Be quartiere nord - quartiers 

depuis 1972 et qui possède Pauvres - quartiers 

depuis décembre 1080 une ri = hes ' sl b P 1 "'»? 1,es b ‘ d “ > - 

Malson do quart-monde, où les y 1 "®.,» «Smopent au nord de 

pauvres, les exclus peuvent se 8 m . e * °. n , T trouve aussi, la 

retrouver et débattre de leurs quasi-totalité des cites d urgence 

problèmes avec une équipe de ou de transit, construites leplus 

permanents, qui ont choisi de souvent à le suite des actions 

consacrer leur vie i soulager menées par le mouvement de 


correspondant 8ur P ,8W> ' «* «ompialre- Deux 
opérations nouvelles concernant 
aritfon, a été long- les cités la Paternelle et le 

lus important de ruisseau Mirabeau devraient la 

s'entassaient des compléter. La première opéra- 

îôlées, Maghrébins, tlon du ruisseau Mirabeau, grâce 

ipéens. è laquelle soixante-dix familles 

rte de le pauvreté. tziganes ont pu quiüer leur 

les militants cloaque pour habiter une dtfi 

arelt nettement le spécdiquementconçue pouMeur 

in.» mode de vie, est du reste remar- 

% ra e^:3n” quable. loi. lmb, m. en -dm. « 

plupart des bidon- rarav8n “ ,lven, ® Mm088 ' 

ou p en t au nord de Reste le parc de logements 
y trouve aussi, la construits dans les années 

des cités d'urgence 1950-60. Ce sont souvent de 

i de transit, construites le plus grands ensembles de plus de 


et à combattre leur misère en l auoe nerre. l» painmoine ou 
la partageant sur le rerreln. 8881 offi “ municipal d H.I.M. 

recèle mille cinq - cents loge- 
II semble en effet que. avec ments de ce type. C’est aussi 
Marseille, il faille toujours comp- „ans les quartiere nord que les 


Pabbé Pierre. Le patrimoine du des rapatriés. La population - 
seul office municipal d'H.LM. d'origine les a quittée, 
recèle mille cinq ■ cents loge- groupes se sont paupérisés, 
ments de ce type. C’est aussi cueillant une grande .proport 


ments de ce type. C'est aussi cueillant une grande .proportion 
dans les quartiers nord que les d'immigrés. Il existe déjà plu- 

H.LM. anciennes se sont bidon- sieurs groupes de ce type (Kal- 


tagsd'imnUgrés. davantage de 4 Saint-Joseph, véritable cité 
mlsère Ln pauvreté née à d'exclus où vivent tant soixante 

l immigration occulte trop sou- familles, 

vent celle qui frappe les Euro- 


péens, lesquels représentent .... „ 

30% à 50% des familles dans DluOnVîlIllSâtlOll 

certaines cités d’urgence de la »»a»tÏMln 

ville. SI la misère immigrée est vWIluare 

en général plus voyante, le sous- , Par ^lie de la perte cTem- 
prolélarlat français lient une p/ ol - du père, certaines famille s 

P ace importante. A titra d'exem- franchissent un nouveau seuil de 
pie : le bureau d’aide sociale pauvreté, dît M. Jean TongleL 

de Marsenie a distribué l'an Naguère, les plus pauvres se 

dernier cent vrngt-cinq mille trouvaient dans les bidonvilles. 

cous, solrante-lrols mille bons Au tour d’hui, on Isa retrouve dans 


qu'avancé. En trois ans, raide 
Riilnnirillitofinn de la ville pour la réhabilitation 

Bidonvillisation dBS group08 d -H.LM. anciennes 

verticale s est montée à p |us de 30 mil * 

lions da francs, et le programme 
Par suite de la perte tfem- des trois années à venir, inté- 


pauvreté, dît M. Jean TongleL 5 millions de francs à la ville, 




et les co 


t* 

/ jk m m 
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Lentilles de coatad; 
gomment choisir? 
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régions 


MIDI- PYRENEES 


Les maladies de la croissance 


MAITRISER LA CIRCULATION, CONTROLER LA POLLUTION 

Toulouse , avec les rêves 
ef les cauchemars d'une capitale 


Toulouse. — Toulouse bétonne, s'enfle 
et bourdonne, mais Toulouse se conges- 
donne et suffoque. Toulouse, qui a eu 
l’im des taux de croissance les plus éle- 
vés de France, affiche aujourd'hui 
400 000 âmes dans ses murs et 560 000 


(De notre envoyé spécial.) 


A l'aimable apathie des années 50 
8 succédé la frénésie, voire même 
une certaine mégalomanie. Autre- 
fois. on s'occupait de bien vivre, 
o'est-à-dire c'en faire le moins pos- 
sible et de cultiver ses amis. 
Aujourd’hui, on ne parle que de 
gagner loua les paris, même quand 
Ils sont stupides : celui de garder 
le quatrième rang des mégapoles de 
France (que l'on dispute à Bor- 
deaux. rivale de toujours), celui de 
rester la capitale de l'aâronauttque, 
celui de devenir la ville des Indus- 
tries de l'an 2000. Toulouse s'était 
jadis enivrée de Concorda ; elle 
n’arrlve pas à se déprendre de ses 
rêves. 

Comme les cités trop vite grandies, 
la ville souffre pourtant de toutes les 
maladies de pléthore. Thrombose cir- 
culatoire d’abord. Les Toulousaine 
détiennent trois records : ils ont le 
taux de motorisation le plus élevé 
de l'HaxaQone (uns voiture par 
ménage), Ha marchent moins que per- 
sonne et, encombrements obligent, 
lis consacrent cinquante minutes par 
jour à leurs déplacements. Est-ce par 
goût immodéré du volant ou par 
insuffisance des transports en com- 
mun ? 

Les ingénieurs-guérisseurs ont tout 
imaginé pour traiter le mal : quartier 
piéton et plan de circulation, bien 
sûr. mais aussi couverture sur toute 
sa longueur du fameux canal du 
Midi, la plus belle coulée verte de 
la Ville rose. C'était tout de même 
un peu gros. On a alors songé à 
dérouler 3ur un . kilomètre et demi le 
long des admirables quais de la 
Garonne (site Inscrit) le vilain tapis 


de béton d'une voie sur berge. Voilà 
Six ans que les associations (1) lut- 
tent par tous les moyens (pélillon 
réunissant huit mille signatures, fêta 
annuelle, pose da bancs achetés par 
souscrlplion) contre ce projet que la 
municipalité n'a toujours pas aban- 
donné. Car elle propose « un amé- 
nagement paysager pouvant compor- 
ter une voie routière m. 

On ouvre aussi à coups dB 
bulldozers des rocades (évidemment 
contestées lorsqu'elles tranchent 
dans le vif d'un quartier) des radia- 
les et des pénétrantes (qui le seront 
demain). Et puis on réveille les sou- 
venirs. Notamment ceux des 
tramways qui. jadis, sillonnaient la 
ville. Mais II faudrait aujourd'hui écor- 
ner des pâtés de maison pour leur 
permettre de tourner. Adapter la ville 
au ra il. Impensable, a répondu le 
maire. M. Pierre Baudls (app. U.D.F.). 
Dans le centre, passer en souterrain : 
c'est donc le métro, dont l'immense 
et coûteux chantier fait frémir. 

Conséquence de la thrombose cir- 
culatoire : tes Toulousains vivent 
dans le vacarme et les gaz d'échap- 
pement. Pour le bruit, la ville a signé 
un prolocole avec la ministère de 
l'environnement Avec 5 millions, 
on va insonoriser en deux ans quel- 
ques écoles et trois Immeubles H.LM. 
situés en bordure d'une rocadB. 
Pour les gaz, on les surveille. Depuis 
trois ans la municipalité a fait plan- 
ter en six points noirs des' appareils 
d'enregistrement En cas d'élévation 
brusque des teneurs en oxyde de 
carbone, dlt-on, on détournerait la 
circulation. 


tiers de leur temps à surveiller les 
mKHers d’entreprises disséminée® sur 
les huit départements de la région. 
Mais aussi la pagaille, le gaspillage 
et l'inefficacité semblent régner. l'ag- 
gtomératlon est dotée d'un formi- 
dable réseau d’appareils mesurant 
les polluants atmosphériques : pas 
moins d’une trentaine dont l'un est 
capable da fournir automatiquement, 
toutes les heures, l'analyse précise 
et simultanée de sept p OH u a/rts. 
Cette machine, unique en France, 
a coûté 600 000 francs. Encore en 
cours da réglage, elle est instatlée 
an banlieue, à 10 kilomètres du 
Capitole, dans une zone... exempte 
de pollution. Quant aux autres, ils 
appartiennent à six organismes 
publics . et privés différents mais 
non coordonnées. En outre, Hs four- 
nissent — quand fis marchent — des 
résultats qui ne sont pas compa- 
rables. 

Aussi, une fois de plus. a-t-il faltu 
que les pollués se rebiffent pour 
secouer (eut cala. Constata d'huissier, 
analyses péremptoires, plaintes, 
conférences de presse largement 
répercutées, création d'associa- 
tion (2), Intervention des syndical te les. 
En janvier 1960, la préfecture a enfin 
convoqué autour d'un tepis vert tous 
les protagonistes (voir le Monda du 


obèse qui rêverait encore de man- 
geai Iles. Ses responsables se voient Fort 
bien régner sur 750 000 habitants et s’ils 


injfsarrt une nouvelle cheminée et 
lavant se® gaz, la S.N.P.E. seml 
avoir fait son devoir. L'A.P.C. pro- 
met d'améliorer l'un de ses quatre 
ateliers poHuants au prix de S mti- 


ilons de francs. Quant à la ville elle 
n'a toujours pris aucune décisi 
quand la prochaine flambé» da 
mécontentement ? 

La municipalité paraît 
plus pressée de lancer ou de mener 
à bien de grands projets que de répa- 
r - les bavures du passé. Ainsi, sur 
les 17 hectares de terrain rachetés 
aux militaires, à proximité du centra, 
10 hectares vont être opportunément 
convertis en espace vert, après démo- 
lition des casernes. Pour les 7 autres 
hectares, un concours d’ architecture 
a été lancé. Le parti adopté par 
M. Pierre Baudis ne manque 
de surprendre les urbanistes 
l’Union des associations de quar- 
tiers (3). II s'agit de construire 
une nouvelle cité administrative 
(45 000 mètres carrés de bureaux), 
un complexe culturel (seHe des 
congrès, opéra, conservatoire 
musique, musée des arts et tradi- 
tions populaires) et un palais des 
sports. Ce nouveau 
battre sur un parking géant de 2500 
places et, peut-être, 
ment de ligne® de métro. Voilà donc 
un ensemble qui va accentuer encore 
les migrations alternantes 
centre et la périphérie. C’est le prix 
qu'ils devront payer pour que. grâce 
à cette « elty -, Toulouse puisse, 
paraTt-jl, tenir son rang d» capitale 
régionale. 


Cocktail au Mirai! 


Un barrage sur la Garonne 

peut certes reprocher La commune de Toulouse s'étend s 


En matière de pureté de l’air, les 
édiles ont présentement d'autres 
chats à fouetter. Il y a belle lurette 
que certains quartiers périphériques 
ne sentent plus la violette. La ville 
s'enorgueillit de la fameuse cité 
satellite du Mirall et du complexe 
chimique situé dans la partie sud de 
la commune. Ces entreprises ne man- 
quent pas de renom. La Société 
nationale des poudres et explosifs 
(S.N.P.E) emploie trois cent cin- 
quante personnes. Sa capacité 
annuelle de production est de 
28 000 tonnes de phosgène (gaz 
toxique utHïsé en chimie comme 
produit de base) et 12000 tonnes 
de formol. Elle fait partie d'un 
groupe d'Etat totalisant sept usines 
et un important centre de recherche. 

La société Azote et produits chimi- 
ques (A.P.C.) occupe 1 250 personnes 
•t fabrique bon an mal an plus de 
400000 tonnes d’ammoniac dont elle 
tire des engrais azotés. A.P.C. appar- 
tient à un consortium possédant une 
dizaine d’usines à travers la France 
et dépendant du groupe Charbonnage 
de France-chimie. Enfin Tolochlmie 
— 70 ouvriers. 8 000 tonnes par an 
de produits divers — est une finale 


du géant Rhûne-Poulenc. Non loin 
de ces trois « grosses bottes » (dont 
deux appartiennent à l’Etat) se dresse 
l’usine d'incinération des ordures 
ménagères de Toulouse, qui fournit 
également son eau chaude à la cité 
du Mirait. On y brûle annuellement 
120 000 tonnes de déchets et 
9 000 tonnes de fuel. 

Ce bel ensemble fâche nuit ef 
jour un cocktail de fumées et de 
gaz puants où se mêlent le chlore, 
l'oxyde d'azote, l’ammoniac et l'anhy- 
dride sulfureux. On voit (es feuilles 
dea arbres roussir et tomber en plein 
ôté. Les vitres se couvrent de dépôts 
gras. Les riverains les plus proches 
toussent et pleurnichent Les infir- 
mières d’un hôpital malencontreuse- 
ment situé sous le vent ferment 
hermétiquement les fenêtres pour 
protéger les asthmatiques. 

Comment se répartissent les res- 
ponsabilité»? Las tribunaux devant 
lesquels plusieurs procès sont en 
cours en Jugeront. Disons qu’elles 
sont largement partagées. L’insou- 
ciance des industriels comme des 
ingénieurs de (a ville, le laxisme 
des administrations qui n’ont pu faire 
appliquer leurs propres prescriptions. 


aux élus de la Ville 
quer d’ambitions à long 
aval de Toulouse, sur la rive droite 


12 000 hectares, la surface d b Paris, 
En dit-on avec fierté' : 4 500 hectares 
déjà urbanisés et 3 600 autres, 


nlsation future. Mais pour 
effectivement constructibli 
dratt les abriter des inondations der- véa 
rière 7 kilomètres de hautes digues, hectares), 


tout Le POS prévoit que les 30 Vi 
territoire restant seront soit rôser- 
zones IndustrieHen (600 
soit urbanisables. Tou- 


Oui paiera ses ouvrages ? On a alors louse 


tionpff-t-etle de rivaliser 


ressorti des cartons 
barrage électrique e 
ville. L'ED.F. ne s’y intéressa plus du 
tout mais, si on parvenait à le 


la capitale pour (a surface 
aval de la bétonnée ? - 

En tout css. fa. vfHe concentre 
déjà (e quart de la population des 


, le niveau de la huit départements de la région MkJI- 
Garonne monterait II faudrait alors, Pyrénées^ Tarbes, la' seule ville 


reconquête de le Garonne à l'échelle du Sud-Ouest, une tête 
plan d'eau, des bal- hypertrophiée sur un corps de plus 
plus débile. 


gnBdes, des pédafos et même des 
services de bateaux-mouches. 

La volonté de continuer A urbaniser 
• à tout va - se lit sur le plan d'oc- 
cupation des sots. Celui-ci, à peine 
publié, est déj'â en révision. U s’agit Toutou* 


MARC AMBROISE-RENDU. 


7. descente de la HaDe 


Poissons. 31000 Toulouse. 


Lentilles de contact: 

comment choisir ? 

On en parte peu et pourtant c’est un frit, les tontines da contact 
progressent sans cesse. En «piaHté et en nombre: 800 000 personnes 
en portent, aujourd’hui en France. 

«ïï — — ï „ — part des lentilles proposées sur 

Alors lesquelles Choisir l (e marché. Ysoptîc a fart encore 
— — “ : - r r ■ r r. mieux en mettantau point, pources 

Deux formufes soltaj a vous |entj|| une nouve | le matière qui 
les lentilles sem, -flexibles et les ahsorbB 70 %de son poids en eau. 
lentilles souples. . _ . La fine pellicule de. plastique qui 

YsopticareuMiarendrelespre- flotte sur j’ œi | n > en est que plus 
mières perméables a Pair. SIessont Jé - 

ultra-légères. On c ' est ,e liquide lacrymal, sans 

tertout le temps, exc ®P t ® ^ JJ™*?? cesse renouvelé par une sécrétion 
le sommeil. Elfes conÿent presque naturelle, qui assure l’oxygénation, 
toutes les OTomaü^elaviSfon :la donc ^aération de ia cornée, 
myopie, meme très forte, l Ysoptîc propose et perfectionne 

depuis des années ces deux tech- 
fants, elles peuvent stopper la p niques que d’autres laboratoires 

^ 10 m h^u'or^nfiilimitéa aujourd'hui Venez 

durée de me pratiquement Utatee chez Ysoptic essayer ^ lentilles 
et sont maintenant a des prix rai- semi .f| ex j b | es (p eml o 2) ou sou- 

*5 ^*" P, æ«pécia,isé depuis 
sont élastiques, perméables là lair ^ les lenmas da contact 

et à Peau, ce qui les rend 1res 

confortables. » YSOPTIC - 80, bd Maleshertxss 

Posées sur rœil, elles absorbent 7500a Paris - Tél. : (1) 5S3.SS.32 

donc une certaine quantité de Isr- »Usts d&s correspondants agréés sur 

mes:40%deIeurpoidspourlaplu- demanda. 


de réduire le kilométrage des pistes 
cyclables, d'ouvrir da nouvehea péné- 
trâmes el d’augmenter la hauteur des 

immeuble». Tout ce que l’on évite de s?, chemin da Etroits. 31400 Tou- 
faire partout ailleurs. Mais les édiles lou f e ’_ , ... . 

ont, de leur viBe, une vUion gren- ’ZTnZaum, S 

dtose. Trois chiffres en témoignent Toulouse. 
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Pas d'accord 

L’E et les micro- centrales 


M. Pierre Cottrcl. de Toulouse, 
secrétaire d'une société de pèche 
ariégeoise, nous écrit : 


sociétés 

tiennent 'barrages et' conduites 
f o r cées , en s’abritant J nridiç ce- 
rnent derrière une multiplicité de 


électrique qu’elles contrôlent. 

Comment peut se concilier le 
de nationalisation de 


l’agriculture jxrotester de len_ 
impuissance à interdire l'installa- 


nt 1 l’absence de volonté de l'électricité et l'emergence de ce 

■ nouveau capitalisme privé? 

Selon la loi d'avril 1946, sont exclus 
de la nationalisation les aména- 
gements de production dont la 
M puissance Installée n’excède pas 
inter- 8 000 kVA. Or les sociétés spé- 
- - coalisées, en additionnant leurs 


voit expressément ia possibilité 
de telles interdictions ou restric- 
tions. 

En second Heu, malgré la déri- 
sion que l’RDJP. affecte à l’égard 
des micro - centrales, elle n'en 
achète pas moins le courant pro- 
duit, sans même chercher à véri- 
fier les titres des exploitants. 
Exemple : la micro-centrale de 
Contiens - de - Betmajou. sur ' 
commune de Setx (Ariègei, 


barrages, tiennent beaucoup plus 
de 8 000 kVA. n serait tout de 
même Intéressant de connaître le 
point de vue de l'administration 
sur un point de droit aussi 
important. 

Enfin, pour les études d’impact , 


au bénéfice (Tune simple notice 
Indiquant les Incidences ëven- 


Conflens - de - Betmajou, sur la ruelles des travaux sur l’earviron- 


des conséquences pratiques, et 


et les Alpes du Sud, ce sent des demandeur. 


Que reste-t-2 de la Bigorre ? 


Après notre article sur les pro- 
jets d’aménagement et de mise 
en valeur de la Garonne (le 
Monde du 12 lévrier), nous avons 
reçu d’un de nos lecteurs origi- 
naires de la Bigorre. M. Christian 
d'Epenoux, journaliste à l'Express, 
la lettre suivante : 


- _™. Les derniers bois de l’Adour, 

Mmlmwes.. vont y .Passer. . Pour 


fait le reste Mes arbres tombent 

Le second grand fléau est le 
dragage de la rivière : les graviè- 
res se suivent parfois tous les 
2 kilomètres ! La rivière est mé- 


dans le terroir, j’ai racheté cette 
vieille et belle demeure. 


que j’ai connues naguère. La 
plaine de Tarbes, baignée par 
l’Adour, jadis coupée de. haies et 
de bosquets, est devenue sur plus 
de 15 kilomètres de profondeur 
-une banlieue pavillonnaire. La 
polyculture de Jadis est devenue _ 


rassurer le bon peuple, le puissant 
personnage affirme qu’il laissera 
plus tard, derrière lui, un lac pour 
le canotage. . 

Ce département est plutôt pau- 
vre, lointain. Les préfets s’y suc- 
cèdent, hâtant leur passage; 
considéré comme une pénitence 
dans ce fief de la gauche. L’éco- 
logie est encore considérée comme 
un luxe parisien, un obstacle au 
progrès anarchique au nom du- 
quel on fait n'importe quoi. 

Je -né suis pas un expert. Que 
peut-on faire ? Par quoi commen- 
cer ? Qui aller trouver ? 


tout ce qui dépassait : il n’y a 
plus, sur des kilomètres, le moin- 
dre arbrisseau. Pour gagner de la 
lumière, on coupe même, en bor- 
dure des champs, les vieux chênes 
et les noyers. 

Le vent déboule à présent des 
coteaux avec une violence Inoon- 


fragües. des centaines d’a 
Qu a foras grands arbres dans 
mon modeste parc de 1,5 hectare } 
Les paysans s'étonnent on 
n’avait jamais vu ça. Us com- 
mencent à comprendre : si l’on 
n’y prend garde, m’ont- Os encore 
dit l’autre jour, oe pays est foutu. 

L’abattage systématique est 


une chose, le massacre de l’Ado ur 
en est une autre. La rivière, pour 
éviter ses caprices, a été passée 


bulldozer : elle mordait trop 
sur les champs en bordure. Elle 
coule comme an canal rapide : le 
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ENVIRONNEMENT 


l_A BOURGOGNE N’A PAS DE PETROLE 

Talant on les économies de bouts de chandelle 


De notre envoyée spéciale 


En deux joars [ les < 


les architectes, « au Heu de topr- 


' installée. 


réseau de canalisa- 


tions court le long des mare et 
les « radiateurs » sont an plafond, 
hors de portée des petites mains. 
Ces a ventllo-con vecteurs » souf- 
flent dans les pièces on air tiède 
site qu’une 


« degrés au U» 1 *tSn$SŒ&. coSrtenteïue 


fermer le soir, se priver d'ouver- 


cette commune est-elle {dus 


_ estime qu’un électeur sur dix 
a, rianc aa commune, — ' ““ 
sibilité écologique » 

Au conseil. un prc 
de faculté et un élu P-S.D 
représentent cette tendance. En 
privilégiant le solaire et les 


. : et les 

techniciens réunis dans la salle 
moderne -et « energivorace » du 
conseil régional de Bourgogne ont 
passé en revue les différents 
moyens de subvenir à leurs 
besoins en énerele. ou de réduire 


professeur de c 


leur consommation., et les limites 


DIX-SEPT ETATS REUNIS A CANNES 

La dépollution de la Méditerranée : 
une affaire d'argent 

De notre correspondant régional 

blêmes posés étaient complexes et 
nous avons t&tonné, mais nous 
devons désormais faire face a 
d’autres obligations en profitant 
de l’expérience acquise. Les i 


On a évoqué l'expérience pro- j pales questions es 

rençale des micro - centrales ! dans le cadre de la 


Le financement du plan 
d’action pour la Méditerranée 
IP AM) pour les trois pro- 
chaines années (1081-19831 
représente l’une des princî- ^mmand a Lions de* Genève^ sont 


rinnn le chauffage traditionnel. 

Chaque pièce peut être chauffée 

fnrte p pnrfn-tn mpn t et le réglage est 
très rapide : en dix minutes, on 


tout de suite, même si la renta- 


ênergies gratuites, la municipa- 
lité répond donc à l’attente de 
ceux qui l'ont élue. L’efficacité 
de l'entreprise est — autre ha- 
sard — assurée par la présence 


de la distribution et est obligée 


appelé- inter - gou vernementale des suggéré ni une réduction ni un 

pays méditerranéens, qui est J*?? 


Chacun sait que le pétrole est 
■ classe - “ ec ^ quinze fois plus cher qu'avant le 


Pendant ce temps, les ouvriers 
des ateliers municipaux, un 
grand hangar tout neuf qui 


moins 30 % des frais de chauf- 
fage. 

Enfin, la prise de conscience 
régional de 


.-ho-r»; ment des sites bourguignons pour 
la géothermie, c'est-à-dire ruti- 
lisatlon des eaux chaudes souter- 
raines. était en cours. On n’a 
pas oublié la biomasse, c’est-à- 
dire la chaleur produite par le 
cycle végétal, tout en avouant 
que celle-ci n 'était rentable que 
pour des besoins locaux : U faut 


& leur établi sous des rampes ; 


la laisser se perdre i v . 

d’ailleurs fortement Isolé. Résul- 
tat : 35% d’économie. 

Une autre école sera chauffée 
de la même façon que la mater- 
nelle Lange vin ; la piscine sera 
solaire et une dizaine de mai- 
btoclimatiques vont être 


maisons futuristes pour loger 
quelques originaux ». prévient 
l’architecte, Alex Fasciaux, mais 
des procédés simples (serres et 
capteurs à air), une architecture 
« rassurante ». Bien sûr. précisent 


velles exigences est venue confor- 
ter les expériences talantaises. Le 
colloque organisé récemment par 


de faire du prosélytisme parmi 


temps à perdre. C’est ] 
rement vrai des soclauara qiu 
ont affirmé que le nucléaire ne 
devait être qu’une transition- 
vers le solaire. 

Le marre de Talant, M- Michel 
Houëlle, est socialiste, et Ingé- 
nieur.- an C.E.A, au centre de 
recherche de Valduc, .où U s’oc- 
cupe de sûreté des réacteurs _ -, 

Tout .rapprochement entre ses Energie, de 6 % à 10 % du budget 
préocupatfans civiques et solai- de fonctionnement d’une oom- 
res et une activité pro fesionn elle mune, Ü est légitime de se préoc- 
sur laquelle ü est très discret eu per de leur progression, qui 
est laissé à l’appréciation du lec- dépend beaucoup des types 


qu’un mètre cube de 


valent se chauffer- 


teur... Mais ■ 

Porté en 1977 à la mairie avec 
une équipe communiste, socia- 
liste et P-S.U., par une population 
nouvelle, qui s’inquiétait de la 
croissance trop rapide de cette 
banlieue rurale de Dijon (trois 


d’énergie utilisés. Mais c’est 
« traçai! de lourmi », qui coine 
cher pour gagner 15 % à 20 % 
en consommation, il faut investir 
en études et en équipements 
1’ « équivalent du budget énergie 
de la commune sur un an». 


Prenez 



Air L anka 



La paille ei la poutre 

Certains orateurs ont vilipendé 


revente à l'usine de Saint- 
ain_ Mi 

je malgi 

de principe. 

Un spécialiste a recensé les 
avantages comparés des capteurs 
à air, à eau et des pompes à 
chaleur pour chauffer les gym- 
nases et les piscines, en rappelant 
notamment qu'il était très utile 
de couvrir par une bâche Isolante 
le plan d'eau quand les nageurs 
sont partis. Et que. finalemen t. 
ale meilleur moyen d * économiser 
T énergie est de couper. le chauf- 
fage et la ventilation lorsque le 


t a ssement quand le système est 
utilisé pour la première fois rinnw 
la région, auxquels s’ajoutent 
4001 p par tonne d’équivaJent- 
pètrole (TEP) économisée, ce qui 


6 millions de francs en 1981 (an 
lieu de 500 000 F en 1975 et éJ5 mil- 
lions en 1980) pour ces aides, soit I 
3 % de son montant. On espère 


tat, de l’agriculture et du tertiaire 
(environ 1 % de la consommation 
d’énergie globale en France). 


effort financier 


la marge. Certains nous le repro- 
chent, moto nous pensons que 
Ve f fort est justifié et nous anons 
l’intention de le développer. La 
réduction de la dépendance éner- 
gétique du pays est prioritaire.» 
Une vingtaine d’opérations per- , 
mettant des économies supérieu- 
res à 5 % ont été financées, dont 1 
neuf piscines solaires, et, précise 
M. Joxe, u quand ü s'agit d'habi- 
tat social, on lait coup double. > 
Des économies de bouts de 
chandelle, peut - être, mais une 


calcul économique. Une façon de 
a provoquer les ruptures <»* au- 
jourd'hui », comme dit, 


Michel Rocard, le maire de 


MICH£L£ CHAMPENOIS. 


' - . , , r ___„ j „ ... Je ne crois pas, dans < 
organisée, à Camus, du 2 au tt0ÎW qu’un budget de isjb mu- 
7 mars. Dix-sept Etats sont iums de ^ars - guipent d'aU- 
cette confe- leurs être ramené à 12 mimons 


contribution des trois principaux 


la protection de la Méditer- 
ranée contre la pollution. 
Cannes. — Si la coopération 


des actions à entreprendre : 

lève. lui. des problèmes que rend MI _ 

plus aigus la crise économique, renvlronnement et du cadre de 

Le plan d’action pour la Méditer- - 

ranée (PAM) a été lancé m 1976 

â Barcelone, sous les auspices du ^ r _ T .... ITnr „ 

programme des Nations unies actuelles. » La part 3e la France 
pour l'environnement (PJLPJÎ.). est de loin la plus élevée 
« - puisqu’elle atteint 465 % de ton- 
tes les contributions nationales, 
mais elle demeure modeste en 

— — — m — — chiffres absolus puisque notre 

budget de 4 900 000 dollars, dont pays ne verse en moyenne que 
les deux tiers restants ont été 3 millions de francs par an. soit 
support^ par les Etais riverains l’équivalent du coût de la cons- 
et la Communauté économique txuetion d’une petite station 


grammes concernant, en pàrti- 


quatre villas sur la Côte 
ur_ U est vrai, toutefois, 
comme l’a souligné M. d’Ornano. 


culier, les côtes de l’Afrique orien- 
tale et la région des Caraïbes. 

tftie double question est donc des actions d’envergure “dépofîû^ 
posée aux repiùmtants des gon- tlon do golfe de Fol de l'étang de 
SS Berre dn BM™, “Kdîïfise- 

6 ruent do littoral mèdl terminée ni 

1 enveloppe fmanaae consacrée une antre raison devrait Inciter 
aux activités proposées pour l’en- 


__ programme a 

13.6 mimons de dollars. Mais les 


contractantes de la convention de 
Barcelone, poste dans lequel U 
expmts financière Intergpuveme- accède à M. Ridka Bach Baouaf 


(Tunisie). 


mentaux, réunis & la fin Janvier à 
Genève, ont placé, eux, la barre 
à 8 millions de dollars. Le direc- 
teur exécutif du PN.U-E., M. Mos- 
tafa Ramai Tolba (Egypte), a 
mis fermement en garde ses in- 
terlocuteurs : « Le PJT.US. a déjà 

f épe ^ S . miIt T € - d e ?° ü a ™ SïSiteS TtlSaS' 


Qmnze stations d’épuration, dont celle de Marseille 
sont construites snr le littoral provençal 

De notre correspondant régional 

Marseille. — Le conseil régional de l’Etat qui a -pris 


littoral lancé en juin 1980 fie 1982, a-t-D indiqué. Ü faudrait 
Monde du 18 juin). envisager dès aujourd'hui une 

Le programme décennal, d’un augmentation des crédits du mi- 
montant de 1 800 millions de nistère de l’intérieur de 60 %, et 
francs, doit être financé coojoin- de ceux du ministère de Vagri- 
fcement par l’Etat (35 %), l’éta- culture de 120 %„ ». De son côté, 
bllssement public régional (20 %). M. Orner Margaillan. au nom du 
l’Agence de bassin Rhône-Médi- groupe socialiste, a précisé que la 
terranée-Coree, et 'les collectivités réduction des investissements 
locales (20 à 30 %). En 1980, sur concernant les communes rurales 
156.2 millions de francs de tra- a été de 80 % en 1980 par rapport 
vaux, l’Etat a versé 2954 millions aux propositions initiales. « 71 est 
dé francs de subventions, et la évident, a-t-il déclaré, que si nos 
contribution du conseil régional inquiétudes devenaient la réalité 
s’est élevée à 27.11 millions de de demain notre groupe n’auratt 
francs. Une trentaine d’opéra- d'autre solution que de proposer 
tiens, représentant 156,7 millions immédiatement la suspension du 
de francs de travaux, ont été dé- programme d’assainissement du 
cldées pour 1981. mais, dans son littoral en laissant d l’Etat la 
rapport, M. Pierre Merli. sénateur lourde responsabilité de rompre 


des élus locaux et régionaux. 

, Lee élus du conseil régional on 

tude au sujet de la participation également dénoncé le « dérapage » 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


M. PIERRE MAUROY 

ATTAQUE LA CtRCUtAME SUR U RÉGHHIAUSATION 

De notre correspondant 

kllle. — M. Pierre Mauroy, laire qui les explique, com pro- 
prés idant (PB.) du conseil mettrait des actions déjà enga- 
régional du Nord -Pas-de-Calais, gée. par l’établissement public 
va introduire, devant le Conseil régional du Nord -Pas-de-Calais, 
«mat. un recours ai annulation notamment pour ce qui concerne 
de la circulaire d'application des la culture, la formation perma- 
trelze décrets publiés 1e 13 fé- nente. la politique régionale de 
v-ler. à propos du fonctionnement recherche scientifique et même 
de rétablissement public régional P logement 
SL au gouvernement, on fart 
valoir que ces décrets étendent 
la compétence des réglons, au 
contraire, M. Pierre Mauroy 
estime que ■ le président de U. ^ 

République est devenu pfZona activités du conseil général lan- 
S K cto .rantto parution d^décret. 
concerne la région . fie Monde P» 1 ™* ,* tr ® 
du 27 février)! n est vrai me “ meft iSelon de ? mDd ? l ÿf i ■'Jen- 
l’mpUcatlon stricte des décrets u «“* a “ PrëcMentes. 

du 13 février, et surtout la dreu- G S. 


dra des mesures conservatoires 


forme d'avances, les mon- 
tants plafonds ayant été cepen- 
dant relevés. 

Sur la trentaine d'opérations 
financées en 1981, quinze stations 
d'épuration sont en cours de 
construction, donc celles de Ban- 
do 1 -Sans ry. Toulon -Est, Rama- 
tue Ile. Roquebrune-les-Issambrea 

Fréjus - Saint - r ‘ 

Var : de Gros» 
la. rive droite 

Alpes-Maritimes ; ainsi que celles 
de Marignane. AlLauch, Egailles. 


achevée en 1981. La construction 
de la station d’épuration de Nice 
est retardée par les difficultés 
qu'a soulevées la catastrophe d’oc- 
tobre 1979 à propos de 1 Utilisa- 
tion des terrains de l’aéroport 
La ville de Nice achèvera ce- 
pendant au cours de cette année 
la construction des ouvrages « 
rejets « ma. qui repi&mte m 
Investissement de 63 mim ons de 
francs. — G. P- 
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Libres opinions 

Faudra-t-il renoncer à raffiner 
le pétrole brut en France ? 

par FRANÇOIS BIZARD (*) 

L ’INDUSTRIE du raffinage-distribution, qui achète, transporte 
et traite le pétrole brut M distribue tes produits, est. en France, 
dans une situation grave. Au cours de la période écoulée depuis 
1873, elle n’a pas trouvé, dans le produit de ses ventes, ta couverture 
de ses coûts et n’a pu, a fortiori, rémunérer les capitaux Investis : 
elle a socumuté, hora effet de ta réévaluation des stocks, de lourds 
déficits. 

Pour la seule année 1980, dont les comptes ne sont pas encore 
complètement établis, la perte globale du raffinage-distribution est 
estimée â plus de 4 milliards de francs. Depuis 1973, les pertes 
accumulées par cette industrie seront ainsi d’une vingtaine de milliards 
de francs d'aujourd'hui. Son endettement, qui ôtait de 20 milliards 
de francs â la fin de 1973. s'établira aux environs de 50 milliards 
au 1" janvier 1981. 

Cette situation est la conséquence du régime de taxation des 
prix des produits pétroliers institué peu avant les événements de 1973, 
ainsi que de la façon dont il a été conçu et appliqué. Les prix taxés, 
qui ne sont pas dee prix Imposés, mais des prix-plafonds, laissent 
cette industrie soumise à la répercussion des baisses survenant sur 
les marchés voisins et Interdisent celle des hausses qui s'y produisent 
Des prix-plafonds devraient évidemment être constamment fixés à un 
niveau permettant au moins la couverture des coûts et ta rémunéra- 
tion des capitaux investie. U n'en a pas été ainsi, et l’augmentation 
des coûte n'a été répercutée qu'insuffisamment ou trop tardivement 
dans les prix taxés. 

Au fi) de cas années, où ses assises étaient progressivement et 
Inexorablement sapées. l’Industrie du raffinage a poursuivi ses activités. 
convaincue que la situation était trop grave pour que te régime da 
la taxation ne soit pas rapidement reconsidéré. 11 lui est d’alUeura 
arrivé de recevoir des apaisements à ce sujet 

En tout cas, les pouvoirs publics avaient dit, à la fin de l'été 1978, 
qu'ils assureraient la répercussion de (a hausse des coûta et, plua 
particulièrement, selon des régies qu’ils avalent définies. les variations 
du prix du pétrole brut et du cours du dollar. 

Lors des décisions d’augmentation des prix du 7 février dernier, 
lis ont néanmoins purement et simplement décidé de ne pas tenir 
compte de la hausse du cours du dollar, pourtant considérable. Et 
le principe mémo de la non-appllcafion des régies fixées a donné, l 
d’un ooup, une dimension nouvelle aux problèmes de l’Industrie 
du raffinage. 

Bue industrie trop endettée 

Lee conséquences pratiques immédiates de ces décisions sont 
lourdes, car !’ augmentation Intervenue n’a été ainsi que du bers de 
celle qui ôtait due en vertu des règles fixées. Encore faut-il noter 
que ces règles auraient conduit à porter la valeur du dollar & prendre 
en compte de 4,40 à 4,83 seulement, alors que le dollar cotait déjà 
4,93 ce 7 février. Et Ton sait qu'une augmentation de 10 centimes 
du cours du dollar accroît les charges du raffinage de 30 francs 
par tonne. - • 

Invoquer, comme H a été fait récemment, pour justifier la décision 
prise, le fait que les prix en France sont actuellement analogues à 
ceux de certains pays voisins, c'est oublier que pendant deux 
ans les prix dans cea pays ont été beaucoup plus élevés que les- prix 
français. Las pouvoirs publics,. n’ont d’ailleurs, pas manqué, H y a. peu, 
de souligner que, si les prix haré taxe avalent été, entre janvier 1978 
et septembre 1980, les mêmes que les prix allemands, le consom- 
mateur français aurait dû payer 28 milliards de plus. & le raffinage 
en France avait bénéficié dans cette période de ressources de cet 
ordre de grandeur, H fui serait évidemment plus facile de faire face 
& la situation présente. 

Actuellement, sur fa base des prix en vigueur des produits et du 
brut et du cours du dollar, les charges d'exploitation de cette 
Industrie excèdent ses recettes d'un montant qui, sur un seul mois, 
est supérieur & 1 milliard de francs. Cette situation globale recouvre 
des situations diverses selon les sociétés, en fonction essentiellement 
des coûts de leurs approvisionnements respectifs, mais même les 
mieux placées d'entre elles sont désormais fortement déficitaires. 

San» doute rinduarfe de rexploraü'on-production, de son côté, 
voH-ells actuellement augmenter, en fonction des hausses de prix 
décidées par l'OPEP et sous réserve des prélèvements fiscaux auxquels 
elle est soumise, la rente minière des productions de pétrole brut 
auxquelles elle participe. L’effort permis par ces ressources 
acnies n’est pas suffisant cependant pour assurer la reconstitution 
des réserves de pétrole brut Toute ponction exercée par l'industrie 
du raffinage-distribution sur l'industrie de ['exploration-production, à 
supposer mémo qu'elle soit économiquement et Juridiquement conce- 
vable, va à l'encontre de cette nécessité vital a. 

H est dlfticHe d'imaginer qu'une Industrie telle que le raffinage, 
déjà exagérément endettée, puisse continuer, môme si elle parvenait 
A trouver tes ressources nécessaires, à prendre chaque jour, comme 
par la passé, les engagements financière considérables qu'exige son 
activité, alors que fa coût de ses produits est supérieur au prix 
auquel elle est autorisée à les vendra. >1 faut d'ailleurs sa demander 
dans queffe mesure les responsables des sociétés en ont le droit 
Sens même parler des Investissements Indispensables pour assurer 
l'avenir, tes achats de pétrole brut représentent en moyenne chaque 
mois une dépense d’une douzaine de milliards de francs, il y a un 
risque que la situation nouvelle aft des répercussions sur les décisions 
des sociétés en matière d'approvisionnement 

L'Industrie du raffinage est une des grandes industries do notre 
pays : par l'ampleur de aes équipements, par son chiffra d'affaires, 
par les effectifs directement et indirectement employés, per la parfaite 
maîtrise de techniques de pointe. Que l'existence d’une telle Industrie 
sott menacée est une chose grava pour le pays. C’est, certes, la loi 
économique, finalement fructueuse pour la collectivité nationale, que 
disparaisse toute activité non rentable. Mais, dans ce cas particulier. 

Iss pertes sont le résultat, non pas d’un manque cfefficacttô ou d’une 
inadaptation de la production à la demande du marché, mate du 
régime de prix Imposé par l’Etat, et des décisions prises par lui 
dans le cadre de ce régime. 

Mate rindustrie du raffinage n’est pas seulement une de nos 
grandes Industries, Ella est aussi un des éléments qui concourent 
& la sécurité des approvisionnements pétroliers du pays. En effet, elle 
donna une plus grande liberté d’action en la matière. Elle permet 
la réduction de la facture pôtroHôra en devises, celle-ci n’ayant paa 
& Inclure la valeur ajoutés du raffinage. EUe appporte la contribution 
aux approvisionnements en pétrole brut des groupes auxquels sont 
affiliées les sociétés de raffinage. Ce sont là d’ailleurs les raisons 
pour lesquelles, députe 1928, tous nos gouvernements ont considéré 
comme indispensable l’existence sur le territoire national d’une 
Industrie du raffinage à hauteur des besoins du marché intérieur 
français. 

Cette politique est aujourd'hui mise en question, non pas au 
niveau de déclarations de principe, mais de décisions dont la portée 
n'est guère perceptible par l'opinion. Sans doute la situation est-elJe 
encore réversible- Mais II est déjà fort tard, b plue le temps passe, 
plus les décisions à prendre seront lourdes. 

Telles sont les réflexions qu'inspire la situation actuelle à toutes 
les sociétés pétrolière® opérant en France, qu'il s’agisse des groupes 
français ou des sociétés affiliées à d'autres groupes internationaux. 
Cette profession a unanimement demandé, en vain, que ses prix 
soient Hbérés, comme ceux de toute® les autres Industries. Elis a 
maintes fois attiré l'attention sur l’impasse à laquelle risquait de 
conduire te régime de taxation. Et c’est avec Ja même unanimité 
qu’elle analyse actuellement tes dangera graves que présente à brève 
échéance la façon dont ce régime est aujourd'hui appliqué. 


ETRANGER 
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EN ALLEMAGNE FEDERALE 


Le nonvena budget vise o encourager La hausse des prix des voitures japonaises 
les investissements et à contenir l'inflation dne à la montée dn yen reste limitée 

De notre correspondant De notre correspondant 


New-Delhi. — Reconnaissant de l'augmentation des crédits Bonn. — La faiblesse du dente- devrait se stabiliser aux alentours 
que le budget pour 1981-1982 consacrés aux plans national et chemark par rapport an yen est dé 12 à 13 % dn marché de la 
s'inscrivait dans une situation régionaux. en train de porter un coup d’ar- B-P-â. Comme on pouvait égale- 

économique qui restait difficile t>rA sentant ensuite les toévi- ^ à la conquête du marché ment s’y attendre, les firmes aUe- 


s'tnscrivalt dans une situation régionaux. en train de porter un coup d’ar- B-P-â. Comme on pouvait égale- 

économique qui restait difficile rn-A citant ensuite les nrévï- ^ 4 1» conquête du marché ment s’y attendre, les firmes aUe- 
Oe Monde du 17 février), mais ouest-allemand par tes autos ja- mandes ne manquent pas â cette 

« s’était considérablement amé - nouveaux efforts aocomnlis P 0 * 13 **», qui avaient connu un occasion de critiquer vivement 

liorée comparée aux conditions succès spectaculaire en 1980. fl l’altitude de la France où des 

désespérées gui cris lofent ü y a £ J wnJife amnnentent cte y a twtis 1» Part des Japonais mesures administratives discuta- 

im an ». le ministre des finances. L ^ ne s’élevait encore qu’à 3.7 %. Mes, sinon illégales, limitent à 

M. Venkataraanan, présentant. “ ^ est passée à. S.B% l'année 3% l’entrée des autos Japonaises, 

samedi 28 février le budget a tpIrï^ rie la nolitinue "de nlan- Suivante pour atteindre 10,4 % en Cette poütique amène en effet les 

expliqué que. confronté à l'hérî- nîn^^LnfllaL effarL 1980 ’ avec Ia vente de deux cent exportateur nippons à concentrer 

55?» V pjMtopem. le SS*îgSî L a ,**iSS^gÆîffi cinquante mille voftnxeG «a RFA *“ “5“ 

e^r ZJSSSUïJjSGLÏ VSS, «** xeaeeetées. 

facile n, devait-il avouer avant Après avoir indiqué qtfim im- tojg exportée dans la République 1 

d’affirmer que d’incontestables portant effort serait lait pour fédérale rs^rtç tBnk 

progrès avaient été enregistrés améliorer les co mmuni cations taixmais 40 A 45 de moins rni'an U l/irfftn rtlll 

dans les secteure-clés de l'énergie, routières dans le Nord-Est (région 1980 . <ÆSc?îS?t^S VlCTOR DIAL 

lf? iÜ^fioÜÜL ES?” nMIts contraints _ de relever tara _ prix. I ni» c m FnBn.FDHUIT 


M. VICTOR DIAL 

düctton~de ils* minjflu’de îon- nüntettç aânrmncé que kæcrédlte P.-D.G. DE FORD-FRANCE 

nas), et des chemins de fer. La affectés à la défense représente- ment Plus faible auvin ne non- 

croissance de la production ront une somme de 42 milliards ÎJff VyattraS? wmpte tenïde ENTRE CHEZ PEUGEOT 

Industrielle devrait être d’environ de roupies, en augmentation de Ktion ehanee “ r LUULU I 

4 % ; la production agricole ali- 11 % par rapport à Tannée pré- sauf rfar»«i quelques cas excep- m. Victor duo, qui était ptési- 

mentaire devrait dépasser 132 mil- cédente. ticmnels, eDe va jusqu’à 10%. et «lent - directeur générai de Fom- 

lkms de tonnes Deux facteurs Finalement, les dépenses totales s’établit en moyenne entre 5 et F ' rani * depuis 1973, a été nommé 

Æ t ÆJ5îîî :e ^ a ^5*n t pour 1981-1982 sont estimées à S%. directeur générai d'AntmnobUes Pen- 

248 milliards de roupies, les re- n faut «Jonc croire que les Keot “ «*mpt« du z man. 

croteamœ de cette, & 230.B mmiMdjT «oit ™ Aimes tepoSs — 

m * wa - défldtite 18 mmterds. zédutt à oore dune 

De ce tableau décoote 1* Stra- 1M te Ç“?,JÏ2 JS® Æ de à la »or« Mrtor Company a Detroit 

tégie adoptée : «En mi-aa. SîSÎ Ï5“lf “ uo - “ “ tawIDUt pool Ford 

nous passerons d'uns gestion de ia:3> en Europe depuis 1383. Diplômé de 

OHM à une ysLitique de croie- p . fçiOieenregiacnie Iras des M procéda & des awnai- Pimlvérsité de Vaié. officier de l« 

«mce.» Le cadre en est désor- quatre demièies années. dœvtem 5^%et Jùad^ medae emsncdne pendut des 

mais tracé par le VI e Pbn, qui Parallèlement, M. Venkataia- de 5 - 3 % P 01117 13 moyenne de sa ans, m. Dial a été affecté & pana 
vient d'être approuvé, et se fbœ man a annoncé que le seuil ^ a ‘ Tnm e - en 19G7. Che* Peugeot, a sera chargé 

pour objectif îme croissance an- d'exemption dn paiement de Mm- H reste que. après cette hausse, «n particulier du mnrfeetinc, du 
nnedle de 5,2 % pôt sur le revenu était porté de les voitures japonaises sont service après-vente et des contrôles 

13 000 à 15000 roupies, mesure qvd encore nettement moins chères a ° 

Sa ce qui concerne la balance concernera environ 1,4 million de que les modèles allemands com- 
ètes paiements, la situation, a personnes. Plus d’un million de parables. Et si les producteurs de 

reconnu M. Vqnfcatararnan, reste contribuables — on en compte la RFA ont entamé le combat 

« préoccupante ». La facture pé- environ quatre m niions en Inde en réduisant leurs prix de vente, • Les pertes de British Leyland 

troll ère devrait en effet s’élever, — bénéficieront par ailleurs d’al- on en offrant à la clientèle un pour 1980, c'est une perte record 


en 1980-1 98 L h SB milliards de lêgements fiscaux. A noter égale- équipement plus complet de leurs de l’ordre de 400 millio ns de 
roupies (1), alors qu’elle n’était ment l’exemption totale d’impôt voitures, les agents des firmes livres (4,4 milliards de francs) 
que de 16,7 mfllmids de roupies pendant cinq ans des firmes japonaises paraissent être en que British Leyland s’apprête à 
il y a deux ans. A la suite de quoi exportatrices inutaJifeR dans les mesure d’offrir eux aussi des annoncer pour l’année 1980. Ce 
le pays devrait faire face à un zoDes franches. réductions appréciables sur les déficit fait suite & ceux de 1978 

déficit d’environ 20 milliards de _ 8<r s. . ^ prix * officiels ». (37 nrUfions de livres) et de 1979 

roupies, ce qui, a-fc-ÏL relevé, est L'industrie ouest-allemande, ce- (144 millions de livres), et alors 

largement mpêrieur à l'aide pm<ÏÏnT5? Srme ne compte guère 

extérieure disponible, qui devrait gjj® »SSS^ ne croit pas le moment soit reta W£ la situation avant 1983 

se monter A environ £7 mfllânl SSÆ^JSSS. L a ÏÏ/££Sl déik venu d’atondormer mu ™ 1984. 
de dollare. D’où, notamment, la «complexe de supériorité a. On ^ 

poaifique menée pour, aocrotoe ^f*”**^ ^ m^^nt Ici que la clientèle Ptoncura mOUen de toxm- 
les exportations. biens immobiliers et aux x « rendre nmmte du friement sont prévue chez Vollts- 

classes moyennes*. . ?Sf^5ur S «Wflen - Brésil, atfirme l’hebdo- 

» >• . .J.. PATRICK FRÀNCÈS. flrmîT^ la 

Augmentai™ des crédits | jASÆ 


Augmentation des crédits __ 
de la défense < 

Ainsi s Vheure rfest pas à la J® 
complaisance », a admis le mi- JS 


feads t a nt sur les ten- tant des obiteationa 


riorlté par rapport à leurs concur- 

(1) Une roupie => environ 0^0 P. rentes japonaises. Autre argument v^ST^/-^in 1^4 S 

(2) Depuis fâffira; Il est possUlle m Wns : Si ICS TOM *»» Sf ^ &Æ 

da « >iia.nnt«ir rKm arKentDjDir DippaDes SMlt moins chères & 

fc*eeV4-dlre de lfexgent aocnila Ûlé- l'achat, leur entretien et les 

paiement et non déciaxé) en «ase- pièces de rechange coûtent plus delà finale, a ja aeeïSjon du gou- 


S,Se. lutiHsatton de l’fthanol amuse 


dances in s ggonnistes. Ï5n jsn- d’une «tour de 10 000 nuplee. quL (V'urHv eStoèdUmasde ooîSSs Iftillsatlon de 
ster. to basses des prix était to.to»a repportwontiî oooma- dïte ÏKTSZÏÏ combsstlble. 
de 13 5% et. demis, les produite nies. Aucune qæstlaa n’est ssfe 

«X mi étf mSSië to jeja. ptm.to. rerente eat le muehé de l'oc- 

Slnsi, « mmam a été mSmtte ÏÏSS ï M . „ , , _ 

Oen-apeejtt vaincue., La ïoif°^S5 ** TEXTILE 

vigaameœt^o^mse. 5°^^ mlwï ’etTSE Sgf^la^S^^ kt — - 

dS® “oS- Æsponsis ne sers* ms perdne. 

Que ^r s™* DUûgÊtaira soit par ^ apédalistea comme très Encore les plus optimistes concè- IM HJ A MC 

cootemi dam des luntoes « ref- optuniates. dent-iis que la part des Japonais UÜTIaTOI 

sonnablBs» et que la politique 

fiscale ne contribue pas à ali- ■ * * - — A REÇU 10 MIL 

menter l'inflation. .. * 

Insistant sur la nécessité de I I DE 

voir_ réimr^e priv^_ sTnv^tfr mm m fgg ^ rg g S ^i 


récemment pour éponger une par- 
tie de l'argent noir en cdzcnlatkm 
qui mine l’économie (3). Pub il 
a annoncé une hausse des taux 
d’intérêt bancaires et l’encoura- 
gement des dépôts à long terme. 

Examinant les prévisions bud- 
gétaires établies pour 1980-1981. 
H a Indiqué que le déficit s'éta- 
blirait non pas & 14,4 milliards de 


U CHINE REÇOIT 
SON PREMIER PRÊT DU F.M.I. 

Washington (AJJ.). — Le rond* 


de tirages spéciaux (environ '547 mo- 


de stabilisation économique adopté 
par le gouvernement chinois. 13 
S'agit du premier prêt consenti par 
le FAllc à padn depuis qne la 
Chine »i est devenue membre, eu 
avril 1980. Ce prêt est accordé, pré- 


MATTEI 


IAIICI» 

LOCATION DE VÉHICULÉS 


x ■ il A- „ 

ABANDONS INTERSTATIONS 


SANS SUPPLEMENT . 

J? Il v~ 



U raine n TMJL e Oi Bel h 
1 JB milliard de D.T-S. (environ 

24S mnlisrfa de dolbus). 


• Une délégation chinoise, qui 
se trouve actuellement au Japon, 
a annoncé offictettement, le 


d’un contrat portant sur ]a Uvrai- 


l’équlpemâttt de Z’ac 


PARIS: 

an-a; ru» de Bercr* (1) 3R11JB0 

(R.E.R. et Mita, S eus da lyofl) -TileK auMa r 
75012 - W, bd Dlderol* tÔ OUW» 

750IB - 102 , me Ordener— fQ HtOM 

!SH9 - Porta *> ta vuieea*ist2tt0O5aifa!) (QasuiLsa 

Tsta - Part, 2* - mtemtët me • Vttdefcateaetfm OTJUB 

aztoo - Boulogao-Bill. Jl) 8SJXLÛ1 HtiÛ - Hogenf-c/Hane^fl) 873.0018 
925D0 - Ruan-MalmtiWtl) 7S1.6I4B B4400 « VUiyHc/Sahie ffi B80JO7B 

93120 - La C o antenw* m 83AB1A4 94537 > Orfy^&ila n) M 8JSU B 

S3160 - SSavnB-tahVUUée’Ktn 305JE24 95100 - Argeulonn* (3) 9MA1.S1 


a déclaré que 1a Chine était I 
prête k compenser la perte subie 
par les Japonais. — (AJ 1 J* J « 


«OoMErih Diisind» «s». 

70 STATUONS en FRANCE (Métropole et Guadeloupe} 
COTE DTVOiRE, ESPAGNE ET MAROC 

CENTRAL RENSEIGNEMENTS (1)346.11.50 


DUHAMEL (K Way) 

A REÇU 10 MILLIONS DE FRANCS 
DE L'IN 

La société Duhamel, spécialiste du 
vêtement de sport, distributeur de 
; la marque K Way, a obtenu un 
concours en ronds propres de l'Ins- 
titut de développement Industriel 
(TDD et do Participes, société de 
financement régional. Cette lnter- 


ta Hou do 10 .minions de francs du 
capital. 

Duhamel a réalisé un. chiffre d*al- 
I faims de 168 millions de francs en 
1888, en ptoeressfon de 20% par 


• Sursis pour M onte fibre- 
Saint- N abord (Vosges). — L’usine 
textile de la filiale française du 
groupe Montedi&on. qui emploie 
six cent ci n q ua nte salariés à. la 
fabrication de fibres synthétiques, 
continuera ses activités au moins 
Jusqu’en décembre 1981. Cepen- 
dant, les négociations engagées 
avec le CZASZ (Comité intermi- 
nistériel pour raménagemant des 
structures industrielles) seraient 
suspendues, le CIASI ne propo- 
sant que 10 müllocs de francs, 
alors que Montefihre souhaitait 
un prêt k long terme de 50 mil- 
lions. Le déficit cumulé de la 
société an cours des deux der- 
niers exercices est évalué à 94 mil- 
lions de flancs. 

• La société Jacquard (bon- 
neterie). mise en règlement judi- 
ciaire en avril 1978, reprendra 
ses activités à compter du 18 mars. 
EUe empeotera neuf cent soixante 
salariés * non plus mille cent. 
La Nouvelle Société Jacquard, qui 
est contrôlée par une holding’ 
genevoise la Société Investrade 
Trade, abandonnera les usines du 
Creusât et d’Anton (Saone-et- 
Loire) mais relancera les unités 
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Iavis 'imwaSâûâmE^ AGRICULTURE _ 




Le directoire a arrêté les riamtata 


société Carrefour (en minions 


La Semaine internationale de l'agriculture 
s'ouvrira à Paris le 8 mars 


t . ; * Mi«w . 


CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 


EMPRUNT DU 
2 MARS 1981 


I Participation .... 131.6 MJ} 

Résultat Olspon.l 2lA9| 177 - 4 

Le directoire proposera à rassem- 
blée générale ordinaire, prévue pour I 
le 15 mal 1981. de fixer le dividende , 
& 65 franc» par action assorti duo 


t action pour cinq et la dlatrl- 


La Semaine internationale de L'agriculture 
s’ouvrira, à Paris, le dimanche 8 mars, an Parc 
des expositions de la porte de Versa illes , _ et 
dorera jusqu'au 15 mars. Cette man if estation 
traditionnelle comprend le Salon international 
de l'agriculture, dont la plus large part est 
consacrée à l'élevage, le Salon international 
de la machine agricole et celui de la moto- 
culture de plaisance. 

En présentant à la mi-février ces exposi- 
tions, M. Méhaignerie avait indiqué qu’elles 
seraient axées sur trois thèmes ■ les économies 
de consommations Intermédiaires, la producti- 
vité et la qualité. Un colloque International 


S’il s'agit bien de réunir à Paris les animaux 
et les machines de la plus grande ferme jamais 
vue, et de les présenter au million de visiteurs 
attendus cette année encore, dont La moitié 
seulement travaillent dans ou pour l'agriculture. 


le thème « agriculture et 


on ne peut dire pour autant que ces salons 
soient très représentatifs de l’agriculture fran- 
çaise. Cette année. le plus moderne, le pins 
performant, le pins neuf va se présenter & on 
public d’agriculteurs touché par la crise, 
atteint par une baisse de revenu importante en 
1980. qui se traduit par on recul spectaculaire 
de l’activité du machinisme agricole. lequel 
n’est d’ailleurs pas seulement français, mafe 
mondial. 


* ■*. ÎJL' J ;»* 


-Iv'l 




Très forte chute des immatriculations de tracteurs 


P 4t9 w m** 


[fl entataBê à k fin de la dhûâaæ annéei 


avec les collections (c'est-à-dire 


18 , 81 % 


agricole, qui s’élève & B.730 mil- 


voles. elle a été. dftpnla plusieurs! 
année», au-delà du désir du législa- 
teur en permettant L'acquisition de 
8 % de son capital par le personnel : 
— depuis 1973 par son plan d’èpar- 


liarrts de francs, a baissé en va- du chiffre d’affaires de la bran- 


— depuis 1973 par son pla 
gne renouvelé cbaqua ann( 

— en 1970 et 1S7S par i 


che, soit aussi une régression de 
10.3 % en volume par rapport à 
1979, qui se décompose entre 


pond à la détérioration du revenu 


— 2.1 % pour les machines et 

— 16,9 % pour les tracteurs. 

Les importations auraient 


rier 1981. te directoire de la société 


des agriculteurs pour le marché progressé, selon les statistiques 


figurant parmi les revenus guichet; des Comptables 


Dumez a constaté que La loi ne per- 
mettait pas d'atteindre un a grande 
partie du personne] qui est maté à , 


intérieur, et pour l’exportation, 
à un arrêt de la demande 
des pays producteurs de pétrole 


douanières, de 0,7 % en valeur 


favorables à la reprise, il range 
la tendance & la hausse des cours 
mondiaux de produits agricoles, 
l' amélioration de la productivité 
de l'industrie (qui a réduit ses 
effectifs de 22 % en six ans. 
employant 35 600 personnes en 
1980 contre 45 618 en 1975. quand 
dans le même temps le niveau 
d'activité ne baissait que de 10%). 

Au rang des espoirs aussi, la 
prise de conscience par les agri- 


.«SJS55--lî*îSr 




statistiques, les importations de 


tracteurs n’aient ni augmenté ni 


culteurs de la nécessité d’écono- 
miser les produits chère (semen- 
ces, engrais, phytosanitaires. 


condition», et compte tenu du oapt- I 


tal déjà acquis par le personnel. Le I 
directoire a décidé de proposer à la 
prochaine assemblée générale de ne 


pas utiliser les possibilités de dis- 


tribution d' actions prévues par la I 


L’industrie des tracteurs, qui 
représente 39,3 % du chiffre d’af- 
faires de la branche, enregistre 
un recul plus fort que les ma- 
chines (— 10.1% contre 
— 4.4 %). La production fran- 
çaise a diminue de 16 %, attei- 


t baisse la part des imma- 


triculations de tracteurs f abri- 


dire au Syndicat général des 
constructeurs de tracteurs et 
machines agricoles, qui dresse ce 


ridée que les subventions modes- 
tes versées en 1981 à ces mêmes 
paysans amélioreront un peu fe 
possibilités d’investissement L'ar- 


gument suprême reste qnH 


gnant 39 100 unités contre 46 450 


bilan, que les résultats enxegis- 


de viendra impossible de continuer 
à produire des biens agricoles en 
les vendant à des prix Inférieurs 



le chiffre le plus bas depuis 1954, 
contre 64 470), celles des trac- 
teurs d'origine française (qui re- 


le dè&cit commercial de la 


à leur coût. L’agriculture devra 
« alors à la fois vendre plus cher 
et améliorer à nouveau sa pro- 


ductivité ». Une manière élégante 


SOŒNAL 


Henfcel, ie docteur Helmut Situer. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ALSACIENNE DE BANQUE 


niveau de 7,6 milliards de doutscba-: 


de 10 %. Alors qu’au sein des Im- 
matriculations totales, la part 
des plus de 100 CV tombait de 


(4,3 milliards de francs sans les 
collections), le taux de couver- 
ture s'établissant à 70 % (64.9 % 
pour les tracteurs et 75,2 % pour 


de dire que six ans de baisse de 
revenu, et donc de mévente du 
matériel agricole, cela suffit 


--m 

acre * t»9Êt Al — 


Bilan ci résultats de l’exercice 1980 
Le conseil d 'administration de la Société générale alsacienne de banque, 
uni le 24 février 1981 sous La présidence de M. J.-P. Delacoor. a examiné 


ventes de HJA, où elle s'est limitée 


U.3 à 13%, la production en 
France des tracteurs de cette 
catégorie est passée de 3,3% & 


et 74,3 % pour les machines). 


7,8% de l’ensemble des tracteurs 


annoncé que les Investissement du 


Le total dn bilan s'élève & 26 278 821008 francs, oontre 24 milliard» 
46 5S1 9 69 franc» pour l'exercice précédent. 

L'assemblée générale des actionnaires, qui se réunira le S) avril 1981, 
se verra proposer par le conseil d'arrêter le bénéfice de L'exercice à 
25 860 648 francs, contre 18 234 495 francs en 1979. Cette sensible progression 
de» résultats est due à l'augmentation de 28.7 % du produit net bancaire, 
qui atteint 643 511 558 francs, et & une croissance modérée des frais géné- 
raux. Elle a été obtenue après qu'eurent été passées, avec toute la prudence 
nécessaire, Lee provisions qu'appelle la conjoncture économique. . 

Le bénéfice permettra de proposer à l'assemblée le versement, le 18 mal 
1981, d'un dividende de 12 francs net par action auxquels s’ajouteront 


chiffre record de 400 militons de , 


fabriqués. 

la consommation apparente de 
matériel agricole (ventes domes- 
tiques et importations) a baissé 
de 2.5 % à monnaie constante; 
elle représente cependant un vo- 


; lume d’achat par les agriculteurs 


d'une valeur de 11.8 milliards. 
dont 4,35 milliards pour les trac- 
teurs. En Indice, pour une base 


Pour les quatre cinquièm e s, cee 
importations proviennent de la 
CJ1K (34 % d'Allemagne fédé- 
rale. 23 % d'Italie. 10,4 % du 
Benelux). La Communauté ab- 
sorbe 51 % de la production de 
l’industrie dn machinisme fran- 
çaise (16 % pour l'Allemagne 
fédérale, 13,3 % pour le Royaume- 
Uni, 9,5 % pour l'Italie). 


Faits et chiffres 


MISSE DE PARIS 3 « 

, , VMM* I ST | SS [ 


I La Roumanie choisit V Italie 


et les Etats-Unis pour la cons- 


Le conseil d'administration de 


la présidence de U. Ulcbal 


100 en 1970. cette consommation 
de machines a atteint son maxi- 
mum en 1974. avec l’indice 140.5, 
pour retomber, en 1980, & l'indice 


Attribution d’actions gratuites à l’occasion du centenaire 


ché intérieur déviait cesser de se 
dégrader, tandis que la brutalité 
de la chute du marché d’exporta- 
tion laisse à penser qu’elle sera 
de courte durée. Parmi les signes 


traction de réacteurs nucléaires. 
Une filiale de ITRI-Finmecca- 
nica et la société américaine 
General Electric ont été choisies 

— de préférence & des entrepri 
ses française, allemande et suisse 

— par la Roumanie pour la cons- 


. • *** _ * 

m < 

i*«r 

'la. -Hw* tm ' m 
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traction de deux réacteurs nuclé- 
aires de 700 mègawats de type 
Candu. Le contrat se monte à 
320 de dollars. 
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LfS MARCHÉS FINANCIERS 


U VE DES SOCIÉTÉS 


GÉNÉRALE DE FONDERIE. - Mal- 
gré ta faraude dégrada uco do marche dn 
chauffage, dont Pactivité a été, à certains 
moments, en diminution de près de 50 %, 
le société a pu maintenir en 1 980 un chif- 
fre d'affaires égal à celui de 1979, avec un 
résultat net SQfTisamtnent bénéficiaire 
« pour permettre de proposer à cas action- 
naires une distribution au moins équiva- 
lente à celle de 1979 (6 F net). On sait que 
la distribution d’un dividende a été inter- 
rompue en 1977 et en 1978 : die avait été 
de 9 F net en 1976. Ainsi, estime le prési- 
dent, M. Michel Bcdai, « se trouve 

confirmé le retour à U rentabilité qui avait 
caractérisé l’exercice 1979. de même que 


connue en chauffage centrai 

Au niveau du groupe, avec un chiffre 
cf affaires consolidé en augmentation, le 
résultat net consolidé sera supérieur à celai 
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UN JOUR 
DANS II MONDE 


Aux États-Unis 


En Pologne 


ri Tourne! 


£ PRÉSIDENTIELLE : « U nu nou- 
velle légitimité pour la France », 
par Philippe de Saint-Robert ; 
« Mon soutien an pr&ndeat », par 
Yvon Bourges j «7 + 7 = 0», 
par Pierre Marcilbocy. 


La centrale syndicale A.F.L.-C.I.0. s'oppose 
au programme économique de M. Reagan 


La Diète va examiner 
la nouvelle législation agricole 


De notre correspondant 
dire les syndiquée qui avaient fait 


convoquée pour le vendredi 6 mais 
afin d’examiner en première lec- 
ture la nouvelle législation agri- 


ëconomlqne de M. Reagan On 
compte parmi elles des fédéra- 
tions de consommateurs, des mou- 


vemen ^ s ^ < L^™ r ^l ** renTiTO H" réplique M. Roberts. Les travail- ^Scriadfirme «te tes Uns adop- 
nement et même des groupes reli- i-TZr — t — */■ »**«« anime que tes uns uuur- 


«■ wuaiem e o - applicable l’accord conclu n y a 

tes projets de tiérigleme s- quelQues «mÿnes entre te _gou- 
. 'Z * ”, 1 vcmement et les paysans à 


nleur obtenu en 1953 à l’Ecole 
supérieure des mines de Craoovle. 
M. Gierek explique qu’U avait 
obtenu, le 15 juin 1953. son 
diplôme d’ingénieur (dans la 
spécialité d’extraction charbon- 
nière], tout à fait régulièrement, 


en bénéficiant des dispositions 


3-4. EUROPE 

— ESPAGNE : L'enquête sur Ut 
tentative de putsch laisse subsis- 
ter de nombre oses zones d'ombre. 

4. AMERIQUES 

SALVADOR : L'éventualité d'une 

médiation de M. Willy Brandt sa 
beu rte à beanc p d'obstacles. 

5. PROCHE-ORIENT 

Le document établi par les Dix 

est, pour l'essentiel,- un catalogue 
de questions. 

7-8. AFRIQUE 

— Le Niger est de plus en plus 


Mais l'élément principal 


Pour sa part, l’épiscopat a de- 


d’une loi de 1948, permettant aux 
travailleurs chevronnés de l’in- 
dustrie d’obtenir un diplôme 


son programme économique. » 


seule treize millions six cent mHIe 


Quatre critiques 


la sécurité, l'environnemen t et les 
consommateurs ont fait monter 
les prix, augmenter le chômage 


prouvons est F augmentation du 
budget militaire », souligne 
M. Markley Roberts, membre du 


et diminuer la productivité 
ignore combien ces lois ont 
Boré la qualité de la vie. 


mandé que l’Eglise soit autorisée 
à remplir son sacerdoce dans 
les hôpitaux, les maisons de vieil- 
lesse, les maisons de repos, les 
pénitenciers et les maisons de 


d’enseignement supérieur sans 
suivre une scolarité complète. 
Des miniers de travailleurs ont 


^nsioasp n \méripc 

i#* ** mm 


correction. Selon un communiqué 
sur la réunion de la commission 
a | mixte Eglise - gouvernement le 


bénéficié de ce système, a-t-il 
précisé. Le problème avait été 
soulevé par !a section Solidarité 
de 1* université de Cracovte qui 


losiBtt 


estimait que de tels diplômes sont 


pijn ésstlînc | UMW jay 




reconnaître avec M. Reagan que 


i peu étonnant dans la bouche 


d’un syndicaliste, mais pas aux 


nelles de limitation de la masse 


de combler un fossé — réel 


monétaire dont l’échec est patent. 


inquiet de l'évolution de lo crise 
tchadienne. 

> L'Afrique dn Sud est expulsée de 
PAssunblfia de fONU aa coan 
dd débat sur la Namibie. 


POLITIQUE 


10 à 12. La candidats rc de 
M. Gîscard d'Estaing et la prépa- 
ration de Télectioa présidentielle 


présumé — avec TUnion sovié- 
tique. 

L’AJXu-CiO. est Installée 4 
200 mètres de la Maison Blanche, 
dans un immeuble moderne et 
cossu, symbole de sa puissance. 
Cette fédération de syndicats 
feent six au total) sera plus forte 
encore dans quelques mois, lorsque 


inefficace, dangereuse et, en tout 
cas. Injuste. On va. disent -Us, 
enrichir un peu plus les riches, 


avant d’arriver à un désastre éco- 
nomique. 

Premier point contesté: la ré- 
duction des Impôts sur le revenu. 


vont se poursuivre * pour lever 
les difficultés ». 

La commission a aussi accueilli 
avec « satisfaction b les a signes 
de stabilisation de la situation 
socio-politique s et, dans ce 
contexte, les représentants du 
gouvernement sont à nouveau 
souligné le rôle positif de VEglise 
catholique dans ce processus b. 


. le déloumemenJ 
d'un avion de ligne à Kaboul 


LES PIRATES DE L'AIR 
DEMANDENT LA LIBÉRATION 
DE PRISONNIERS POLITIQUES 




Selon les calculs de l’AJ’.L.-CXO, 


le syndicat des travailleurs de 


cée le même Jour contre le clergé 
par le quotidien de Tannée, Zol- 
vierz Wolnoscic, qui a accusé 


13. Des handicapés » insupportables ». 

— JUSTICE. 

— DÉFENSE 

14. ÉDUCATION : Faut -U défendra 
le français aa seulement son ban 


l’automobile (TLA.W.) l’aura re- 
jointe. après une séparation de 
quatorze ans. H ne restera plus 
alors qu’au seul gros syndicat 
Indépendant, celui des camion- 
neurs qui. contrairement à 
1VLF.L-CJLO. et à HJAW, a 
soutenu M. Reagan aux dernières 


est de limiter les dégâts. Mais I 


PAKISTANAIS 

L’équipage et les cent qnarante- 
hnrt passagers d’an Boeing de la 
Pakistan International Airlines dé- 
tourné. lundi 2 mais, sur Kaboul, 




les tranches. Les syndicats récla- 


ment exactement le contraire 
qu’on offre cette économie au_ 
80% de moyens et bas revenus. 


dicale pouvait compter sur 
majorité de sympathisants, 
n’est plus vrai à la Chambre 


E est vrai que le Journal avait 
opposé cette attaque à celle de 
la hiérarchie catholique dont 11 
a loué « le sens profond des res- 
ponsabilités et du patriotisme b. 

D’autre part, l'ancien dirigeant 


alors qu'il effectuait la liaison ln té- 


matin ée, à l’Intérieur de l’appareil. 


r des pirates de l’air armés. Un d 


s hommes, Mohammed Alamgir, qui 


du parti, M_ Edward Gierek, qui. 


affirme appartenir aa parti populaire 


crise cardiaque, gouvernementale, a menacé « 


— RELIGION : Les conférences de I 


LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 


M. Carter. Consigne donnée, à 
vrai dire, avec peu d'enthousiasme 
car le président sortant avait 
déçu les syndicalistes, qui lui 
préféraient M. Kennedy- Depuis 

npt l’a w t. un. t r» n ^40 


plutôt des mesures sélectives pour 
encourager les Investissements les 
plus nécessaires. 

Deuxième désaccord avec 


Les avances que le président 
fait aux syndicalistes ne sont pas 
Jugées très convaincantes. Certes, 


. r nn'inMU I d» P 

, ■».- hum-J | *1 
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soupir ses positions anti-syndi 


après qu’il eut été remplacé le 
5 septembre dernier par M. Kan la. 
Dans une mise au point publiée 


quatre heures, a-t-on appris da 


sources proche» de la compagnie. 


taires. Contrairement à ce qu'af- 


firme le président, ce sont les 


par l'organe du parti de Katowlce 
Trybuna Robotnicza, M. Gierek 
qualifie de « diffamations » les 


qne celle d’un certain nombre d’fitn- 


•aUégatians d'un quotidien de 


diants arrêté». Des officiels palrts- 


cet échec, l’AJ’Ji.-CXO. a décidé 
de participer plus activement aux 
campagnes électorales du parti 


l’AJ?i.~CXO., qui prévoit une 
réduction de 17,5 milliards de dol- 
lars dans les programmes sociaux 
en 1982. De quoi détruire ces pro- 


mûtes >iam l’industrie. Mais la 
méfiance demeure s Le président i 
ne recherche pas une entente | 


tanals sont arrivés A Kaboul à ont 
entrepris des négociations avec les 
piratas. — (AJJ, AJ.) 


maires» présidentielles et paile- 


grammes et a affaiblir l'économie 


nous, ü veut seulement éviter 
une confrontation x 
M. Markley Roberts. 
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d’elle, sinon contre son gré. 

Mais, pour le moment, le pre- 


siècle. « Non seulement les coupes 


Athènes (A-FJP^ AJ 9 , — Enfin, une secousse de magni- 

La terre tremble toujours en tude 4,6 s’est produite près de 
Grèce, dans la région qui a subi Salonique. dans la soirée du 


budgétaires vont faire perdre tout 


deux violente séismes, le 24 février. 2 mais, là où un tremblement de 
Ainsi soixante-quatorze s répli- terre avait tué une cinquantaine 
ques » ont-elles été enregistrées de personnes les 24 mal et 


Mais cinq jours après ces trem- 


gouvemementaL Quitte à contre- I 
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